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L'ART DE TRADUIRE 


EN GÉNÉRAL, 


#. fur cet E fai de Tradullion en 


} 


particulier... 


ga Fe he ne font point ici des Loix 

que je viens diéter. Ceux de 
CÈ nos bons Ecrivains qui fe font 
& RCE exercés avec fuccès dans 
PArt de traduire ,auroient plus de droic 
de s'ériger en Légiflateurs ; ; mais ils ont 
mieux fait que de tranfcrife des regles; 


Sue 


. ils ont donné des exemples. Etudions 
Part dans leurs Ouvrages, & non dans 


quelques décifions mal affurées, fur 


. Jéfquelles on difpute. Quels préceptes 


en effet font préférables à l'étude des 


grands modeles ? Celle- ci éclaire tou- 


À 2 jours, 


4 de  Obfervations : | 


jours, ceux-là nuifent quelquefois. Dans 


tous les genres. de Littérature la raifon à 


fait un petit nombre de regles, le Capri 
ce les a étendues, & le pédantifme en a 
forgé des fers, que le préjugé refpeéte, 
& que le talent n'ofe brifér. De quelque 
côté qu’on fe tourne dans les Beaux- 
Arts, on voit pir-tout la médiocrité 


diétant les Loix, & le génie s'abaiffaut. 


à lui obtir. C’eft un Souverain'empri- 
fonné par des efclaves., Cependant sil 
ne doit pas fe Jaïfler fubjüguer, il ne doit 


pas non plus tout fe permettre. Cetté 
regle fi utile at, progrès de la Littératü- 


re, doit s étendre »+ Ce me femble, non 
feulement aux Ouvrages originaux , mais 
aux Ouvragés d'imitation même, tels 
que font les traduétions. Effayons dans 
cet Ecrit d'éviter les deux excès d’une 
rigueur & d’une ‘indulgence également 
dargereufes. Nous examinerons d'abord 


| les Loix de la Traduéion, eu égard au 
génie des Langues, enfuite relativement 


au génie d des Auteurs, enfin par rapport 

aux princip 

gens d'écrire. 
On croit communér ent 

Pas ‘feroit le plus facile de tous, 
les rss étoien 


| nent que PArt de 


3 “exaétement for- 
mées 


es qu'o on peut fe faire dans ce 


: 
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faées lés unes fur les autres. Jofe croire 
que dans ce cas on auroit plus de Tra- 
duéteurs médiocres & moins d’excellens. 
Les premiers fe borneroïent à unetraduc- 
tion fervilement littérale, & ne verroient 
rien au-delà. Les autres y voudroient de 
plus l'harmonie, l'agrément & la facilité 
du ftyle, deux qualités que les bons Ecri- 
vains n "ont jamais négligées , & qui font 
même le caraétere de quelques-uns. Ainfi 
Je Traduéteur auroit befoin d’une extrê- 
me fineffe pour diftinguer dans quels cas 
Ja perfeétion exatte de la reffemblance 
pourroit céder aux graces de la diction 
fans trop s’affoiblir. Une des grandes 
difficultés de l'Art d'écrire, & principa- 
lement des T raduétions, ef de favoir 
jufqu'a quel point on peut facrifier l'é- 
nergie à la nobleffe, la correétion à læ 
facilité, la jufteffe-rigoureufe à la mé- 
chanique du ftyle. La raifon eft un juge 
. févere qu'il faut craindre, l'oreille un juge 
orgueilleux qu’il faut ménager. On ne 
‘doit donc pas fe faire une regle de tra- 
duire littéralement , dans les” endroits 
même où le génie des Langues ne paroîe 
pas s'y oppoler, quand la traduétion fera 
d'ailleurs feche, dure & fans harmonie. 

Quoi qu'il en foit, la différence de ca- 
Fe 3 tac- 
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raétere des Langues ne permettant pref- 
que jamais les traductions Jirtérales , délis 
‘vre le Traducteur de lefpece d’écueil 
- dont nous venons de parler , de la nécef- 
fité où il fe trouveroit quelquefois de fa- 
crifier l'agrément a la précilion:, ou la pré- 
cifion à l'agrément. Mais l'impoffibilité 
où:il fe trouve de rendre fon original trait 
pour trait, lui laïfle une liberté dange- 
seufe. Ne pouvant donner à la copie une 
parfaite réflemblance, il doit craindre de 
ne lui pas donner toute celle qu’elle peut 
avoir. D'ailleurs, files finefles de notre 
propre Langue exigent de nous tant d’é- 
tude pour être bien connues, combien 
n'en faut-il pas pour démêler encore les 
finefles d'une Langue étrangere : ? & 
qu'’eft-ce qu'un Traducteur. fans cette 
double connoïflance? 

: 1 «en eft ‘quelques - uns qu’on croiroit 
devoir. être moins gênés fur cet articles 
ce font les Traduéteurs des Anciens. Si 
les fineffes de la diétion leur échappent 
dans l'original, elles n ’échappent pas 
moins à leurs juges. Cependant, par une 
deftinée bizarre, ces Traduéteurs font 
traités plus er api que les autres. 
La fuperitition en faveur de l'Antiquité, 
aous fait fuppofer ape Anciens fe font 

tou- 
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toujours exprimés de la maniere la plus 
heureufe ; notre ignorance tourne au pro- 
fit de l'original, & au détriment de la 
copie ; le Traduéteur nous paroît tou- 
jours, non au-deflous de l'idée que lori- 
ginal nous donne de lui-même, mais au- 
deflous de celle que nous en avons; & 
pour rendre la contradiction entiere, nous 
admirons en même tems cette foule de 
Latiniftes modernes, dont la plupart, in- 
fipides dans leur propre Langue, nousen 
impofent dans une Langue qui n’eft plus: 
tant il eft vrai qu’en fait de Langues, 
comme en fait d’Auteurs, tout ce qui 
eft mort a grand droït à nos hommages. 
- Mais eft:il bien vrai, dira-t-on, que 
les Langues aient un caractere différent ? 
Nousn'ignorons pas que des Littérateurs 
modernes, qui fe piquoient d’efprit phi- 
lofophique, & qui em ont montré quel- 
quefois, ont foutenu l'opinion contrai- 
re: abfurdité que fuivant l'ufage on 
trés-injuftement reprochée à l’efprit phi- 
Jofophique, qui étoit bien éloigné de 1z 
diéter. ÆEntre les mains d’un homme de 
génie, chaque Langue fe prête fans 
doute à tous les ftyles; elle fera, felon 
_ 1e füjet & l'Ecrivain, légere ou pathéti- 
que, naïve ou fublime;'en ce fens, les 
. OA A Lan- 


& * Offéruations 
* Languës n'ont point de caraétere qui les 
diftingue; mais fi toutes font également 
propres à chaque genre d'Ouvrage, elles: 
ne le font pas également à exprimer une, 
même idée: c’eft'en quoi confifte la. di-- 
verfité de leur génie. | 
“Les Langues, en conféquence de cet-. 
te diverfité, doivent avoir les unes fur les. 
autres-des avantages. réciproques. Mais 
leurs avantages feront en général d'au 
tant plus grands, qu'elles auront plus de: 
variété dans les tours, de briéveté dans la 
conftruétion, de licences & de richefle. 
Cette richeffe ne confifte pas à pouvoir, 
exprimer une même idée par une abon- 
dance ftérile de fynonimes, mais chaque 
guancé d'idée par des termes différens. : 
De toutes les Langues cultivées par 
les Gens de Lettres, l’Italienne eft la plus 
variée, la plus flexible, la plus fufcepti- 
ble des formes différentes qu’on veut lui 
donner. Auffi n’eft-elle pas moins riche 
en bonnes traduétions, qu'en excellente. 
mufique vocale, qui n’eft elle-même: 
qu'une efpece de traduétion, Notre Lan- 
gue au contraire eft la plus févere: de 
toutes dans fes Loix, la plus uniforme 
dans fa conftruétion, la plus génée dans: 
fa marche. Faut- il id qu’elle foit 
HE, E 1 l'écueit 
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l'écueil des Traduéteurs, comme elle ef£ 
celui des Poëtes? Mais quel doit être 
l'effet de ces difficultés ? de nous faire 
eftimer davantage nos bons Auteurs, 
puifqu’elles n’ont pas le pouvoi: de. nous 


_ délivrer des médiocres. 


.… Si les Langres ont leur génie, les Ecri- 
vains ont aulli le leur, Le caraétere de 
l'original doit donc pañler auffi dans 
la copie. C'eft la regle qu'on recom- 
mande le plus, mais qu'on pratique le 
moins, & fur l'obfervation de laquelle les 
Lecteurs même ont le plus d'indulgence. 
Combien de T'raduétions, femblables à 
des beautés régulieres fans ame & fans 
phifionomie, repréfentent de lamème ma- 
niere les Ouvrages les plus difparates? 
C’eft- Ja, fi on ofe le dire, l “efpece decon= 
tre-fens qui fait le plus de tort à une tra- 
duétion ; les autres font paflagers & fe 


_corrigent, celui-ci eft continu & fans re= 


mede. Les taches qu’on peut faire difpa- 
roître en les effaçant, ne. -mérisent pref- 
que pas ce nom ;ce ne font point les fau- 
Fes. c'eft le froid qui tue les Ouvrages sils 


fr prete toujours plus défeétueux par 
les 


# 


ofes qui n’y fontipas, que, par cel- 

Fe l’Auteur y a mifes. 
u eftd’ autant plus Lu de repréfen- 
(er 
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ter l'original dansunetraduétion, qu’il eff 
fouvent aifé de fe méprendre à fes traits : 
& de nele voir que par une face, Un E- 
crivain, par exemple, aura dans fon ftyle 
“un doublé caraétere, la concifion & la vi- 
vacités; (car il ne faut pas croire que ces 
deux qualités foient néceffairement unies; 
Ja briéveté peut fe trouver avec le froid 
& la fécherefle.) Cependant un Traduc- 
teur, pour reflembler à l’Auteur dont. 
nous parlons, fe contentera d’être concis 
mais il fera concis fans être vif, & dès: 
_Jors la partie la plus précieufe de la ref 
femblance eft manquée. 

Mais comment fe revêtir d’un caraéte- 

re-étranger, fi on n’y eft pas difpofé par 
1a nature? Les hommes de génie ne de- 
vroient donc être traduits que par ceux 
“qui leur refflemblent, & qui fe réndent 
leurs imitateurs pouvant être leurs rivaux. 
On'dira qu'on Peintre médiocre dans fes 
tableaux peut exceller dans les copies, 
mais il n'a befoin pour cela que d'une 
imitation férvile; le Traduéteur copie 
avec des couleurs qui lui font propres. : 

Le caractere des Ecrivains eft ou dans 
_ pénfée ; ou dans leftyle’, où dans l'ün & 
dans l’autre. Les Ecrivains dontle‘carac- 
Er eft dans la ii font ceux qui 
| Û per-. 


+ 


Jur d'Art destraduire * x£ 
perdent le moins en paffant dans une 


‘Langue étrangere, Corneille doit donc 


être plus facile à traduire que Racine, & 


« (ce.qui. peut-être femblera paradoxe, } 
flacite doit l'être plus que Sallufte.. Sal- 


Jafte dit tout ,. mais en peu de mots ; 


x 


mérite qu'une traduction a peine à con- 


ferver. Tacite fous-entend beaucoup, 


-.& fait penfer fon leéteur; mérite qu’une 


 traduétion ne peut faire perdre. 


Les Ecrivains qui. joignent Ja finefle 


. des idées à celle du ftyle, offrent plus de 


-reflources au ‘Traducteur, que ceux dont 


agrément eft dans le ftyle feul. Dans 
le premier cas, il peut fe flatter de faire 
pafler dans la copie le caractere de.Ja 
penfée, & par conféquent au moins la 
moitié de l'efprit de l'Auteur; dans lefe- 


cond cas, s’il ne rend pas la diétion, il 


ne rend rien: + : LAN é 

Dans cette derniere claffe d’Auteurs , 
plus ingrats pour la traduétion que tous 
les autres, les moins rebelles font ceux 
dont la principale qualité eft de manier 
élégamment leur Langue ; les plus intrai- 


tables, ceux dont la maniere d’écrire eft 


aeux. Les Anglois ont aflez bien tra- 
duit. quelques Tragédies de Racine; je 
doute qu'ils traduififlent avec le même 
MN + MO _ füc- 
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faccès les Fables de La Fontaine; lOw- 
vrage peut-être le plus original que la 
Langue Françoife ait produit; l’Aminte, . 
Paftorale pleine de ces détails de galan- 
térie, & de ces riens agréables, que la 
Langue Italienne eft fi propre à rendre, 
& qu'il faut lui laiffer; enfin les Lettres 
de Madame de Sévigné, fi frivoles pour 
le fond, & fi féduifantes par la negligen- 
ce même-du fyle.. Quelques étrangers 
les ont méprifées , n'ayant pu les vradui- 
re. Enelfé: rien n'abrege. ant les diffs 
: cultés que le mépris +1, : >< 
: On a demandé fi les Poëres pouvoient 
être traduits en vers, fur-cout dans notre 
Langue, quin admet point, comme J'I- 
talien & l Anglois,. les: vers non rimés, 
& qui ne permet rién ni au Traducteur 
hi au Poëte.. Plufeurs de nos Ecrivains, 
par amour pour les difficultés ou pour Ja 
Poéfie; ont prétendu qu'on ne pouvoit 
rendre les Poëtes en profe; que ic'étois 
les défigurer, les dépouiller de. leur prin- 
cipal charme, ka mefure. & l'harmonie, 
H refte à demander fi on: n'eft pas réduit 
en vers à les imiterplutôt qu’a.les tradui- 
ré? La diférence-feule d'harmonie dans 
jes deux Re ne: une ae à 
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Croit:on que notre Poéfieavee fes rimes, 
fes hémiftiches toujours femblables, lu. 
_niformité de fa-marche, &, fi on Tofe 
dire, fa monotonie, puiffe repréfenter 
larcadence variée de la Poéfie Grecque 
& Latine: 2? Maïs la différence d’'harmo- 
nieeft encore le moindre obftacle. Qu'on 
interroge ceux de nos grands. Poëtes qui 
ont fait pafler avec fuccès en notre Lan- 
gue quelques beaux endroits de Virgile 
ou d'Homere; combien de fois ont-ils 
été: forcés de fubftituer aux idées qu’ils 
ne pouvoient réndre,. des idées égale. 
ment heureufes & prifes dans leur propre 

fonds, de {uppléer aux vers d'image par 
des vers de fentiment, à l'énergie de 
Fexpreffion par la vivacité des tours, à Ja 
pompe.de l'harmonie par des vers pen- 
fés ?-Je n'en citerai qu'un exemple. On 
connoît ces beaux vers de Virgile fur les 
malheureux me font donné la mort, 


> Pèrn * rt à . Qui Adi letbum 
Jhfontes Herbe Hate pre Lagehe 
| + Projectre QUO 
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Déteflans la. lumiere ils ont dit le Poûte, 
jetté la vie loin d'eux. Le génie. timide de 
notre Langue ne permeutoit pas d'emplo- 
le cette JMABRr eus animée & toute 
N À 7 | noble ÿ 
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noble qu’elle eft; un de nos grands Poëtes 
ya fubflitué ces deux beaux vers: D 
Is n’ont pu fupporter ,wfoibles & furieux. 
« Le fardeau de, la vie impofé par les Dieux., | 
_ Peut-être eft-il difficile de décider au- 
quel des deux Poëtes on doit donner la 
préférence, mais il eft aifé de voir que 
les vers François ne font nullementäla 
traduction des vers Latins..… Traduire 
un Poëte en profe, c’eft mettre en réci- 
‘tatif un air mefuré; lestraduire en vers, 
c’eft changer un air mefuré en un autre, 
qui peut ne lui céder en rien, maïs qui 
n’eft pas le même. D'un côté, c’eftune 
copie refflemblante , mais foible’; de 
VYautre, c'eft un ouvrage fur le même 
fajet plutôt qu'une copie. Mais que 
faut-il donc faire pour bien connoître les. 
Poëtes qui ont écrit dans une Langue és 
trangere? Il faut l'apprendre: . 12 
Que conclure de ces réflexions? Si 
on mefuroit uniquement le mérite à. la: 
difficulté vaincue, fouvent il y en auroit. 
moins à créer qu'a traduire, Dans les. 
hommes de génie, les idées naiffent fans 
effort, & l’expreffion propre à les ren-. 
dre naît avec elles ; exprimer d’une ma-- 
niere qui nous foit propre des idées qui 
oh (4 MATE ne 
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ne font pas à nous, c’eft prefque uni: 
quement l'ouvrage de l’art, & cet art 
ef d'autant plus grand qu'il ne doït point 
fe laïfler voir. Mais quelque caché qu’il 
foit, nous favons toujours qu’il y en a 
eu, & c’eft pour cela que nous préférons 
les ouvrages originaux aux ouvrages d’i- 
mitation. La nature ne perd jamais fes 
droits fur nous, les productions auxquel- 
_ les elle a préfidé feule, fans toujours 
celles quinous touchentdavantage. Aïn- 
fi les fruits nés dans leur fol naturel par 


une culture ordinaire & des foins médio- 


cres, font préférés aux fruits étrangers 

lon a fait naître dans ce même fol a- 
vec beaucoup de peine & d’induftrie; 
on goûte les derniers, & on revient tou- 
é opt aux autres. 

Cependant, en accordant aux Ecrt 
vains créateurs le premier rang qu'ils mé- 
ritent, il femble qu'un excellent Tra- 
duéteur doit être placé immédiatement 
. après, au-deffus des Ecrivains qui ont 
auffi bien écrit qu'on le peut faire fans 
génie. Maäis il y a parmi nous une ef- 
pece de fatalité attachée: à tous les'Arts 
qui confiftent à fe revêtir d’un perfonna- 
ge étranger. Îl'en eft que nous avons 
Aiigar le préjugé le plus ne fAl à 

e 
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eft qué nous ne confidérons pas aïlez., 
& le métier de Traduéteur eft de 86; 
nombre. | 

Ce n'eft pas peurs cette injuffice 
qui rend leur travail fi ingrat, & le nom- 
bre des bons Traduéteurs fi petit. Quoi- 
qu'ils trouvent dans l'exercice de leur 
Art affez d’'entraves qu'ils ne peuvent : 
rompre, nous avons pris plaifir à refler- 
rer gratuitement leurs liens, comme pour 
nuire à leur Horse ienR &:à nos in- 
térêts | 

Le premier joug qu ils fouffrent qu’ on 
Jeur impole, ou plutôt qu'ils simpofent . 
eux-mêmes, c’eft de fe borner à êtreles 
copiftes plutôt que les rivaux des Auteurs 
qu'ils traduifent. Super{titieufement ate 
tachés à leur original, is fe, croiroient. 
coupables de facrilege s’ils l’embellif- 
foient, même dans les endroits foibles.; 
ils ne Le permettent que de lui être infé- 
 rieurs, & nont pas de peine à réuflir, 
C'eft à peu près comme fi un Graveur 
habile qui copie le tableau d’un grand 
Maître, s’interdifoit. quelques touches 
fines & légeres pour-en relever les beau 
tés, ou-pour en mafquer les défauts. Le 
Traduéteur, trop fouvent forcé de. refter 
sinus de SÉRIE » ne doit-il: s 


/ 
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fe mettre au-deflus quand il le peut? 
Objeétera-t:on qu'il. eft à craindre que 
cette liberté ne dégénere. en licence ?: 
Quand l'original fera bien choifi, les oc-. 
cafions de le corriger ou de l'embellir fe-. 
ront très-rares; f1 elles font fréquentes: : 
il ne vaut pas la peine qu’on le traduife.. 
-+Un fecond obftacle que les Traduc- 
teurs fe font donné, c’elt la timidité qui. 
les arrête, lorfqu'avec un peu de coura-. 
ge ils pourroient fe mettre à côtédeleurs, 
modeles. Ce courage confifte à favoir, 
rifquer. des expreflions. nouvelles. pour. 
rendre certaines expreflions vives & é-. 
nergiques de loriginal. . On doit fans. 
. doute ufer de pareilles licences avec fo- 
briété; elles doivent de plus être nécef-. 
faires. Et quand le feront-elles? Sera- 
ce dans les occafions où la difficulté de, 
traduire ne viendra que du génie des 
Langues ? Chacune a fes loix qu'il n’eft 
pas permis de changer; parler Latin en 
François, feroit plutôt une entreprife bi-. 
zarre, qu'une hardieffe heureufe. Mais 
quand on aura lieu de juger que l'Au-. 
teur aura hazardé dans fa Langue une, 
expreflion de génie, c’eft, alors qu’on 
pourra en chercher de. pareilles. si 

ae ce qu'une expreffon, de dérisi 
G 
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Ce n’eft pas un mot nouveau diété par 
Ja fingularité ou par la parefle; c’eft la 
réunion ‘néceflaire & adroite de quel- 
ques termes connus pour rendre avec'é- 
- neérgiée une idée nouvelle. C’eft prefque 
Ja feule maniere d'innover qui foit per- 

mife en écrivant. s Ro ide LE 

La condition la plus indifpenfable dans 
‘les expreffions nouvelles, c’eft qu'elles 
né préfentent au Leéteur aucune idée de 
contrainte, quoïque la contrainte les ait 
occafionnées. On fe trouve quelquefois 
avec des étrangers de beaucoup d’efprit, 
qui parlent facilement & haïdiment no: 
tre Langue; en converfant ils penfent 
en leur Langue, & traduifent dans læ 
nôtre; & nous regrettons fouvent que 
lés termes énergiques & finguliers qu'ils 
emploient, ne foient point autorifés par 
l'ufage. ‘La converfation de: ces étran- 
gers (en la fuppoñfant correcte) eff l'ima- 
ge d’une bonne traduétion. L’original 
doit y parler notre Langue, non avec 
cette timidité fuperftitieufe qu’on a pour 
fa Langue naturelle, mais avec cétté 
noble liberté, qui fait emprunter quel’ 

ues traits d’une Langue pour en embel- 
hr légérement une autre. “Alors Ja tra- 
duétion aura toutes les qualités qui doi- 
éd: vent 
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vent la rendre eftimables l'air facile & 

naturel, l'empreinte du génie de l’origi- 

nal, & en même tems ce goût de ter- 
ir. que Ja teinture. étrangere agit Jui 
donner. 

Des Rradutt do bien faites rs 
donc le moyen le plus fûr & Le plus 
prompt d'enrichir les Langues. . Cet a- 
vantege feroit, ce me femble, plus réel 
que celui que leur attribuoit le fameux 
Satyrique du. dernier fiecle, admirateur 
aufli paffionné des Anciens, que juge 
févere & quelquefois injufte des Moder- 
nes. (a) ,, Les François, difoit-il, man- 
» quent de goût; il ny a que le goût 
ancien qui puifle former parmi nous 
# des Auteurs & des Connoïfleurs, & 
#» de bonnes traduétions donneroient ce. 
»» goût précieux à ceux qui ne féroient 
»» pas «en-état de lire les originaux.” Si 
nous manquons de goût, j'ignore où il 
s'eft réfugié; ce n’eft pas au moins fau- 
te de modeles dans notre propre Lan- 
gue,. qui ne cedent en riemaux Anciens. 
Pourvne comparer que des morts, qui 
ofera mettre Sophocle au-deflus de Cor- 
neille, ua) à au-deflus de Racine, 
Lis ik ur ie Thé- 
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Leaf au-deflus de La Bréyere; 
Phedre au-deflus de La Fontaine? Ne 
bornons donc point notre Bibliotheque . 
Claffique aux traduétions, mais ne les en 
excluons pas. Elles multiplieront les 
bons modeles; elles aideront à connoître 
le caractere des Ecrivains, des Siecles 
& des Peuples; elles feront appercevoir 
les nuañces qui dittinguent le goût uni- 
verfel & abfolu du goût national. 

La troifieme loi arbitraire que les 
Æ raduéteurs ont fubie;, c’eft la contrain* 
te ridicule de traduire: un Auteur d’un 
bout à l'autre. Par-là le Traducteur ufé 
& refroidi dans les endroits foibles, lan- 
guit enfuite dans les morceaux éminens. 
Pourquoi d’ailleurs fe mettre à la torture 
pour rendre avec élégance une penfée 
fauñe, avec fineffe une idée commune? 
Ce n’eft pas pour nous faire connoître | 
les défauts des Anciens qu’on les met en 
notre Langue; c’eft pour enrichir notre 
Littérature de ce qu'ils ont fait d’excel- 
lent. Les traduire par morceaux, ce 
n'eft. pas les mutiler, c’eft les peindre de 
profil, & à leur avantage. Quel plaïfir 
peut. faire dans une Traduétion de l’'E- 
néide l'endroit où les Harpies enlevent 
k. diner. des TFroyens; dans une T'raduc- 

tion 
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tion de Cicéron, les plaifanteries froides 
& quelquefois groffieres qui déparent fes 
Harangues ; dans la Traduétion d’un Hif. 
torien, les ‘endroits où fa narration n'of- 
fre rien d’intéreffant ni par les chofes ni 
par le ftyle? Pourquoi enfin tranfplanter 
dans une Langue ce qui n'a de graces 
que dans une autre, comme les détails 
de l'Agriculture & de la Vie Paftorale, 
fi agréables dans Virgile & fi ‘infipides 
dans toutes les Traduétions qu'on en a 
faites? Le précepte fi fage d'Horace, 
d'abandonner ce qu'on ne peut traiter 
_ avec fuccès, n’eft-il donc pas pour les 

“Traduétions comme qe les autres gen+ 
res d'écrire ? 
Nos Littérateurs trouveroient fur-tout 
. un avantage confidérable à traduire ain- 
fi par morceaux détachés certains Ou 
yrages, qui renferment aflez de beau- 
tés pour faire la fortune de plufieurs E- 
crivains,& dont les Auteurs, s’il avoient 
eu autant de goût que d’ efprit, efFace- 
roient ceux du premier rang. Quel 
plaïfir , par exemple , ne féroient pas 
Seneque & Lucain, reflerrés & réduits 
+. par ün Fraduéteur habile? Sene- 
fi excellent à citer, & fi fatiguant 
die de fuie, ‘qui tourne fans cefle 3 
» :1 "fee 
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vec une répit brillante autour du mé: 
me objet, différent en cela de Cicéron, n 
qui avance toujours vers {on but, mais 
avec lenteur; Lucain, le Seneque des 
Poëtes , fi plein de beautés mâles & 
vraies , mais trop déclamateur , trop 
monotone, trop plein de maximes, & 
trop dénué d'images. Les feuls Ecrivains 
qui demanderoïent à être traduits en 
entier, font ceux dont l'agrément eft 
dans leur négligence même, tels que 
Plutarque dans fes Vies des Hommes I]- 
luftres, où quittant & reprenant à cha- 
que inftant fon füjet, il converfe avec 
fon Lecteur fans l'énnuyer jamais. | 
Ce qu'on propofe ici, de ne traduire 
les Anciens que par morceaux détachés, 
conduit à une autre réflexion, qui à-la- 
vérité n’a qu’un rapport indire@ à la Ma- 
tière préfente, mais qui peut être utile, 
On fe borne dans le cours des études à 
mettre entre les mains des enfansun petit 
nombre d’Auteurs,-& même à ne leuren 
montrer pour | "ordinaire qu’une aflez pe- 
tite partie, qu'on leur fait expliquer & 
apprendre: on Charge indifféremment 
leur mémoire de ce que cette pañtie con- 
tient de bon, de médiocre, & même de 
mANtE ; & graces au peu de goût LA | 
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la.plupart des Maîtres, les vraies beautés 
font pour l'ordinaire celles qu’on leur fait 
remarquer le moins. Ne feroit-il pas in- 
finiment plus avantageux de choifir dans 
les différens Ouvrages de chaque Auteur 
ce qu'ils contiennent de plus excellent, & 
de ne préfenter aux enfans dans la leéture 
des Anciens que ce qui mérite davantage 

l'être retenu? Par ce moyen ils fe ren- 
droient propre, non tout ce que.les An- 
ciens ont penfé, mais ce qu’ils ont+pen- 
fé de mieux. Ils connoïroient le génie 
& le ftyle d’un plus grand nombre d'E- 
crivains , ils auroient enfin l'avantage 
d’orner leur efprit en formant leur goût. 
Un tel recueil, s’il étoit fait avec choix, 
pourroit n’eètre pas immenfe, & le tems 
ordinaire des études fuffiroit pour fe 
le rendre familier. Nous ne faurions 
trop exhorter un Littérateur habile à 
l'entreprendre: mais ce Littérateur -de- 

vroit pofléder deux qualités dont la réu- 
 nion eft affez rare, être profondément 
verfé dans la leéture des Anciens, & en 
même tems être dégagé de toute fuper- 
>n en leur faveur. 1H ne faudroir pas 
quil reffemblât à ce ridicule i:nthoufiafte 
d'Homére, qui ayant entrepris de fouli- 

ner dans les Ouvrages de ce grand Poë- 
| 1e 
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te tout ce qu'il trouverait d’admirable; 
eut au bout de trois lectures fouligné fon 
Livre d'un bout à l’autre. Un tel hom- 
me pouvoit-il fe flatter de connaître les 
vraies beautés d'Homere, & Homére 
lui-même eût-il été flatté d avoir un Fe 
reil dimirateure : 


1 


de diNéres morceaux de ‘L'acite. L Quel 
qués-uns de ces morceaux avoient déjà 
vu le jour; le Public m'a paru les avoir 
goûtés & en defirer davantage, c'eft 
pour le fatisfaire que j'en ajoute ici un 
beaucoup plus grand nombre, fruit de 
quelqués momens de loïfir que m'ont laif- 
fé depuis fix ans des travaux pénibles, 
& d’un genre tout différent. Cepen- 
dant je ne prétends pas avoir extrait à 
beaucoup prés des Ouvrages de Tacite 
tout ce qui eft digne d’être remarqué, 
Préjugé de Traduéteur à part, comme 
ileit fans comparaifon le plus grand Hif- 
torien de Re il eft sut celui 
-que éà j'offie aujourd’hui faffra” ce me 
femble: pour faire connoître les diffé- 

rens 


Jur PArt de traduire. 25 


tens genres de beautés dont on trouve 
le modele dans cet Auteur incompara- 
ble, qui a peint les hommes avec tant 
d'énergie, de finefle & de vérité , iles 
événemens touchans d’une maniere fi 
pathétique, la vertu avec tant de fenti- 
ment & de goût; qui pofléda dans un 
fi haut degré la véritable éloquence , le 
talent de dire fimplement de grandes 
chofes; & qu’or doit regarder comme 
un des meilleurs Maîtres de Morale, par 
kh trifte mais utile connoïflance des 
hommes qu’on peut acquérir dans la lec- 
ture de fes Ouvrages. On l’accufe, je 
Je faïs, d’avoir peint trop en mal la Na- 
ture Humaine, c’eft-à- dire, de l'avoir 
peut-être trop bien étudiée; d’être ob- 
fcur, ce qui fignifie feulement qu’il n’a 
pas écrit pour la multitude; d’avoir en- 
fin le ftyle trop rapide & trop concis, 
comme file plus grand mérite d'un E- 
crivain n’étoit pas de dire beaucoup en 
peu de mots. :: 
” On ne peut traduire un homme de 
génie, fi on. ne le traduit pas vivement 
& d'enthoufiafme; mais fi cet homme 
dé génie eft en même tems un Ecrivain 
profond, il faut du tems pour létudier 
& pour le rendre: il me femble d’ailleurs 
Tome IIL. B en 
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en général, que pour éviter tout à.la 
fois la froideur & la négligence du fty- 
le dans quelqu'Ouvrage de goût que ce 
*puifle être, il eft néceflaire & d'écrire vi- 
te, & de corriger long-tems. Perfuadé de 
ces principes, j'ai fait d’abord cet Effai 
de traduétion avec beaucoup de rapidi: 
té, & je l'ai revu enfuite avec toute l’e- 
. xattitude & la rigueur dont je fuis capable. 
La principale chofe à laquelle je me 
fuis appliqué, a été de conferver la pré- 
cifon, la nobleffle & la briéveté de l’ori- 
ginal, autant que me l’a permis mon peu 
de talent pour lutter contre un Ecrivain 
tel-que Tacite, & le foible fecours d’une 
Langue auffi difhicile à manier que la nô- 
tre. aufli ingrate, aufli traînante, &auffi 
fujette aux équivoques. Dans les endroits 
où il ne m'a pas'été poilible d’être auffi 
ferré. que l’Auteur, j'ai coupé le ftyle pour 
le rendre plus vif, & pour fuppléer par 
ce moyen, quoiqu'imparfaitement, à la 
concifion où je ne pouvois atteindre. J’ai 
tâché enfig de rendre l’efprit lorfque je . 
n'ai pu rendre les mots. Les morceaux 
que J'avois déjà publiés font rerouchés en 
quelques endroits, & la plupart des chan- 
gemens ont pour but de rendre la Tra- 
duétion encore plus énergique & plus 
pè.!! | - A! çon- 


Jur V'Art de traduïre. 2% 


<oncife , fans rien perdre du fens de l’ori- 
ginal, & fans donner au ftyle de la dure- 
té & de la fécherefle, J'ai auffi rétabli 
dans deux ou trois pañfages le véritable 
fens fur lequel je m'étois trompé. Si quel- 
quefois je me fuis écaité ailleurs du fens 
qui pourroit être adopté par d'autres, 
quelquefois même de celui qui a été fuivi 
par la: foule des Commentateurs & des 
Traducteurs, je crois avoir eu pour cela 
de bonnes raifons. En général, lorfque le 
fens m'a paru difputé au douteux, j'ai 
choifi le plus beau, parce qu'il y'a tou- 
jours ‘lieu de eroire que c'eft celui de 
Tacite. Quelquefois ne pouvant faire 
entendre fans beaucoup de paroles à des 
Lecteurs ordinaires toute l'étendue du 
fens de l'Auteur, jai mieux.aimé en laif- 
fer entrevoir là finefle aux feuls Lecteurs 
intelligens, que de l'anéantir dans une. 
périphrafe. Quelquefois enfin j'ai pris la 
liberté d’altérer un peu le fens, quand il 
m'a paru préfentér une image ou une. 
idée puérile. Car ma jufte admiration 
pour Tacite ne m'aveugle pas jufqu’au: 
point de me fermer les yeux fur un petit 
nombre d'endroits où il me paroîtau-def., 
fous de lui-même. : ‘l'el eft, par exe 
vi mon avis, ce paflage de la vie 
B 2 d'A- 
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d’Agricola,où T'acite oppofe la rougéur 
du vifage de Domitien à la pâleur dés 
malheureux qu'il faifoit exécuter en fa 
préfence, & où 1l remarque que cette 
rougeur étant naturelle, préfervoit le vifa- 
ge du Tyran de l’impreffion de la honte: 
circonftance petite & frivole , qui ne me 
paroît digne ni du génie de l'Hiftorien, 
ni du tableau odieux & touchant que pré- 
fente le fpéctacle de tant d’innocentes vic- 
times, & du T'yran qui les voit expirer. 
Quoi qu'il en foit au refte du plan que 
je me füis fait dans cette Traduétion, je 
ne dois pas m'attendre qu'il foit goûté de 
tout le monde. En cette matiere plus 
qu’en aucune autre, chaqüe Leëteur a 
pour ainfi dire fa mefure particuliere, &, 
fi on veut, fes préjugés, auxquels il exige 
qu'un ‘Traduéteur fe conforme. Auf 
sien n’eft peut-être plus rare en Littéra- 
ture qu'une Traduétion généralement ap- 
prouvée; le fût-ellemême dans fon en- 
femble, combien les détails ne prétent- 
ils pas à la critique? Je me trouverois 
fort heureux, fi celle-ci pouvoit obtenir 
le fuffrage du petit nombre de Gens 
de Lettres, qui, par une connoiffance 
approfondie du génie des deux Lan- 
gues, de celui dé Tacite & des vrais 
prin- 
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principes de l'art de traduire, font capa- 
bles d'apprécier mon travail; à l'égard de 
ceux qui croiront feulement l'etre, Je 
n'ai rien.à attendre ni à exiger d'eux. 

La feule grace que Je defire d'obtenir 
de ceux que je reconnois pour mes vrais 
‘Juges, c'eft de ne point fe borner à rele- 
ver mes fautes, mais de m'offrir en mé- 
me tems le moyen de !les corriger quand 
ilsiles auront apperçues. De toutes les 
injuftices dont les Traduéteurs ont droit 
de fe plaindre, & dont j'ai déjà marqué 
plufieurs, la principale eft la maniere 
dont on a coutume de les cenfurer. Je ne 
parle point des critiques vagues, inep- 
tes, infideles, qui ne méritent. aucune 
attention ; je parle d’une cenfure qui fe- 
roit motivées [e* même équitable en ap- 

parence, & je dis qu’en matiere de T'ra- 
duétion elle ne fuffroig pas. On peut 
juger.un Ouvrage libre, en fe bornant à 
<xpofer dans une critique raifonnée les 
défauts qu'on y apperçoit; parceque 
l'Auteur. étoit le maître de fon plan, de 
ce qu’il. devoit,dire & de la maniere de 
Je dire: maïs le Traduéteur eft dans un 
état forcé fur tous ces points; obligé de 
marcher fans.cefle dans un chemin étroit 
& Fr a0ARs qui.n'eft pas de fon choix, & 
B 3 M quel- 


40  Objervatious fur P Art de traduire. 


quelquefois de fe jetter à côté pour évi. 
ter le précipice. Ainfi, pour le critiquer 
avec juftice, il ne fuffit pas de montrer 
qu’il eft tombé dans quelque faute;il faut 
‘Je convaincre qu'il pouvoit faire mieux 
ou aufli bien fans y tomber. En vain lui 
reprochera-t:on que fa Traduction man- 
que d'une juftefte rigoureufe , fi on ne luï 
fait voir qu'il pouvoit conferver cètte 
| jufteffe fans rien perdre du côté de l'a- 
grément ; en Vain prétendra-t on qu'il n'a 
pas rendu toute l'idée de fon Auteur, fi 
on ne lui prouve qu'il le pouvoit fans 
rendre la copie foible & languiflante ; em 
vain accufera-t-on fa Traduétion d'être 
trop hardie, fi on ne lui en fubflitue une 
autre plus naturelle & aufi énergique. 
Corriger les taches d'un Auteur, eft un 
mérite dans le Critique ordinaire; c’eft 
un devoir dans le Cenfeur d’une Traduc- 
tion. I] ne faut donc pas s'étonner fi 
dans ce genre d'écrire, Comme dans tous 
_ les autres, les bonnes critiques font en: 
core plus rares que les bons Ouvrages. . 
Et comment ne le feroïent-elles pas? La 
fatyre eft fi commode! Le commun des 
Leéteurs la difpenfe même d’être fine. 
C’eift en Littérature une reflource affu- 
rée, je ne dis pas pour être eftimé, mais 
pour être lu, €: ES- : 
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EX TACITI 
_ OPERIBUS: 
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ANN. IL r. & eq. 


HRsEM Romam & principio Reges ha- 
U buere..… Libertatem € Confulatum 
L, Brutus inflituit.  Diltarure ad tempus 
Jumebantur.  Neque Decemviralis poteftas 
ultra biennium, neque Tribunorum militum 
Confulare jus diu valuit. Non Cinnæ, non 
Sulle longa dominatio : € Pompeii Crafi- 
que potentia cito in Cæfarcm, Lepidi, at- 
que Antoni arma , in Auguftum ceffere : 
qui cunta difcordiis civilibus Je[la , numine: 
Principis Jub imperium accepit. 

Sed 
(a) Les Annales de Tacite contenoient depuis la 


fin du regne d’Augvfte jufqu’à la fin du regne de 
Nérong Une patie en eft perdue... 
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… Préface des Annales de Tacite. (a) 


Ty Our fut d’abord foumife à des 

Rois. Brutus lui donna la liberté & 
les Confuls. : On créoit au befoin des 
… Diétateurs paflagers. Le pouvoir des 
Décemvris ne dura que deux ans; les 
. Tribuns Confulaires ceferent bientôt. 
Cinna & Sylla régnerent peu: le fort 
des armes fit pañler rapidement l'auto- 
rité de Pompée & de Craflus à Cé- 
far, de Lépide & d'Antoine à Augufte, 
qui fous le nom de chef devint le 
maître de l'Etat, épuifé par les guerres 


civiles. | 
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« Sed vveteris populi Romañi profpera vel 
ado fa, claris Scriptoribus memorata fun 
temporibu/que Augufti dicendis non defuere: 
decora ingenia  donec gliftente adulatione 
deterrerentur. - Tiberii, Caiique, & A 
di, ac Neronis res, florentibus ipfis , 
snetun falle ; pofèquam. occiderant ; recen- 
tibus odiis compolitæ Junt.  Indè confiium 
mnihis pauca de Augujo, > extrema trac 
dere ? mox Tiberüi principatum , E cetet 
ra, fine ir & ie quorum cauJas pr0=. 
A babeo. a 


Pine Brute (Os Caffic 10 cafis ïs, #7 
* jam publica arma > Pompeius apud Sicilians 
opprefjus ; exutoque Lepido , interfeflo An: 
tomio , ne ulianis quidem partibus ; ‘nifè 
ar dux reliquus : pofito Triumuiri no- 
nine, Confulem je ferens, € ad tuendams 
plebem Tribunicio jure contentum ; | ubi mi. 
litem donis ,. populum annand., cunélos dul- 
cedine. Gtii PA 3 ae paulatins 


munia Senatus, M agifératuum , Legumin 
Je tabere } nullo nhryané an ite ; CI frrooipie è- 
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Morceaux de Tacite. gs 
- Des Auteurs illuftres ont fait connoî- 
tre la gloire & les malheurs de l'ancien 
ne République ; l'Hiftoire même d’Au- 
gufte a été écrite par de grands génies, 
jufqu'aux tems où la néceflité de flatter 
les condamna au filence. La crainte mé- 
nagéa, tant qu'ils vécurent, Tibere, 
Caius, Claude & Néron; dès qu'ils ne 
furent plus, la haine toute récente les 
déchira. J'écrirai donc en peu de mots 
fa fin du regne d'Augufte, puis celui de 
Tibere & les fuivans; fans fiel & fans 
baffeffe : mon caraétere m'en éloigne, & 
les tems m'en difpenfent. 
_ Après la mort de Brutus & de Cafius, 
& la défaite de Pompée () en Sicile, 
ha République étant fans armée ,  & le: 
parti même de Céfar n'ayant plus de 
chef qu'Auguile, par l'expulfion de 
Lépide & le meurtre d'Antoine, ce 
Prince renonça au titre de Triomvir, 
fe bornant à celui de Conful, & à la 
Püiffance ‘Fribunicienne pour défen- 
dre le peuple. Bientôt ne gagné les 
foldte) par des lrgeñles, e peuple par: 
des diftributions de vivres, @ rous les: 
citoyens par Ja douceur du repos ,: il 
s'élèva peu à peu, aïtirant à lui le 
is du Sénat, des Magiftras & 
| B G des 
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36 Excerpta ex T'acito. à 
ni per acics aut profcriptione cecidiffent ce 
teri nobilium , quantd quis fervitio promp- 
tior, opibus €$ bonoribus extollerentur , ac 
novis ex rebus audi, tuta € præfentia, 
quäm vetera €: per iculofa mallent,  Neque 
provinciæ illum rerum. flatum abnuebant , 
Jufpeñto Senatés Populique. Imperio ob cer- 
samina Potentium , € avaritiam Magifira- 
tuum : invalido Legum auxilio, que vi, 
ambitu., poftremd pecunid turbabantur.. 
Domi res tranquille : eadem. Magi[tratuum 
wocabula ; juniores poft Aftiacam vidoriam , 
etiam Jenes plerique inter bella civium nati ; 
quotufquifque reliquus ; qui rate Vé= 
d {ler 2 ‘ 
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Toitur verfo civitatis flatu , nibilufquams: 
prifci ES integri moris : omnes exutà æqua- 
litate juffa Principis afpcûtare ; nullé ir 
prejens formidine ; dm Auguflus ætate 
calidus, feque € domum € pacem fuften-. 
tATIT, Pofiquam provelta.jam Jencêlus ,. æ-- 
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des Loix ; perfonne ne s’y oppofoit ;. 
les plus déterminés avoient péri dans 
les combats, ou par les profcriptions ; 
le refte des Nobles trouvoit dans les 
richefles & dans les honneurs la récom. 
penfe de l'efclavage ; ils préféroient 
Ja fortune fûre que le nouveau Gou- 
vernement leur offroit, au danger de 
combattre. pour Ja liberté ancienne. 
Ce changement même ne déplaifoit pas 
aux provinces, à qui, la diflenfion des 
-Grands avoit rendu onéreux lempire 
du Sénat & du Peuple, & qui voyoient 
les Loix fans force, anéanties par la 
violence, par la brigue, & par largent. 
Au dedans tout étoit tranquille; les: 
charges confervoient leurs noms; la: 
jeunefle étoit née depuis la. viétoire. 
d'Aétium,. & la plupart des vieillards 
au milieu des guerres civiles; combien 
peu en reftoit-il qui euflent vu la Ré- 
publique? : 

Rome étant donc renverfée, l'ancien: 
ne vertu détruite, d'égalité anéantie, 
tous attendoient les ordres du Prince ;. 

fans crainte pour leur état préfent, tant 
qu'Augufte dans la force de l'âge; fut 
maintenir fon autorité. fa: maifon, & 
la: paix. Mais quand la vieille &: 

MIA les 
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48 Exterpta ex Tacito. 
gro € Corpore Jatigabatur , aderatque finis 
ES pes nove : pauci bona libertatis incaf: 
fm différere; plures bellum pavefcere ; alii 
Gupere ; pars inulto maxima imminentes Do- 
-1ninos variis rumoribus différebant :, trucem 
Agrippam ,  £F-ignominid accenfum,. nor 
ætate neque rerum experienti4 tantæ moli 
parem 3 Tiberium Neronem maturum annis, 
fhettatum bello > fed vetere atque inft@ 
Claudie familie faperbié& ; multaque indicia 
Jevitie, quanquam prenantur erumpere, 
Hunc & primé ab infantià eduétum in, do- 
no regnatrice: congeftos. juveni Confulatusy 
triumphos : ne üis quiderm annis',… quibus. 
Rhodi fpecie feceffés exulem egerit |; aliud 
quan rain, € Jimulationem, € Jecretas: 
libidines meditatum : accedere matrem mu- 
Bebri ünpotentid : [erviendum fenire, duo= 
bufque infuper adolefcentibus | qui Renpu= 
blicam interim premant ;. quandoque diftra- 
bant. » | 
dd onto aol grrr À ma 


rt 


20 perce d'Augufte par Julie. fille FA ce #4 2 


a). Tibere étoit fils de Claudins Nero ; & de Li. 
vie, qui fur dipuis femme d’Augute, & qui engar| 
gea çe Prince à adopter Las 
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Jes maladies l'eurent affoibli, & que 
fx fin prochaine fit efpérer un change- 
ment, quelques-uns regrettoient en 
vain la liberté, plufieurs craignoient la 
guerre, d’autres la defiroient ; la plupart 
portoient des jugemens fur les maîtres 
dont ils étoient menacés ; ils difoient 
qu'Agrippa , (eo) d'un naturel féroce, & 
d’ailleurs irrité par la difgrace; n’avoit ni 
Yâge, niilexpérience néceflaire pour 
foutenir un fi grand poids; que Tibere 
(d) étoit d'un âge mûr, & renommédans 
la guerre, mais plein, de J'orgueil invété- 
ré des Claudius, @& d’une cruauté qui 
perçoit à travers fes efforts pour la ca- 
cher; qu'élevé dès fa premiere enfance 
dans. la maifon régnante , on lui avoit 
prodigué dès fa jeunefle les Confulats 
& les Triomphes ; que.dans le tems 
même de fon exil à Rhodes, qu'il appel- 
ia une retraite, il n'avoit penfé qu'a la 

geance, à Ja diffimularion, & à.des 
A dhée “fecrettes ; ; qua ra tyrannie 
du fils; la mere joindroit celle de fon 
fexé'; qu'on alloit être l'efclave d'une: 
femme & de deux jeunes gens, qui op- 
primeroient d’ abord l'Etat pour le dé 
chirer KE dé 


{ 


Ju. 


: : “UNE ex Facito: 


RAT | 
ANN. I 9. 


"Uzrus hinc ipfo de Aug nn 
 plerifque vana mirantibus : quod ident 

dies accepti quondam. Imperii princeps €. 
vitæ fupremus:: quod Nole in domo. € cu- 
biculo, in quo pater ejus Oltavius vita 
finiviffét ; numerus ctiam Confulatuum ce= 
lebrabatur , quo V’alerium Corvinum € C. 
Marium fimul æquaverat : contimuata per 
Jeptem ES triginta annos Tribunicia_ pote- 
fas, nomen Tinperatoris. Jemel atque vicies 
partum: aliaque bonorum multiplicata , aus 
nova. At apud prudentes vita ejus variè 
extollebatur, arguebaturve. Hi pictate er 
ga parentem , € neceffirudine Reipublice, 
in qu& nullus tune Legibus locus , ad arma 
civilia aËtuin | que ncque parari poffent, 
neque baberi per bonas artes ;. multa Anto= 
nio s dim interfeétores patris ulcifceretur 
: muliæ 

(e) ta que les Soldärs Rortiaind donnojent à 


leurs Généraux après une viétoire fignalée. 
(f ) C'eft-à-dire pour Çéfar, qui l'avoir adoptés- 
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Jugemens Jur. Augufle, & commencemens 
de Tibere. 


À UGusTE après fa mort fut diffé- 

: À remment jugé. La plupart s'oc- 
cupoient de remarques frivoles ; qu’il 
étoit mort à pareil jour de fon éleva- 
tion à l'Empire; qu’il avoit fini fa vie 
a Nole, dans la même maïfon & la 
même chambre que fon pere Oétave ; 
qu’il avoit eu lui feul autant de Confulats 
que Valkerius Corvinus, & €. Marius 
enfemble ; qu'il avoit exercé trente- 
fept ans de fuite la puiffance Tribuni- 
cienne; que le nom d’Zmperator (r) lui 
avoit été donné vingt & une fois; & 
ainfi des autres honneurs, multipliés | 
où nouveaux, dont il avoit joui. Mais 
Jes citoyens fenfés fe partageoient pour 
Jouer ou pour blimer fa vie. Les: uns 
difoient que la tendrefle pour fon pe- 
re, (f) & les befoins de l'Etat, où 
les Loix n’avoient plus de pouvoir, 
Yavoient forcé à la guerre civile, qui 
ne pouvoit ni fe préparer ni fe foutenir 
par dés moyens honnêtes; qu’il n’avoit 
tant accordé à Marc-Antoine & à 
Lépi- 


42 Excepta ex Tacito. dt 
sulta Lepido conceffiffe 3 pofiquam bic fo- 
cordid Jenuerit, lle per libidines pe[Jumaa- 
tus fit, non aliud difcordantis patriæ@ remc- 
dium fuiffe, quérh ut ab uno regeretur. Non 
regno tamen atque diljaturé , [ed Principis 
nomine conftirutam Rempublicam : mari O- 
ceano  aut atmnibus longinquis feptum Im- 
periuin = legiones, Probinoias ; cla(fes , cun- 
a inter Je connexa : jus apud cives , ‘mo- 
deftiam apud focios : urbem ipJam magnifico 
ornatu : pauca admodum vi traltata , què 
ceteris quies effet. 


Dicebatur conträ , -pietatem. cxgà paren- 
tem, € tempora Reinbhce obtentui fump- 
ta; cæterkm. cupidine dominandi concitos 
per largitiones veteranos ; paratum ab aûo- 
lefcente privato exercitum, corruptas ConJu: 
lis legiones, fimulatam Pompcianarum gra: 
tiamm partium : mox ubi decreto patruin, 
falces , €ÿ jus Pretoris invaferit | cejis 
Hütio € Panfà (five hoftis illos, Jeu Pan- 


À | dc 
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Lépide que pour fe venger des meur- 
triers de fon pere; que le dernier ayant 
vieilli dans limbécillité , & les débau- 
ches de l’autre l'ayant perdu , Ja Patrie 
déchirée n’avoit eu d'autre reflource. 
que le gouvernement d'un feul; qu'Au- 
gufte l'avoit accepté, non fous le nom 
de Roi, ni de Diétaténr ! mais fous le 
titre Républicain de Chefs: qu'il avoit 
étendu l'Empire jufqu'a Océan, .& aux 
fleuves les plus éloignés; réuni vers un 
même but les Légions, les Provinces, 
les Flottes:; rendu la juftice aux Ci- 
toyens; ménagé les Alliés; enfin décoré 
magnifiquément la Capitale; qu iravoit 
ufé de violence que très-rarement, (a 
Lt le repos de l'Etat. 

D'autres prétendoient au contraire, 
que fa tendreffe pour fon pere & les 
befoins de l'Etat n’avoient fervi que de 
prétexte à à fon ambition; qu'il avoit at- 
tiré les vieux foldats par des largelles ; 
Jevé une armée, quoique jeune & parti- 
culier, & coLrOmpu les Légions du 
Conful, feignant de fe déclarer pour 
le parti de Pompée ; qu'ayant envahi 
par un décret du Sénat les Faifceaux 
& la Préture, & étant défait d'Hir- 
tius & Panfa, , (foit par l'ennemi, foit 

en 
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Jam venenum vulneri adfufum ; Jui milites 
_Hirtium, € machinator doli Cæfar abftu 
levant) utriufque copias occupavile 3 \extor- 
um invito Seratu. Confulatum , ar maque 
que in Antonium acceperit, conträ Rempu- 
blicam verfa: profcriptionem civium, divi- 
Jivnes agrorum , ne ipfis: quidem qui fecere 
laudatas.… Sanè Cafjii & Brutorum exitus 
paternis inimicitiis datos (quanquain fas J& 
privata odia publicis. utilitatibus remittere ) 
fed Pompeium imagine pacis, fed' Lepidum 
Jhecie amicitiæ deceptos ; poft Antoniumt, 
Tarentino Brundifinoque fædere, € nuptiis 
fororis inleêtum , fubdolæ adfinitatis. pœnas 
morte exfolvi &..Pacem. fine. dubio. paf 
bec; verumcruentaut.. Lollianas, Varia- 
Ha clades ; interfetos Rome Varrones, 
Egnatios, Tulos. Nec domefticis abftine- 
batur ; “abduëta Neroni uxor : o confulfi | 
per ludibrium Pontifices | an COncepo, nec- 
duin edito partu rité nuberdt : de Atedii & 
Ve- 


& Mt. Brutts , l'affafin de Céfar, & Decimus 
Brutus, un des confpirateurs,. + 


(4) Sœur d'Augufte. 
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en faifant empoifonner la bleflure de 
Panfa, & affaffiner Hirtius par des fol- 
dats gagnés) il. s’'étoit emparé de leurs 
troupes ; qu'il avoit extorqué le Con- 
fulat malgré le Sénat, & tourné con- 
tre la République les armes qu’on lui 
avoit mifes à la main contre Antoi- 
ne; que fes profcriptions & fes diftri- 
butions de terres n'étoient pas même 
Jouées de ceux qui en avoient joui; qu’il 
avoit pu immoler Caflius & les. Brutus 
_. (g).aux manes de fon pere (quoiqu'il eût 
peut-être dû facrifier fa haine au bien 
public); mais qu'il avoit trompé Sextus 
Pompée par l'apparence de Ja paix, & 
Lépide par celle de l'amitié ; qu'An- 
toine endormi & joué par les Traités 
de Tarente & de Brindes, & par fon 
mariage avec Oétavie (h), avoit payé 
de fa vie cette alliance perfide; qu’à-la- 
vérité le paix .avoit füivi, mais une 
paix cruelle, enfanglantée au dehors 
par la défaite de Lollius & de Varus, 
& à Rome même par le meurtre des 
Varrons , des Egnatius & des Tules. 
On lui reprochoit jufqu’afa vie privée; 
Livie enlevée à fon mari, & les Pontifes 
confultés avec indécence, pour favoir fi 
on pouvoit légitimement Re Er 

€eMs 
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Vedii Pollionis luxus +" pofremd Livia græ- 
vis in Rempublicam mater; gravior domui 
Cæfarum noverca : nibil Deorum bonoribus 
selitum , cm Je templis E7 effigie numi- 
num per Flamines € Saccrdotes coli vellet ; 
ne Tiberium quidem caritate ; aut Reipubli- 
ce cur Juccefforem adfcicum: fed_quoniam. 
adrogantiam Jevitiamque cjus intro/pexerit, 
comparatione teterrimd J5bi gloriam queji- 
wife. Etentn Auguflus , paucis ante an: 
nis, cum Tiberio Tribuniciam poteftatem à 
patribus rur/um poftularet | quamquam bo- 
nor orationc ; quedam de habitu culiuque 


£ÿ inflitutis ejus jecerat, que velut excu= 
Jando ANA 


… Ceterum fepulturd more perfetà , tem 
plum € cœleftes. réligiones decerñuntur. 


- Perle indè ad Tiberiun, preces : © ille va’ | 


riè différebat ; de magnitadine Tmperii, Jude 
modefui& x EMA Augufli mentem tan- 
tæ molis capacein : Je in partem curarum ab. 
illo vocatum ; experiendo didiciffe , quäm 

: ŒF= 
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femme grofle; le luxe énorme .d’Atedius 
us Vedius Pollion ; enfin Livie, mere 

jeufe à l'Etat, & marâtre plus odieufe 
àla maïfon des Céfars ; les honneurs des 
Dieux envahis par des Temples & des. 
Statues, & par le culte qu'il forçoit les 
Prêtres à lui rendre; le choix même 
qu'il avoit fait de Tibere pour fon 
fucceffeur, non par amitié ou par in- 
térèt pour l'Etat, mais par là connoif- 
fance qu'il avoit de fa cruauté & de 
fon orgueil, @& dans la vue de la 
gloire que la ‘comparaifon avec ce mon- 
ftre lui affuroit. En effet, Augufte, 
quelques années auparavant, demandant 
de nouveau au. Sénat la puiffance Tre 
buniçienne pour ‘Tibere, avoit jetté 
dans un difcours, d’ailleurs plein d'élo- 
ges, quelques reproches en forme d’ex- 
cufes fur fon extérieur, fa parure & fa 
conduite. 

‘La fépulture d'Augutté achevée, on 
lui décerna un ‘Jemple & les Honneurs 
Divins.… Enfuite on pria Tibere de gou-. 
verner ; il répondit par des difcours 
généraux fur fon peu .de talent, & fur 
la grandeur de l'Empire ; ; ;, que le 
» génie d’Augufte avoit feu pu fofñ-, 
» x à un fi grand fardeau; qu'appellé 


>» par 
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arduum , quam Jubjeftum fortune ; regen- 
di cunétà onus ; proindè in civitate tot illu- 

fribus oiris Jubnixé , non ad unum omnia 

deferrent ; plures facilius munia Roipubli- 

cæ Jiciatis laboribus exfécuturos, Plus in 

cations tali dignitatis, quäm fideï erat : 

Tiberioque” ctiam in rebus quas nom “occule= 

ret, Jeu nur , five adfuctudine , Ju pen 
Ja Jemper & obfcura verba : “tunc verd ni- 
renti-ut Jenfus fuos penits abderet , in in- 
certum € ambiguum magis implicabantur. 
At Pütres, quibus unus metus fi ANNE 
viderentur , in quejtus, lachrymas , vota 

effundi: ad Deos, adeffigiem Augufli, ad 
génua ipfius manus tendere : cum proferr 

Übellum recitarique juffit.  Opes publice 

continchantur, quantum civiun , fociorum- 
que in armmis : quoi claffes ; regna, provin- 

cie, tributa , aut veigalia , ES neceflita- 

tes ac largitiones ; que cunêa Juâ manu 

perfcripferat Augutus : addideratque con- 

Juium , Gore endi intra terminos Impe- 

ris 
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, par ce Prince à partager les foins du 
>, Gouvernement , l'expérience lui en 
, avoit appris le poids, les difficultés 
y & les rifques; que dans une Ville fi 
, pleine de grands hommes, il ne 
, falloit pas tout confier à un feul; 
,, que la République feroit mieux gou- 
vernée par les travaux réunis de plu- 
» fiéurs, ” Il y avoit dans ce difcours 
plus de grandeur que de bonne foi. ‘T'i- 
bere, foit par caraétere, foit par habi- 
tude, s’exprimoit toujours d’une manie- 
re obfcure & vague, même quand il ne 
vouloit pas fe cacher; mais craignant 
alors qu'on ne le pénérat, il redou- 
bloit d’ambiguité & d'équivoque dans 
fes paroles. Les Sénateurs, qui ne redou- 
toient rien tant que de paroître l’enten- 
dre, fe répandirent en plaintes, en 
larmes & en prieres, embraflant fes 
genoux, les ftatues des Dieux & celle 
d'Augufte. : T'ibere fit älors apporter & 
lire un regiftre, où on détailloit les 
* revenus de l'État, ce qu'il y avoit de 
troupes en Citoyens & en Alliés, les 
Flottes, les Royaumes, les Provinces, 
les Tributs, les Impôts, & les Subven- 
tions extraordinaires. Augufte avoit 
tout écrit de fa main, & confeilloit à 

Tome LIT, C fon 
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rü ; incertum tnelu , an per INVIGIAM., 


à. « 
_ 


Inter que Senatu ad infimas obteftatio- 


mes procumbente, dixit fortè Tiberius , fe, 


ut non toti Reipublice parem , ita quecun- 
que pars fibi mandaretur, ejus tutelam fu- 
Jecpturum.  Tum Afinius Gallus , äinter- 
rogo, inquit , Cæfar, quan partem Rei- 
publice mandari tibi velis ? Perculfus im- 
provifd interrogatione , paulum. reticuit : 
dei, colleËto animo, refbondit : Nequaquéun 


decorum pudori fuo , legere aliquid aut evi- 


tare ex 60, cui in univerfurm excufari mal- 
Jet.  Rur/us Gallus (etenim vulru offen/fio- 
nem conjeétaverat) non idcircè interroga- 
tu, ait, ut divideret que Jéparari nequi- 
sent : Jed ut Ju@ confeffione arguerctur, 
anum efje Reipublice corpus | atque unius 


animo gerendum 3 addidit laudem de Augu- 


flo, Tiberiumque ipfum vittoriarum Ja | 


sum ; quæeque in tog@ per tot annos egregié 
Jeciffér, admonuit. Nec ide0 iram ejus le- 
Aivit, pridem infinie »» 


Pofe 


ah 
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fon Succefleur , foit par crainte, foit par 
envie, de ne pas reculer plus loin les 
bornes de l'Empire. 

Cependant le Sénat s’aviliffant aux 
fupplications les plus baîles, il échappa 

a Jibere de dire, qu'incapable de gou- 
paroi tout l'Etat, il fe chargeroït de la 
partie qu'on voudroit lui confier. Quelle 
partie voulez-vous qu'on vous confie ? lui dit 
alors Afinius Gallus. Tibere, étonné de 
cette queftion inattendue, fe tut un mo- 
ment ;enfuite » après un peu de réflexion, 
il répondit: » qu'il lui paroïfloit indé- 
,, cent de choïfir ou de refufer nne par: 
» tie, lorfqu'il defiroit qu’on le difpen- 


9x fac du tout ”. Gallus s'appercevant au 


À 


yvifage de Tibere qu'il étoit offenfé, re- 
pliqua qu'il avoit fait cette queftion, 
non pour divifer des chofes inféparables, 
mais pour lui prouver par fon propre 
aveu, que la République n ayant qu'un 
Corps, ne devoit avoir aufli qu'un Chef. 
I fit de plus l'éloge d'Augufte ; il rap- 
pella à Tibere lui-même fes viétoires, 
& tant de charges fi long-tems & fi 
slorieufement exercées. Mais il n’a- 


doucit pas pour cela le reffentiment de 


FEmpereur , ‘ulcéré depuis long - tems 
contre lui, 
C2 L, 
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Poft. que L. Arruntius baud mulrum di- 
fcrepans à Galli oratione, perindé offendit : 
quamquäm Tiberio nulla vctus in Arrun- 
fium ira: Jed divitem , promptum , arti- 
Bus egregiis | ÊS pari famä publicé , Ju- 
Jpeëtabat.  Quippè Auguflus Jupremis Jer- 
monibus chm tralaret , quinam adipifci 
principem locum Juffetturi abnuerent | aut 
impares vellent, vel ïidem poffènt cuperent- 
que : Manium Lepidum dixerat capacem, 
fed afpernantem : Gallim Afinium avi- 
dum , €5 minorem: LL. Arruntium non 
indignum , €ÿ Ji cafus daretur , auyfurum, 
De prioribus confentitur. Pro Arruntio 
guidam Cn. Pifonem tradidére :  omnefque 
præter Lepidum , variis mox criminibus, 
ftruente Tiberio, circumwenti Junt.  Etiam 
Q. Haterius € Mamercus Scaurus Jujpi- 
cacem animum perftrinxére ; Haterius cum 
dixiffet : Quoufque patieris, Cæfar ,; non 
adeffè Caput Keïpublice ?  Scaurus quia 
dixcrat, Jpem effè ex co non irritas fore | 
Senatüs preces , quèd relation Confulum 
jure Tribuniciæe poteflatis non interce{fiffèr, 

In 
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L. Arruntius, par un d#cours à peu 
près femblable à celui de Gallus, cho: 
qua également Tibere, qui n’avoit à-la- 
vérité contre lui aucun ancien füujet de 
haine, mais à qui il étoit fufpeét par 
fes richefles , fon activité, fes talens, 
& fa réputation. En effet Auoufte dans 
fes derniers momens, parlant de ceux 
qui refuferoient de gouverner quoique 
capables, où qui le fouhaiteroient fans 
en être dignes, où qui le pouvoient & 
le defireroient , avoit dit que Manius 
Lepidus y étoit propre, mais ne Je vou- 
droit point ; que Gallus Afinius étoit 
avide, maïs fans mérite; que L. Arrun- 
tius n’en étoit pas indigne, & l’oferoit 
dans l'occafion, On s'accorde fur les 
deux premiers; quelques-uns nomment. 
Pifon au lieu d’Arruntius. Tous, à l’ex- 
ception de Lépide, fuccomberent dans 
la fuite fous différentes accufations que 
Tibere leur fit intenter. Haterius & 
Scaurus choquérent aufli ce Prince foup- 
çonneux; Haterius pour avoir dit, Fuf° 
qu'à quand, Céfar, laifferez-vous la Ré- 
publique Jans Chef? Scaurus pour avoir 
“ajouté que Tibere n'ayant point ufé de 
fa puiflance Tribunicienne pour s’oppo- 
fer au rapport des Confuls, donnoit lieu 

C 3 d’ef- 
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In Haterium ftatim invellus eft; Scaurum, 
cui implacabilius irafcebatur , Jilentio tra- 
snif. Foffufque clamore omnium , expo- 
ffulatione fi ingulorumn , fexit paulatin , non 


ut fateretur Jufcipi à Je Imperium , Je uè 
Nege Éÿ rogari defincret. 


… Multa Patrum €S in Auguftam adulatio; 
ali parentem, ali matrem patriæ appel- 
landam ; plerique ut nomini Cefaris ad- 
Riero , Julie filius , Cen/ebant ; ille 
moderandos. J'eminarum bonores. dictitans , 
eüdemque À temperantid ufurum in his 7. 
fibi tribuerentur ; ceterum anxius invidié, 
€? muliebre faftigium in diminutionem fui 
accipiens ; ne Liétorem quidem ei decerni 


pallus eff. 


() Ce nom étoit aufff celui de Livie. Voyez le 
€ommencement du V. Livre des Annales, 


AN. 
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d’efpérer qu'il ne feroit pas inexorable 
aux prieres du Sénat. Il s’'emporta con- 
tre Haterius, & ne dit rien à Scaurus, 
contre lequel 1l étoit plus profondément 
irrité. Fatigué enfin par le cri général 
& les prieres de chacun, il parut fe re- 
lâcher tant foit peu, non pour fe char- 
ger expreflément de l'Empire, mais pour 
mettre fin aux inftances & à fes refus. 

Les Sénateurs proftituerent auf l’a- 
dulation à Livie : les uns l’appelloient 
leur mere, les autres mere de l'Etat; plu- 
fieurs vouloient qu’on ajoutât au nom de 
l'Empereur celui de Fils de Julie. (i) Ti- 
bere répondit qu’il ne falloit pas prodi- 
guer les honneurs aux femmes, & qu’il 
uferoit de la même modération fur ceux 
qu'on lui accorderoit à lui-même. Au 
fond, dévoré de jaloufie, & croyant fa 
grandeur diminuée par l’élevation d’une 
femme, il ne fouffrit pas même qu'on 
donnât un Liéteur à fa mere. : 
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M Eee 
ANN. I. 42. 


On mihi uxor , aut filius, patre &F 
Republic4 cariores Junt : ed illum 
quidem Jua Majcflas, Lnperium Roma- 
num cæteri exercitus défendent : conjugem, 
€S liberos meos | quos pro glorià vefträ li- 
bens ad exitium ôfferrem, munc procul à fu- 
rentibus Jummovco , ut quicquid ifluc Jce- 
leris tmminet , meo tantum Janguine pie- 
turs neve occifus Augufti pruncpos , . inter- 
fe&ta Tiberii, nurus nocentiores vos faciat. 
Quid enim per bos dies inaufum , inteme 
ratunve vobis ? Quod nomen buic cœtui 
dabo? militefne appellem , qui filium Im- 
peratoris veftri vallo ES armis circum/edi- 
ftis ? An cives, quibus tam projeîta Sena- 
A e 8 v . 
süs auGtoritas ? Hofium quoque jus, ES Ja- 
cra 
€kL) Agrippine, femme de Germanicus, étoit fille 
de Julie, fille d’Augufte ; & par conféquent fes en- 
fans étoient arriere - petits - fils de ce dernier Prince. 


Elle étoit belle- fille de Tibere, par l'adoption que 
Tibere avoit faite de Germanicus. 
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Difcours de Germanicus, pour appailer la 
Jédition de Jes Soldats. 


I ma femme, ni mon fils ne me 

font plus chers que mon pere ou 
la République; mais mon pere fera 
» défendu par fa propre grandeur, & 
5 l'Empire Romain par les autres ar- 
» mées; pour ma femme & mon fils, 
dont je facrifierois volontiers la vie 
à votre gloire, je les éloigne de votre 
fureur , afin que tous les forfaits que 
vous allez commettre ne foient expiés 
» que par mon fang, & que vous n’a- 
joutiez point à vos crimes l'affaffinat 
de l’arriere-petit-fils d'Augufte & de 
» la belle-fille de Tibere (k). En effet 
>» que n'avez-vous pas ofé ou profané 
» dans ces derniers tems ? Quel nom 
donnerai-je à cette afflemblée? Vous 
éppelleraï - je des foldats? Vous qui 
y avez afliégé à main armée le fils de 
» Votre Empereur? des citoyens? Vous 
» qui foulez aux pieds l'autorité du Sé- 
> nat, qui avez violé le Droit des Gens ; 
» des Ambafladeurs & des ennemis ? 
5 Céfar fit cefler d’un feul mot la fédi- 
OS tions 
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era legationis ,  & fas: gentiun rupiflis. 
Divus Fulius Jeditionem exercités verbo u- 
no compefcuit , Quirires vocando , ‘qui Ja- - 

cramentuin cjus detrettabant, Divus Au- 
guftus vultu € afpeîtu Aütiacas  legiones 
axterruit ; nos ut nondum eoflem , ità ex 
Allis ortos, fi Hifpanie Syrieve miles, af- 
pernaretur , tamen mirum €  indignum 
erat : primane , € vicefima legiones , il 
la Jignis & Tiberio acceptis , tu tot pre- 
liorum Jocia » tot premiis auffa , egre- 
giam Duci vefèro gratiam refertis ? Hunt 
ego: nuntium patri , leta omnia aliis à 
Provinciis audienti , feram ?. ipfius tiro- 
mes, ipfius veteranos ; non miffione , non: 
pecuni& fatiatos : bic tantüin interfici Cen 
turiones, ejici Lribunos , includi Legatos , 
meque precariam animam inter infenfos tra- 


here? 


s Cur enim primo concionis die ferrunr 
#lud quod peëtori meo infigere parabam, de-- 
traxiftis ? © improvidé amici ! melius &; 

amans- 
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tion de fon armée, en appellant Ro- 
,, Mains ceux qui refufoient de le fuivre, 
>, Augufte par fon feul regard intimida 
les légions d’Aétium. Nous-mêmes, 
qui defcendons de ces grands hommes 
fans leur reffembler , nous verrions 
avec furprife & indignation des fol- 
dats Efpagnols où Syriens nous mé- 
prifer; & c’eft vous, premiere & 
vingtieme légions, dont l’une eft 
créée par Fibere, & dont l'autre a 
partagé fes combats, & reçu de lui 
tant de récompenfes, c'eft vous qui 
témoignez ainfi votre reconnoiffance 
à votre Général ? Je porterai doné 
cette nouvelle à mon pere, qui n’en 
apprend que de bonnes de toutes les 
autres Provinces? que ni l'argent ni 
les congés n'ont pu fatisfaire fes vieux 
& fes nouveaux foldats; que c'eft ici 
le feul endroit où l'on maffacre les 
, Centurions, où l’on chaffe les Fri: 
buns, où l’on emprifonne les Ambaf- 
» fadeurs, & que je traîne moi-même 
5 une vie précaire au milieu de mes 
ET ennemis ? 

_» Pourquoi m'arrachâtes-vous l’autre 
>» Jour ce fer que j'allois enfoncer das 
» mon fein? Imprudens amis! celui dé 

C 6 _5s VOUS 


+ 
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amantius ille qui gladium offerebat : ceci- 
diffém certè nondum tot flagitiorum exerci- 
tui meo confcius : legiffetis Ducem, qui 
mean quidem mortem ämpunitam Jineret, 
Vari tamen € trium legionum ulcifceretur, 
Neque enim Di finant , ut Belgarum, 
quamquäm offerentium, decus iftud € cla- 
ritudo fit, Jubvenifle Romano nomini, com- 
prefiffe Germanie populos. Tua, dive 
Augufle , Cœlo recepta mens , tua, pater 
Drufe, imago, tui memoria , tüfdem iflis 
cum tnilitibus , quos jam pudor &S gloria 
antrat, eluant banc maculam , .irafque ci- 
vies in exitium hoflibus vertant. Vos quo- 
que quorum alia nunc cra , alia peëlora con- 
tucor , fè Legatos Senatui , obfequium Im 
peratori , Ji mihi conjugem ac filium reddi- 
tis,. difcedite à contaîtu , ac dividite turbi- 
dos x id ftabile ad D Lg » 4 fidei vin 
culum erit.....e 

© Nunciata ca Tiberium letitié curêque 
séfecéré: :  gaudebat opprelne Jeditionem : 


fed 


{!) Germanicus étoit fils de Drufus , frere de LE 
bete; ainfi il étoit neveu de Tibere par le fang ; 
fon fils par adoption. 
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vous qui m'offrit fon épée, me témoi- 
gnoit plus d'intérêt; j'aurois péri fans 
partager le crime & l'opprobre de 
mon armée ; vous euffiez choifi un 
Chef qui eût à-la- vérité laiflé ma 
mort impunie, mais qui eût vengé 
celle de Varus & de troislégions, Ne 
permettez pas, grands Dieux! que les 
Belges, malgré leurs offres, ayent la 
gloire d’avoir foutenu le nom Ro- 
main, & reprimé les peuples de Ger- 
manie ; votre ame habitante des Cieux, 
Ô divin Augufte, votre image, & vo- 


, tre mémoire, Ô mon pere Drufus, (/) 


vont effacer cette tache avec ces mé- 
mes foldats chez lefquels viennent de 


rentrer la honte & la gloire; leur ré- 


volte même deviéndra. funefte aux 
ennemis. Et vous, dont je vois déjà 
les vifages & les cœurs changés, fi 
vous voulez rendre au Sénat fes Am- 
bafadeurs, à l'Empereur l’obéiffance, 
à moi ma femme & mon fils, fépa- 
rez-vous, @ laiflez à part les fédi- 
tieux ; ce fera la preuve de votre re- 
pentir & le gage de votre fidélité.” 


Ce.difcours appai/a la Jédition. 


La nouvelle de ce fuccès donna à 


Tibere de la joie & de l'inquiétude; il 
C 


7 vayoit. 
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Jed quèd largiendis pecuniis ; € miffione | 
feftinatä favorem militum quefiviffèt , bel. 


licä quoque Germanici gloriä angebatur. 
Retulit tamen ad Senatum de rebus geftis, 
multaque de virtute ejus memoravit , magis 
in Jheciem verbis adornata , quäm ut peni- 
tus Jentire crederetur : paucicribus Drufums 
ES finem Ilyrici mots laudavit ; Jed inten- 
tior, € Jidä oratione. 


RON RER ee ee Eee 
| ANN L 74. 
N° multo pole Granium Marcellunr, 


 Prætorem Bithyniæ , Queflor ip. 


Jius Cepio Crifpinus majeftatis poftulavit, 
Jibcribente Romano Hifpone. Qui for- 
mam vite init, quam poltea celebrem mi- 
Jerie temporum, €? audacie bominum fe- 
cerunt.. Nam egens, f1gnotus , inquies, 
 dum occultis libellis Jevitie Principis ad- 
pit à ,. 0% urprR cuique periculum fa- 

ceffit ; 


Gn) Ë Fils de Tibere par fa premiere femme Vipfaæs 
nia Agrippinae 


; « 
Dr de mn 
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voyoit avec plaïfr la féditien reprimée, 
mais il étoit tourmenté du nom que Ger- 
manicus fe faifoit dans la guerre, & de 
la faveur qu'il avoit acquife auprès des 
foldats en leur donnant de l'argent & 
des congés. Cependant il rendit comp- 
te de tout au Sénat, & s’étendit beau- 
coup fur les vertus de fon fils; mais fon 
difcours étoit trop étudié pour paroître 
fincere. TI] joua auffi Drufus (#1) d'avoir 
appaifé les mouvemens de l'Illyrie, mais 
en moins de paroles, & d’une maniere 
plus naturelle & plus vraie. 


SL. 
Accufarion de Marcellus par Cépion. 


P* de tems après Granius Marcel- 


las, Préteur de Bithynie, fut ac- 
cufé de Léfe-majefté par Cépion Crif- 


pinus fon Quefteur, appuyé de Roma- 


nus Hifpon. Ce Cépion ouvrit une route 
qui par le malheur des tems & par la 


_ méchanceté des hommes, fut dans la 
_ fuite très-fréquentée; pauvre, inconnu, 


jaquiet, Alattant par des libelles fecrets 
la cruauté du Maître, délateur redou- 
table aux plus illuftres citoyens, & de- 
venu par- là puiffant auprès d’un feul &' 

odieux 


à do Ghal 


, AS ; qi" 
“ 
LT 
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ceflit; potentiam apud unum , odiumt apud 
omnes adeptus , dedit exemplum , quod Je- 
cuti, ex pauperibus divites , ex contemptis 
metuendi , perniciem alis ac poltremum 
Jibi invenêére. - Sed Marcellum infimulabat 
Jinilèros de Tiberio fermones babuiffe. : Ine- 
vitabile crimen , cum ex moribus Princi- 
pis fœdiffima queque deligeret accufator , 
objefaretque reo Nam quia vera erant, 
ctiam dita credebantur. Addidit Hifpo , 
Jlatuam Marcelli altius quam CeJarum Ji- 
tam : 9 alid in flatud , amputato capite 
Augufti, effigiem Tiberii inditam. 4 
quod exarfit aded , ut ruptà taciturnitate 
proclamaret ; Je quoque in e4 caufà laturum 
Jententiam paläm ES juratum , quo ceteris 
eadem neceflitas fieret.  Manebant ctiam 
tum vefligia tnorientis Übertatis.  Loitur 
Cneius Pifo, Quo, inquit, loco cenfebis 
Cæfar? Siprimus, babebo quod fequar : fi 
polè omnes, vereor ne imprudens difJen-. 
siam.  Permotus his, quantoque incautius: 
efferbuerat , pœnitentid patiens , tulit ab- 
Jolvi reum criminibus majefratis. . | 


La 


Di 


sd ‘ ni. té lé di 


. Lit 


& 
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odieux à tous, il fervit d'exemple < à une 
multitude dé fcélérats, qui païfant de 
l'indigence aux richefles, & du mépris 
ada haine publique, perdirent d'abord 
les autres, & enfuite eux-mêmes. Il 
accufoit Marcellus d’avoir tenu de mau- 
vais difcours contre Tibere; imputatiorr 
inévitable , le délateur ayant choïfi pour 
charger l'accufé, ce qu’il y avoit de plus 
infame dans les mœurs du Prince; çar 
la vérité des faits rendoit les difcours 
vraifemblables. Hifpon ajouta que Mar- 
cellus avoit une ftatue plus élevée que 
celle des Céfars, & avoit Ôôté la tête à 
une ftatue d’Augufte pour mettre en 
place celle de Tibere. A ce mot l'Enr- 
pereur | furieux, & fortant de fa tacitur- 
nité, s'écria qu'il vouloit dans cette cau- 
fe, jurer & opiner publiquement, pour 
obliger les autres à en faire de même. Il 
y avoit encore quelques reftes de liber-. 
té mourante. En quel rang, Seigneur, 
opinerez-vous , dit Cneius Pifon? e pre- 
mer? vous me diterez mon avis: le der- 
nier? je crains de vous contredire Jans le. 
vouloir. Tibere fut bleflé; mais fe re- 
pentant de fa colere imprudente, il fe 
contint, & laiffa abfoudre l’accufé du 
erime dont on le chargeoit. F' 

k 
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Dicebanturque Jententie , ut Pretoribus 
fus virgarum in biftriones effèt. : Intercefjie 
Haterins Agrippa Tribunus plebis | increpi- 
tufque eft Afinii Galli oratione , Jilente Ti- 
berio , qui ea Jimulacra libertatis Senatui 
præbebat, 


Sen eteet ee te D CE 
A NN. I. ‘80. 


TD morum Tiberiü fuit, continuare impe- 

ria, ac plerofque ad finem vite in üf° 
dem exercitibus, aut juri/difionibus habere. 
Caufle varie traduntur : ali tedio novæ 
curæ, femel placita pro æternis Jervavi/fe : 
quidam invidi&, ne plures fruerentur. Süne 
qui exifiiment ut callidum ejus ingenium, 
îta ansium judicium.  Neque enim cminen< 
tes virtutes Jectabatur , & rur/ um vitia ode- 
rat : ex optimis periculum fibi , à pellimis 
dedecus publicum metuebat. : Qué hæfitatio- 
ne poféremd cù proveltus efè , ut mandaverit 
quibufdam provincias, quos egrédi per nor 
erat pair us, 


ANN. 
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On propofa enfuite de donner au Pré- 
teur le droit de faire battre de verges 
les Hiftrions. Haterius Agrippa, Tri- 
bun du peuple, s’y oppofa & fut vive- 
ment attaqué par Afinius Gallus. L'Em- 
pereur gardoit le filence, pour laifer au 
Sénat ce phantôme de liberté. 


Retreiee etShet ate dk ste Me Eee Bee Je ed 
1e Politique de Tibere. 


À politique de Tibére étoit de con- 
tinuer les Gouvernemens, & de laif- 
fer en place jufqu'a Ja mort la plupart 
des Généraux & des Magiftrats. On lui 
attribue différens motifs; l'ennui d'un 
embarras nouveau qui lui faifoit perpé- 
tuer. fes premiers choix; l'envie, pour 
écarter des honneurs plus de citoyens; 
enfin une irréfolution égale à fa fineffe. 
Car avec de l'éloignement pour le méri- 
te fupérieur, 1l avoit de la haïne pour le 
vice; il craignoit pour lui les hommes 
vertueux, & les fcélérats pour le cri pu- 
blic. Cette incertitude d’efprit alla en- 
fin fi loin, qu’il donna des Gouverne- 
mens à des hommes qu'il n’auroit pas dû 

hiffer fortir de la Capitale. 
Détails 


[ 
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M ee RO Ne 
-_*ANN. IT. 12. 22, 26. 


SAR propinquo fumme rei difri- 

sine , explorandos milifum animos 
ratus , guonamr id modo incorruptum foret 
fecum agitabat.  Tribunos € Centuriones 
leta Jepius quam comperta nuntiare: liber- 
_torum Jervilia ingenia ;* amicis inef]è adu- 
lationem : fi concio vocctur | ilic quoque, 
quæ pauci incipiant , veliquos adfirepere. 
Penits nofcendas mentes, cum Jecreti € 
incufloditi, inter militares cibos, Jpem aut 
inetyin proferrent. 


= Noûe cepté egreffus augurali , per 0c+ 

culta ES vigilibus ignara , comite uno, 
contectus bumeros ferinä pelle, adit caftro- 
rum vias, adfiflit tabernaculis , fruiturque 
famä Jui ; cum bic nobilitatcm ducis, de- 
corem alius, plurimi patientiam, comita- 
tem, per Jeria, per jocos eundem animum 
lau- 
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sErmanicus, à la veille d’une affaire - 
décifive, erut devoir fonder les 
difpofitions de fes troupes ;:maïs il penfoit 
à s'en aflurer par des moyens non fuf- 
pets; que les Centurions & les Tribuns 
annonçoient plus fouvent l'agréable que 
le vrai; que les affranchis avoient l’a- 
me fervile; que les amis n’étoient pas 
exempts de flatterie; que s’il affembloit 
les foldats, quelques-uns parleroienrt, 
& que la multitude répéteroit; qu’on 
ne pouvoit connoître ce qu'ils penfoi- 
ent quen affiftant à leurs repas mi- 
litaires, où en fecret & en liberté ils 
Jaïfloient voir leur efpérance & ieur 

crainte. 
= 1 fort par la porte augurale, à l'entrée 
de la nuit, accompagné d’une feule 
perfonne, & couvert d’une peau d’ani- 
mal, prend des chemins fecrets & 
inconnus aux fentinelles , arrive dans 
le camp, traverfe les tentes, & jouit 
de fa réputation. Il entend les uns louer 
fa naïflance, les autres fa bonne mine, 
ja plupart fa patience , fa mie \ 
on 


70  Exceptzex Tacito. 


laudibus ferrent; reddendamque gratiam in 
acie faterentur ; Jimul perfidos € ruptores 
pacis, ultioni & glorie maëtandos.…. . 


Laudatis pro concione vi&oribus, Cæ/ar 
congeriem arimorum Jiruxits Juperbo cum 
tituo: DEBELLATIS INTER Rue- 
NUM ÂALBIMQUE NATIONIBUS, 
EXERCITUM JiBErir CÆsARIS 
EA MONIMENTA MaRTI ET Jovi 
ET AUGUSTO SACRAVISSE. De Je 
nibil addidit; metu invidie, an ratus con- 
Jéientiam fañti Jatis eff... | 

Nec dubium bhabebatur labare boftes, 
petendæque pacis confilia Jumere, € fi 
proxima œftas adjiceretur , polje bellum 
patrari: Jed crebris epiftolis Tiberius mo- 
nebat | rediret ad décretum. triumphum. 
Satis jam ceventuum, Jatis cafuum: pro- 
fera ili € magna prelia: corum quoque 
memminqffét , qe à venti € fluGus null 

ducis 


‘ (5) On peut voir dans Tacite le détail du combat 
& de la viétoire de Germanicus, 
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fon égalité d'ame dans les momens 
agréables ou férieux ; tous s’encoura- 
géoient à le remercier dans le combat, 
en immolant à fa vengeance & à fa 
gloire les perfides qui avoient rompu 
la paix. 

ls tinrent parole ; (n) & Germanicus, 
après avoir harangué & loué les vain- 
queurs, éleva un trophée d’armes avec 
cette magnifique infcription: L’ARMEE 
DE TIBERE CESAR , VICTORIEUSE DES 
NATIONS ENTRE L'EÊLBE ET LE RHIN, 
A CONSACRE CE MONUMENT à Mars, à 
Jurirer ET à AUGUSTE. Ilne ditrien 
de lui, foit qu’il craignît l'envie, foit 
qu'il fe contentât de la fatisfaétion d’a- 
voir bien fait. 

On ne doutoit point que l'ennemi, 
réduit à l’extrémité, ne fongeñt à de- 
mander la paix, & que la guerre ne 
fût terminée dans la prochaine cam- 
pagne ; mais Tibere écrivoit fans ceffe 
à fon fils, qu'il revint jouir du triom- 
 phe; qu'il avoit aflez couru de hazards, 
aflez romporté de victoires; qu'il fe 
fouviînt des défaftres que les vents & 
les flots feuls avoient caufés, fans au- 
cune faute du Général; que lui-même, 
envoyé neuf fois par Augufle en Ger- 
manie, 
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ducis. culpä., gravia tamen € Jeva damna 

intuliffenr. Se novices à divo Augufio in 
Germaniam 1miffum ,. plura confilio quam 

vi perfecille. Sic Sugambres in deditionem 

acceptos , fic Suevos , regemque Marobo- 

duum pace obftritum. Poffe € Cherufcos, 

ccteralque rebelliñm gentes, quando Ro- 

manæ ulrioni confultum ef, internis dif. 

cordiis relinqui,  Precante Germanico an- 

num efficiendis cœptis, acrius mode/liam 

ejus adgreditur , altérum con/ulatuim offe- 

rendo, cujus munia prefens obiret.  Simul 

adneËtebat , fi foret adhuc bellandum, relin- 

queret materiem Drufi fratris gloriæ, qui 
* sullo tum alio holie, non ni apud Ger- 

manias  adfequi nomen imperatorium , €ÿ 

deportare lauream polfèt.  Haud cunétaius 

efè ultra Germanicus, quamquam fingi ea, 

Jeque per invidiam parto jam decori ab{trabhi 

intelligeret. 


SEE SL CL LL 
ANN. IL 35. 


R° S e0 anno prolatas baud referren 
ni pretium foret Cn. Pifonis : € 
Afinii Gall Juper eo negotio diverfas 

| Jenten- 


_" 


is he: 1 
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manie, avoit plus réuffi par la prudence 
que par la force; qu’il avoit par-là fou- 
mis les Sicambres, & forcé à la paix les 
Sueves & leur. Roi Maroboduus ;. qu’a- 
près avoir. vengé le nom Romain, on 
povoit abandonner les Chérufques & 
les autres Nations rebelles à leurs diffen- 
tions intérieures. . Germanicus deman-. 
dant un an pour terminer la guerre, Ti- 
bere attaqua plus vivement.fa modeftie, 
en lui offrant un fecond Confulat, dont 
les devoirs exigeoient fa préfence. Il 
l'exhortoit en même tems, s'il reftoit 
uelque chofe à faire, d’en laïfer l'hon- 
neur à fon frere Drufus, qui ne pouvoit 
cueillir de lauriers & mériter. le nom 
d'Jmpcrator, qu'en combattant les Ger- 
mains, les eul Is ennemis que la Républi- 
que eût alors. Germanicus obéit, quoi- 
qu'il fentit que par'artifice & par envie 
on lurarrachoit la ré qe ‘il s'étoit pré- 
parée ex Din jé 


Dai ai Su, & me à The. 


es nus Se du aa de af 
res pendant cette année, siln "étoit 


pe de fajre connoître les Sérens avis 
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Jententias nofcere.  Pifo quamquam: abfu- 
rurum fe dixerat Cefar , ob id magis agen: 
- dum cenfebat ; ut abjente Principe , Sena- 
tus € Equites poffènt Jua munia “Jifine- 
re; .decorum Roeipublice fore.. Gallus, quia 
fheciem libertatis Pilo præceperat . nibil 
Jatis illuftre, aut ex dignitate Populi Ro- 
mani, nifi coram € : fab oculis  Cefaris : 
edque conventum Italie €5 adfluontes pro- 
vincias, præfentie cjus fervanda dicebat. 
Audiente bec Tiberio | ac filerte, magnis 
utrinque contentionibus alta ; id re res _di- 
late, F 


14 x i à ï : dé 


Et certamen Gallo adverfus Cefarem ex- 
ortum eft. Nam cenfuit in quinquennium 
magifiratuun comitia babenda: utque: légio» 
num Legati , qui antè Preturam c4 miü- 
tid fungebantur jam tum Prætores défie 
narentur 3, Princeps duodecim Candidatos in 
annos fingulos nominaret.  Haud dubium 
erat, cam :fententiam :akius penctrare, €ÿ 
arcana Jinperii tentari … Tiberius tamen, 
gap augerébur Pieflas ejuss à ijerut 

» Grave 
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de Pifon & de Gallus fur cet objet. 
Quoique l'Empereur eût annoncé fon 
abfence, Pifon foutint que c'étoit une 
nouvelle raifon d'agir, afin que pour 
l'honneur de l'Etat les Sénateurs & les 
Chevaliers puflent s'acquitter de leurs 
emplois, même hors des yeux du Prin- 
ce. Gallus, prévenu dans fon avis par 
cet air de liberté, foutint qu'on ne pou- 
voit rien faire de grand ni de digne du 
Peuple Romain, qu'en préfence de 
JEmpereur; qu'il falloit donc réferver 
pour fon retour le concours des Peuples 
de l'Italie & l’afluence des Provinces. 
La conteftation fut vive, Tibére écor- 
tant tout en filence; mais les affaires fc- 
rent différées. 

Gallis eut aufli une difpute avec 
l'Empereur. 1] propofa qu'on n'élût plus 
les Magiftrats que tous les cinq ans ; que 
tés Lieutenans des Légions qui n’avoient 
pas encore ‘obtenu la Préture, y fuffent 
défignés, fur le champ, & que l'Empe- 
reurnommât. douze Candidats chaque 
année. Ce difcours. laifloit voir une in- 
tention marquée de fonder les fecrets de 
l'Empire.: Cependant Tiberé, comme 
s'il n’y,eût vu que l'augmentation de fon 
pouvoir , dit quil étoit trop pénible 
à D 2 pour 
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Grave moderationi [ue tot eligere, tot dif- 


ferre.… Vis per Jinguls annos offenfiones 
Ditari , quamvis repullaim propinqua fpes 
Joletur ; quantum odii fore ab his qui ultrà 


quinquennium projiciantur ?  Unde profpici. 


pole que cuiquam tam longo temporis fpa- 
tio mens , domus, fortuna ? Superbire bo- 
anines ctiam annud defignatione ; quid fi 
bonorem per quinquenniun agitent ? Quin- 
“quiplicari prorfus magifiratus, Jubverti le- 
ges, quæ fua fpatia exercendæ candidato. 
rum induftrie , quarendifque à aut | pouiandis 
homo ibus Jrasuerinr, 


“æ L re 


FE avorabili à în Jpeciem oratione vin im- 
perii tenuit ,  confufque quorundan.. Sena- 
serum juvit,.  Qud magis -mirum fuit quèd 
preces M. Hortali nobilis juvenis y in pau- 


pertate ‘manifefi4 , ht or “accopilfer. 
Nepos’ erat cratoris Hortenfi ; ink@us & 


divo FD Morse decies Î éflertidm 


{o) giron cent mille livres. de À 
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pour fa modération, d’avoir tant de choix 
à faire & à différer; qu'à peine dans les 
éleétions annuelles on évitoit de défobli- 
ger, même en confolant du délai par uné 
efpérance prochainé; quels ennemis ne 
fe feroit-on pas de tous ceux qu’on re- 
jetteroit à cinq ans? Comment prévoir, 
dans un fi grand efpace de tems, les dif- 
pofitions , les alliances, la fortune de 
chacun ? Que:la nomination faite une 


‘feule année d'avance excitoit l’orgueil > 


que feroit-ce fi on jouiffoit pendant cinq 
ans d'honneurs anticipés ? Que c’étoic 
multiplier les charges au quintuple, & 
renverfer les Loix, qui avoient fixé le 
tems convenable pour exercer l'induftrie 
des Candidats, pour mériter les hon- 
neurs & pour en jouir. JAMES 
Par ce difcours républicain en appa- 


rence, il fçut conferver fon pouvoir. Il 


“ 


‘aida auffi par des largefles quelques Sé- 
nateurs. On n'en fut que plus étonné 
dela hauteur avec laquelle il rebuta les 
prieres de M. Hortalus, jeune homme 
d'une famille noble, petit-fils de l'Ora- 


teur Hortenfius, & dont l’indigence 


étoit connue. Augufte par un préfent 
de mäle grands fefterces, (0) l’avoit en- 
gagé à fe marier, pour empêcher qu'u- 
Ka er ne 
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ducere UxOTEM , Jufcipere liberos ; ne cla- 
riffi ima familia extingueretur.  Tgitur qua- 
tuor fiiüis ante limen curie adflantibus , 
loco fententie , quiun in palatio Senatus 
baberetur , modo Hortenfi inter Orato- 
tes Jitam imaginem , modd Augufli in- 
tuens , ad bunc modum cæpit : Patres 
confcripti, bos quorum numerum € pue- 
vitiam videtis , > “on Jpontè Ju fruli . Sea | 
quia princeps monebat ; Jimul maÿores me 
eruerant , Ut pofteros” baberent. Nam 
ego , qui non pecuniam , non Jiudia popii- 
li, neque cloquentian gentilé domés n0- 
ère bonum , varictate temporun. accipere 
vel parare potuiffem ; fatis habebam ," fi te- 
HUCS res nec nec 1nibi pudori , nec cuiquats 
oneri forent. Jullus ab Imperatore , -uxo- 
rem duxi. En fürps & progenies tot Con- 
Julum , tot Difatorum. Nec ad invidian 
il, fed conciliande miféricordiæ refero. 
Adfequentur florente te, Cæfer , quos dede- 
“nis Bonores à 3 interim Qu. Hortenf ii pro 
- 110- 
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ne maifon. fi illuftre ne s’éteignit. Le 
Sénat étant donc affemblé dans le Palais, 
Hortalus au-lieu d'opiner, montrant fes 
quatre fils qu'il avoit fait mettre à l’en- 
trée, & regardant tantôt l'image d'Au- 
gufte, tantôt celle d'Hortenfius placée 
parmi les Orateurs y tint ce difcours: 
» Sénateurs , j'ai donné le jour, non 
35 par choix, mais par le confeil du 
»° Prince, à ces infortunés. dont. vous 
” voyez de nombre & l'enfance, Mes 
>..ançêtres, méritoient d’ailleurs de ne 
» PAS demeurer fans poflérité. Pour 
» MOI, qui par Îles circonftances des 
5» terms n'ai pu acquérir ni desrichefles, 
æ ni la faveur du peuple, ni l’éloquence 
» notre bien de famille, J'étois:content 
aa en” une, fortune | três-bornée ,. dont je 
» n'eufle point à rougir en devenant : a 
». charge aux autres. L'Empereur m'a 
». ordonné de mé marier: Voici la ti 
5 ge & les defcendans de tant de Con- 
'#ulsy de tant de: Diétateurs; je. ne le 
>»: dis point par. reproche ; ÿ, mais pour 
5. VOUS: émouvoir à la pitié. Un jour, . 
FA Céfar ces enfans obtiéndront. des 
» honneurs de vos bontés; mettez au- 
» jourd'hui à couvert de l'indigence les 

je, D 4 35 PE- 


80 Excerpta. ex Tacito. 
nepotes ; divi Aueuji alumnos ; absinopià 
defende. O5 asie 
Inclinatio - Senatüs. äncitamentum - Tibe- 
Ti0 fass quo promptius adverfaretur , bis 
fermè verbis ufus : ‘S5 quantum pauperum 
et, venire buc à e liberis  Juis priere 
pecunias cœperint >. finguli nunquam ef 
tiabuntur., Refpublica. deficiet. :: Nec. fanè 
ideo à majoribus conce{um efé. egredi ali- 
guandd relationem ; € quod in commune 
conducat loco Pnratié proferre, ut. pre 
vata negotia, res familiares nofiras bic au 
geamus ÿ : cum invidià.. Senatüs >. Princi- 
pum, five indulferint. largitionem , fi ve ab 
nucrint; non enim preces funt ifthuc; fed 
flagitatio intempeftiva quidem € impro- 
Vila, cum aliis de rebus convener int Patrer, 
confurgere ; Mo muero _atque ætate libe- 
sin Juorum urgere imodeftians. Senatäs, * 
candem vim in me tran/initterey ac! velui 
perfringere ærarium : quod. fi ambitione ex- 
bauferimus , ; per Jidera Jspplendm erit, 
Dedit tili, “Hortale , , divus Augufius pé- 
Cuniaus : ja non spa lpis Mec. sâ le- 
# ge 
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5 » petits-fils d'Hortenfius , nourris par 
»» Augufte”. 

La bonne volonté du Sénat fut pour 
Tibere une raifon de s’y oppofer. Il 
fit à peu près cette réponfe. ,, Si tous 
>, les citoyens pauvres viennent ici de- 
,, mander de l'argent pour leurs enfans, 
;; l'Etat fera accablé fans contenter per-" 
» fonne. Nos ancêtres n'ont permis 
aux particuliers de s’écarter en opi- 
 nant.de l’objet des délibérations, que 
5» Pour propofer quelque chofe d'avan- 
,, tageux à l'Etat, & non pour rétablir 
, leurs affaires & leur fortune; deman- 
4 dé qui rend odieux le Sénat & le 
5» Prince, foit qu’ils la rejettent , foit 
» qu'ils l’accordent.. Ce n'eft point 
»-une priere, c’eft une foilicitation i im- 
» portune & mal placée, que d'inter- 
5» rompre le Sénat occupé d’autres af- 
» faires, pour arracher Ja compaffion 
» par le nombre & là âge de fes enfans, 
» de me faire violence à moi-même, & 
» de forcer pour ainfi dire le tréfor pu- 


» 


. >, blic, qu'il faudra remplir par des cri- 


>» mes quand nous l’aurons épuifé par 
3» des profufions. Hortalus le divin Au- 
» gufte vous a fait des largefes : mais 
>> fans en être fommé, & fans promet- 

D 5 \ + ,)iie 
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gé ut Jember daretur.  Languefcet “alio- 
qui indufiria intendetur Jocordia nr nul 
dus ex fe metus, aut Jpess € Jécure 
cowmnes  aliena fab fidia cxfheétabunt ,… fibi 
 ägnavi , nobis graves. Hec atque talia, 
quamquam cum adfenfu audita ab bis, qui- 
bus omnia Principum honefla atque inho- 
nefla laudare mos eft ; plures per filentium 
ac occulium murmur excepêre , fenfitque 
Tiberius.… Et cm paulum reticuiffet, Hor- 
talo:fe refpondiffe ait : cetcrm. fi Patribus 
dideretur | daturuth liberis ejus. ducena fe- 
Jlertia fingulis, qui Jexûs virilis effént, E- 
gére. ali graves : : Jiluis Hortalus , pav- 
re, an avitæ nobilitatis étiam inter angu- 
flias: fortune retinens 3 ncque miferatus eft 
Pofthac Tiberius x quamvis doinus Hortenfii 
Pudendam ad inopiam dilaberetur. 


… @) Environ vingt mille livre, 


ANK. 
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254 quon vous en feroit toujours. 
L'induflrie languira, l'indolence fera 

5» en honneur , fi on n’a rien à craindre 
55 NT à. efpéter de foi-même ; chacun 
». fainéant pour foi, & a charge pour 
5; dés ‘autres , attendra. tranquillement 
4, des ‘fecours étrangers”. Ce difcours, 
quoiqu'approuvé de ceux qui louent 

dans les. Princes, le bien & le mal, fut 
reçu du plus grand nombre en filence, 
ou avec un fecret murmure. Tibere 
s’en apperçut ; & après une petite pau- 
fe, à dit qu'il avoit répondu à Horta- 
loss que cependant file Sénat le jugeoit 
äipropos, il donneroit deux cens grands 
fefterces (p). à.chacun de fesienfans mâ- 
les. Les. Sénateurs le remercierent ; 
Hortalus fe tut , foit par crainte, foit 
qu'il fe fouvint encore dans fa mauvaife 
fortune de la noblefle de fon fans. De- 
‘puis ce terms. Tibere ne fit plus rien pour 
cette famille, quoique tombée vase une 

| pauvreté honteufe SAP: Lit À 
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‘AN nn. LE 20. : 


> dite anne us. Pofumi Agrippe fs 
s VUS “nomine Clemens., : comperto. fine 
Auguftis pergere in infulam Planafiam, 
UE fraude aut vi raptum Agrippam Ferre 
CT exercitus _Germanicos non ! fervili 
animo “concepit 3 .… dique intérin pair at 
code, ad majora.€ magis. pracipitia Come 
verfus, . ignotis locis Jefe abdit: done 
crinem barbamque promiitéret ; ; nan ætate 
€ formé baud diffimili in dominum era, 
Tum por idoneos € fecreti ejus “Jocios , 
crebrefois. vivere Agrippam occultis “pie 
amdm Jermonibus ur vctita Jolent 3 310% 
VALO TUMOrE . apud imperitif]i né cujufque 
promptas aures, : aut rurfüun apud turbi- 
dos , coque nova Cupiéntes 5 P'aique ‘ipfe 
He municipia obfcuro diei, neque propa- 
dam ad/pici d co it tifdemn  locis > 


Je | 


(3) Pofumus Agrippa avoit dé selegué par Anguñe 
fon grand-pere dans l’Ifle de Planafieà da joilicitation 
déLivie, & Tibere l’y fr affaffiner. 


L. 
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Etre même année un bféLe de 

; Poftumus Agrippa;, : (4). nommé 
Éd , ayant appris la mort d’Au- 
gufte,  formaun projet au - deflus de 
fon. GES ; d'aller dans} Ile de Planañe , 
’en enlever fon Maître par force ou par 
adrefle , & de le montrer aux armées 
‘de: ‘Germanie. ‘Prévenu par le meur- 
tre d’Agrippa ;! il conçoit un: deffèin 
plus grand & plus dangereux... Il fe 
cache dans. des lieux i inconnus , laiflant 
croître : fes cheveux & fx batbe : ÿ Car 
il étoit à peu près de l'âge & de la f- 
gure de fon Maître. Alors des émif- 
Qre PE répandent qu'Agrippa vit 
ncore ; d'abord ils le difent en fe- 
AUDE comme une chofe défendue : bien- 
tôt Je bruit qui s'étend , eft avidement 
reçu par la multitude. , & par les efprits 
‘remuans qui ‘defiroient une révolution. 
L’efclave de fon côté fe montroit dans 
les Villes au déclin du jour, jamais en 
public , & jamais long- tems aux mê- 
mes lieux. Comme la vérité fe fortifie 
par l'attention & par le tems, & les 
| D 7 faux 
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Jed quia veritas vifu €. moré , falla a fefli- 
natione É? incertis valefeunt , relinquebat 
Jamam, aut prævenichas. : 

* Vulgabatur interün per Haha Jérvatum 


iunere Dem: Agrippams credebatur-Ro- 
mes... cn Tiberium anceps dira! difire 
beret , “ovine militum Jeroum Juum coërce- 
réts au inanem “crodulitatem tempore iplo 
vanefiere fi Jineret s |: modd. nibil Joernendum, 
mod) non omnia metuenda, arnbiguus padoe 
ris ac inctÜs reputabat. Poftremb, dat nego- 
gium Salluftio Crifpo... Percunétanti Tibe- 
rio, |quomodd Agriphpa faêtus cer? vefpon- 
aire fertar, | Quomod) tu Cafar. “Of edle- 
| ret Jocios Jubigi non. potuit à nec Tibérius 
_pœnam. ejus.palam aufus,. in fer, rai TA 
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faux bruits par la EF RES & Hpgenin” 
de, il fe déroboït à la renommée ou la 
prévenoit, 

Cepéndant le bruit fe répand en Ita- 
lie, que la bonté des Dieux a confervé 
“A grippa ; ; on le croyoit à Rome. "Ti 
bère inquiet ne. favoit s’il. ‘employeroit 
Ja force pour réprimer fon efclave , ou 
s’il laïfferoit au tems à diffiper cette vai- 
ne-rumeurs flottant entre la honte & 
Ja crainte, il penfoit tantôt qu'il ne fal- 
Joit rien méprifér, tantôt qù'il ne falloit 
pas s’effrayer de tout. Enfin il trouve 
anoyen de faire arrêter Clemens par Sal- 
Juftius Crifpus. Tibere lui ayant de- 
mandé, comment il étoit devenu Agrip- 
pa;il répondit, Comme tu. es devenu Ce- 
far. On ne put arracher de lui le nom 
de fes complices ; . & l'Empereur n’o- 
fant le faire périr en public , ordonna 
qu'on le mît à mort dans la Pare fe- 
crétte du ce A 


PR 
A 2 


dr EE 


Mort 
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ANN. II 71. IIL 1. & feq. 


7 Æsan paulifper. ad Jpem creëtus, 
No dein fefo corpore , ubi finis aderat, 


adfiftentes aïnicos in bunc inodum adlo- 
quitur : Si'fato concederem , juftus anibi 


dolor ctiam aduerfus deos effét ; quèd me 
parentibus à -liberis , patrie , intra juven- 
tam præmaturo exitu raperent 5. nunc 


Jcelere: Pifonis €  Plancine interceptus, 


uitinas preces peltoribus veftris relinquo , 
referatis patri ac fratri, quibus acerbita- 
tibus dilaceratus ,: quibus infidiis circum- 
venius milerrimam vitan pelfinä. morte 
finierim. Si quos Jpes me , fi-quos pro- 
pinquus. Janguis » Cbiain quos invidia erga 
viventem movebat , tllacrymabunt., .quon- 
dam florentem , € tot bellorum Juperfii- 
tem, muliebri fraude. cecidiffé.  Erit vobis 

11118 locus 


(1) Germanicus moumit en Syrie à Epidaphne, faux- . ! 


bourz d’Antioche. On croit que Tibere , jaloux 
fa gloire, l’avoit fait empoifenner par Pifon, & que 
Zlançine, femme de Pifon, étoit complice, 
(180 / 


… 
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DEranieus. (r). eut une: lueur d’ef- 
QE pérance. Mais bientôt fa foi: 
ele lui annonçant fa fin, il tint ce 
difcours aux amis qui J'environnoient : 
+) “Si une mort naturelle ‘m'enlevoit , 
5» Je pourrois avec quelque jaftice me 
5 plaindre des Dieux même , : de me 
» Voir. SEE dans la. fleur. de mon 
haut âgeam a patrie &} à ma famille. Mais 
mmolé aujourd’ hui par le crime de 
2 Pifôn & de Plancine , c'eft à Vos 
_;, cœurs que je confié mes dernieres 
x prieres. Allez apprendre à mon pére 
»"& à mon frere .les chagrins cruels 
5, qu nn m'a fait, fouffrir, les embuches 
NS on m'a tendues, & la mort füne- 
è qui términe ma vie: ‘infortunée. 
re que les liens du fang &' mes 
5 elpérances m'ont ‘attachés , ceux 
dar is à nes “indiipolés 


ince, qui a | farvécu : à not de com- 
bats pour périr au milieu de fa gloire 
» par. ‘la méchanceté d'une” femme. 


Dm > Réclamez la juftice du Sénat; invo- 
» QUEz 
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locus querendi apud. Senatuin. invocandi 
loges. Non boc præcipuuin gt da mue. 
nus @ft, profequi defunttum. ignavo. queflu ; 
Jed que volucrit meminiffe , que manda- 
Verit éfequi. Flebunt Ga manicumn ctians 
ignoti à vindicabitis vos , fi me poils 
quan fortunam mea Jovebatis. Oftendite 
populo Romano divi Augujhis meptem 
camdemgue conjugem: meam : numerate 
Jex liberos. * Miféricordia cum accufantibus 
érit: fingentibufque Jéclefta “mandata, ‘auf 
non credent bomines , » Gui non ignofcent. 
Furavër e.amici, dextram morientis.-coi- 
diNgentes , friun. ge ga ltioneri | 
amiffunésar + 61 cmomeicsl) SET 44 

© Tim ad uvvrem Lai, per memoriam 
Ji, per. communes liberës oravit, exué- 
ret fe crocia s. _Jevienti fatne Fubmitteret 
GRIUM ; 3. new rer in urbem -emula-. 
éione, potentie. «validiores irritarets Jr Hec 
palèm," © aka fecretbs per que oftendere 
credebatur metum ex Tiberio. Neque mulid 
pole extingnitur imgenti, luêu. Provincie | 
& circumÿäcentiuns populorum. es 
extte nations  rege jefque ; ; lanta. il com 
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» quez les Loix. Le principal devoir 

, de l'amitié n’eft pas d'honorer par de 
 Vains regrets celui qu'on a perdu, 
, mais de fe. fouvenir de fes dernieres 
, volontés & de s’y conformer... Les 
» indifférens même pleureront Germa- 
>, nicus ; vous le vengeriez, fi vous 
» l’'aimiez plus que fa fortune. Montrez 
aux Romains la petite-fille d'Augafte 
5%, mon époufe :. comptez en leur pré- 
#» fence mes fix enfans. . Vous rendrez 
., intéreffant le perfonnage d’accufa- 
,, teur; & fi les accufés fappofent un 
,, ordre cruel, on les punira quand on - 
,, lescroiroit. 1 Les amis du Prince mou- 
rané lui touéhant la: main; jurerent de 
périr ouide lePeñgerin .oucth sud 
Se tournant alors vers, fon époufe. 9 
il la comjura par les enfans qu'elle lui 
avoit donnés & par le fouvenir qu'elle 
lui dévoic , d'adoucir R fierté, de fe 
foumettré avec courage à la mauvaile 
fortune, & de ne point rriter fes 
Maîtres, eniles bravant quand elle fe- 
pe MES a Rome. À ces difcours 
publics ,. 1 t, «dit-on, des avis 
fecret ts de fe Her de re Peu.de 
ter ee îl expira, laiffant dans la 
folation toute la Province ge 

à 


92 . Excerpta ex Tacito. 


tas in focios , manfuetudo. in. bofles 3 - 
viluque € auditu juxt&: venerabilis, chm 
magnitudinem €? gravitatem Jumme for- 
tunæ rotineret , invidiam é arrogantiam 
degrés, 


Funus fine imaginibus : € pompi, per | 
laudes, € memeriam virtutum ejus cele-. 
bre fuit. Et erant qui frmam, aætatem, 
genus _mortis , Ob propinquitatem  etiam 
Locorum, ‘in quibus. interiit, Magni Ale: 
œandri fatis adequarent. Nam utrumaque 
corpore decoro, gencre infigni, haudnul- 
tm triginta annos egre[jum , Juorum in- 
Jidiis externas inter gentes occidiffe: Jedr 
hunc mitem ergé amicos >  ANOAICUIM VO. 
hptatun, | uno matrünonio,  certis. liberis | 
egiffè: moque minës_prebatorem,  ctiamfi 
temeritas. abfuerit, :præpeditu.fque Jit per 
cu as tot victoris, Germanias Me pre 
mere : quod Ji folus de rerum:, Ji jure 
La nomine #8? fi0e tantd ds 110 
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N: ations voifines. Les Etrangers & leurs 
Rois le pleurerent: tant ce Prince, ai- 
mable pour les alliés, humain envers 
les ennemis, infpiroit de vénération 
par fes difcours & par fa préfence feule; 
n'ayant confervé de la grandeur fupré- 
me que la dignité qui en fait le prix, &. 
non la hauteur qui la rend odieufe. | 
Ses funérailles , fans image & fans. 
pompe, furent ornées par le fouvenir 
& l'éloge de fes vertus. On le com- 
paroit à Alexandre le Grand pour la 
figure, l’âge, le genre de mort, le peu 
de diftance même des lieux de, leur 
décès. On difoit que l’un, & l'autre, 
. d'une figure agréable, d’ ne _naïflance 
illuftre, à peine âgé de trente ans, 
avoit péri dans une terre étrangere par 
la méchanceté des fiens; que Germa- 
nicus doux envers fes amis , modéré 
dans. fes plaifirs, borné à:un feul ma- 
ri 3, fans enfans naturels, >. auffi brave 
Fée téméraire » Eût aifément fans 
la manœuvre de fes ennemis affervi la 
Germanie” après Javoir tant de fois 
vaincue; qu'il ne lui avoit manqué que 
d’être le Maître, & de difpofer des 
armées en Souverain, pour égaler bien- 
£ôt dans la gloire des armes cet Ale- 
Xan- 
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affécuturum  gloriam militie quantion 
clementiä, temperantid, cæteris bonis arti- 
bus Fo ile. Corpus antequatn crema- 
retur nudatum in foro Antiochenfium , qui 
Locus fépulture deftinabatur ; Home 
venefñicii fige, parüm conflitit nam ut 
quis mifericordid in Germanicun, € pre- 
Jumpté Julbicione', aut favore in Pifonem 
pronior, \diveri inter pretabantur. En TOM ATI 
At Agrippina ,  quamquam defe[fa Po 
tu, Éÿ corpire ægro » ONU tamen que 
ultionem 1nofarentur intolerans,  afcendit 
claffèm cum cineribus Germanici, € libe- 
ris = Mi iferantibus CUnETIS , hôe Femina 
nobilitate princeps , … pulcherrimo nodd ma- 
trimonio inter venerantes  gratantefque 
_ afbici folita , tunc ferdles reliquias finu 
ferret , incerta ultionis, anxia fui, & 
infelici fecunditate fortune toties obnoxia. 
Pifènem interim apud Coum infulam nun- 
tius adfequitur , excel ie Germanicum.. 
Quo intemperanter aroeple > Cedit vilti- 
mas » 


y. Pete de Gemaniens > gs mere de Ja fameufe 
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#andré ‘qu’il furpafloit par fa clémence ;' 
fa modération & fes autres vertus. Son 
corps, avant que, d'être brûké, fut. 
expofé nud dans la ‘place publique 
d’Antioche, lieu deftiné à fa fépulture. 
fl éft incertain fi l'on y reconnut des 
\ : . | 7) 
marques dé poifon. On én parla diffé-. 
temment ; felon lé regret quon avoit 
de Germanicus; & les foupçons dont 
on étoit prévenu, ou felon l'amitié 
qu'on portoit à Pifon. ES 
Cependant Agriepine, (s) quoique 
malade & épuifée par la douleur , 
forçant. tout ce qui retardoit fa ven- 
seance, s'embarque avec lés cendres 


de Germanicus & fes enfans. Chacun 
regardoit- avec compaflion cette Prin- 
ceffe infortunée, qui un moment au 
paravant, partageant la gloire & le 
rang.de fon époux, recevoit les refpects 
ÿrr Cour RE & qui FR 
tenant  portoit dans fon fein les triftes 
reftes de ce qu’elle aimoit , incertaine 
de le venger, inquiéte pour elle, & 
malheureufe par fa fécondité même qui 
multiplioit les objets de fa douleur. 
Pifon apprend dans l’Ifle de Cos la mort 
de Germanicüs! : Tranfporté de cette 

nouvelle, äl:court facrifiér au Temple: 
HR or Plan- 


& :,\ 
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mas .-adit-templa.:.: neque ‘ipfe. -gaudium. 
modérans, €$ magis infolefcente Plañciné , 
que lultum ami Je Jüroris tu Primm | 
Jæto cultu mutavit. a 
Afflucbant Centuriones , monchantque : 
Prompra ill legionum. pus » repeteret 
provinciam non jure,ablatain,, €, vacuain. 
Jeitur quid agendum Cnfulients LM . Pic 
citils properandum in. urbem ven ét ni: 
bil adbuc inexpiabile admi[fim à neque Juf- 
piciones imbecillas aut inania fameæ perti- 
inefcenda :  difcordiam ergä  Germanicum 
odio fortaÿe, dignam, non pend: &. adem- 
ptione provincie., … fatisfañtum.. finimicis, 
Quod ji regrederetur obfifiente. Sentio y Cie 
vile bellum incipi; nec duraturos in pärtis 
bus -Centuriones militefque à > Gpud ques re: 
cens “Imperatoris Jui memoria, € penitus 
à in (re érmge prevalire Énont à 


AA RENE 
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Plancine encore moins modérée, quitta 
fur le champ le deuil qu'elle portoit d'une 
fœur , pour marquer, même par fes habits, 
fa joie infolente. 

Les Centurions en foule afluroient 
Pifon, ,, que l’armée lui étoit favo- 
, table, quil falloit promptement re- 
y tourner dans une Province fans chef, 
 & d’où on l’avoit injuftement chaffé”. 
Il délibéra; & M. Pifon, fon fils, fat 
d'avis qu'il fe rendit à Rome fans délai; 
» qu'il n’étoit pas encore perdu; qu'il 
>, ne falloit pas redouter des foupçons 
» vagues & de faux bruits; que fes 
» différends avec Germanicus le ren- 
,» droient peut-être odieux, jamais 
» criminel; & que d’ailleurs la perte 
1H M Là place fatisferoit fes ennemis; 
mais que s'il retournoit en Syrie, 
, il faudroit combattre Sentius, & com- 
», mener une guerre civile; & qu'il 
» Nauroit pas long-tems pour lui les 
 Centurions & les foldats, chez lef- 
>» quels prévaudroit toujours le fou- 
\ venir récent de leur Général, & l’a- 
_» mour gravé dans leurs cœurs pour les 
,» Céfars”. 

Domiius Celer, fon intime ami, lui 
foutint au contraire, ., qu’il falloit pro- 

Tome III, E fiter 
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nem, non Sentium, Syriæ prepofitum * 
 buic fafces & jus Pretoris , buic legiones 
datas : fr quid hoftile ingruat , quam ju/ 
tits arma oppofiturum , qui Legati au&to- 
ritatem , ES propria mandata acceperit ? 
Kelinquendum etiam rumoribus teimpus , quû 
fenefcant: plerumque innocentes | recenti in- 
vidiæ impares.  Àt fi tencat exercitum, au- 
geat vires, multæ que provideri non pof- 
fint , fortuit in mcelius cafura. An fefli- 
vamus cum Germanici cineribus adpellere , 
ut te inauditum ES indefenfum planêtus À. 
grippine , ac vulgus imperitutn primo TUMO- 
re rapiant ? Efttibi Augufle confcicentia, 
ef CæjJaris favor ; Jed in occulto : ES pe- 
rüffe Germanicum null jattantius mœrent , 
guûm qui maxinè letontur. 


Pl magné mole Pilo promptus jfero= 
_tibus in Jententiarm trabitur : miffifque ad © 
TZ ke dt ) incufat GCermanicum 

“iris 
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fier des conjonétures ; que c'étoit à 


Pifon, & non à Sentius, qu'on avoit 
donné la Syrie, l'autorité de Pré- 
teur, les farfceaux & les légions; que 


comme Lieutenant de l'Empereur, & 
recevant fes ordres, 1l feroit plus en 
droit de s’oppofer aux mouvemens ; 


qu'il falloit laiffler même aux faux 


bruits. le tems de vieillir ; que fou- 


ventune haine toute récente, fait 


fuccoimber l'innocence même; - mais 
.que s'il favoit fe rendre redoutable à 
la tête des troupes, le hafard amé- 
neroit des circonftances heureufes & 


imprévues. Nous ‘ preflerons- nous 
de débarquer à Rome en même tems 
que les cendres de Germanicus, afin 
qu’au premier bruit de votre arrivée 


.une aveugle populace, foulevée par 


les pleurs d'Agrippine, vous mette en 


piéces fans vous entendre? Eivie, je 
‘le fais, vous'approuve, l'Empereur 
-Vous OL ,-mais en fecret ; & plus 
“ilstgagnent à la mort de Germanicus, 


“plusils mettront d’oftentation dans leur' + 
douleur”. 
Pifon porté aux partis violens, faivit 


aifément ce confeil. : Il écrivit à ‘T'i- 
bere, accufa Germanicus de luxe & 


E 2 d'or- 
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hixds € Japerbie ; ; Jeque pulfum ; ut locus 
rebus novis patefierct, curam exercités, ed= 
dem fide qué tenuerit, repetiviffe. 


Hi Rome poliquam Germanici valetudo 
percrebuit, cuntaque ut ex longinquo auüla 
in deterius afferebantur ; dolor ; ira ; © 
crumpebant queflus : Ided nimirüum in ex- 
treinas terras relégatumm : ideù Pifoni per- 
miflam provinciam : hoc egiffe ecretos Au- 
gufte cum Plancind Jermones : vera pror/us 
de Drufo feniores locutos ; difplicere regnan- 
tibus civilia filiorum ingenia : : neque oh a- 
kud interceptos ; quèm quia populum Romas. 
num æquo jure complet reddità lbertate” 
agitaverint.  Hos vulgi fermones audita 
mors aded incendit ut antè cdittum Magi- 
firatuum, ante Jénatuconfulum , Jumpto 
juflitio defercrentur fora, clauderentur, do- 
TOUS ; paÎfim filentia & gemitus ;: mibil 
compof tum in oftentationem : € quamquäm . 
neque infignibus lugentium abflinerent | al... 

tius 

(1) Pere d: Germaniçus ; frere de Tibere, & fils 
de Livie. | 
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d'orgueil, & ajouta, , que chaîfé par 
ce Prince dont il eût trop éclairé les 
defleins,' il venoit de reprendre avec 
fa fidélité ordinaire le commandement 
des troupes.  * 

Dès qu'on fut à Rome la maladie 
de Germanicus, dont les circonftances 
étoient encore envenimées par l'éloi- 
gnement, : la douleur & les murmures 
éclaterent. ,, C’étoit pour cela, difoit- 
> On, qu'on l’avoit relegué aux extré- 
» fmités du Monde, &-envoyé Pifon 
» €n Syrie: c'étoit-làa le fruit des entre- 
» tiens fecrets de Livie & de Plancine: 
5» Les vieillards, ajoutoit-on, avoient 

* £u raifon de dire au fujet de Drufus 
ss (), qu'un fils populaire déplaifoit à 
‘> Un Roï; ces deux Princes avoiernit 
»» péri pour avoir fongé à rétablir x 
n juftice & la liberté”. La nouvelle de 

_ Ja mort augmenta les cris: fans atten- 
dre ni édit des Magiftrats, ni décret du 
‘Sénat, les tribunaux furent déferts, les 
-maifons fermées; tout pleuroit ou gar- 

doit le filence; la douleur fe montroit 
fans art, & le deuil qu'on portoit n’é- 
toit que l’image de l’affliétion profonde 
des cœurs, Par hafard quelques mar- 
hands partis de Syrie dans le tems que 
| E 3 Man 
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tius animis mærebant.  Fortè negotiätores 
divente adbuc Gérmanico Syrid egref, le- 
tiora de valetudine ejus aftulêre : [latin 
credita , Jlatim vulgata Junt : ut quifque 
ODVIUS » quarmrvis Het audita, in alios, 
tque ali in plures cumulata gaudio tr die 
ant, curfant per urbem , moliuntur tein- 
plorum fores, juvit credulitatem nox & 
promptior inter Cenebras adfirmatio.  Néc 
obfüitit falfis Tiberius , donec tempore ac 
Jpatio vaneféerent. Et populus quafi rur- 
um ercptum acriùs doluit, 

Honores ut quis amore: in Re 
ant ingenio validus reperti , decretiquez 
ut nomen cjus Saliari carmine cañeretur: | 
Jedes curules \cordbrut Lupuftalium lo- 
cis, Juperque eas querceæ corone flatue- 
sentur: ludos Circenfes eburna effigies præi- 
et, nevs quis. flamen aut augur in locums 
Germanici, nifi gemis Julie, Creare- | 
tur.  Arcus additi Rome, € apud fipanz 
Rbini, €3 in monte Syrie Amano , cum 
infériptione serum geflarum, ac mortem 


(x) Piètres de Mars. 
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Germariicus vivoit encore, rapporte- 
rent qu'il étoit mieux: cette nouvelle 
eft_ aufitôt crue, auflitôt divulguce; 
ceux. qui la reçoivent, la portent fans 
lapprofondir aux premiers qu'ils ren- 
contrent, ceux-là à d’autres, la joie 
l'exagere de bouche en bouche , on 
court par toute la ville, on enfonce les 
portes des Temples: les ténebres de la 
nuit hâterent, entretinrent & affermi- 
rent l'erreur publique. Tibere, peu em- 
prefté de la détruire, laiffa le tems diffi- 
per ces faux bruits. Alofs on pleurd 
Gérmanicus plus amérernent , comme fi 
on l'eût perdu deux fois. 

amitié & les talens s aisérelfenc à 
lé de: lui décerner & de lui rendre 
des honneurs. On voulut que fon nom 
fût célébré dans les hymnes des Sa- 
liens (v); qu'il eût parmi les Prêtres 
d'Augufte des chaires curules fur lef- 
quelles on mettroit une couronne de 
chêne; que dans les jeux du cirque fa 
ftatue d'ivoire précédât; qu’on ne choi- 
sit que dans la maifon des Céfars fon 
_fuccefleur. à la dignité de Flamen & 
 d’Augure ; qu'on lui conftruisit à Ro- 
me; fur le bord du Rhin, &. fur le 
mont Amanus en Syrie des Arcs de’ 
E 4. triom< 


_ 
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ob Rempublicam obüffe :. fepulchrum An- 
riochiæ ubi crematus : tribunal Epidaph- 
ne, quo in loco vitam finicrat, Statua- 
run | lcorumoe à in quis colerctur, baud faci- 
lè quis numerum inierit. Cum cenferetur 
clypeus, auro € magnitudine infignis, in- 
ter audores eloquentiæ ; afferuit Tiberius, 
folitum paremque ceteris dicaturum : neque 
enim cloquentiam fortun& difcerni ; €ÿ Ja» 
dis illuftre, fi veteres inter Jcriptores ba- 
Perctur. Equefier ordo cuneum Germani- 
ci appellavit , qui Furiorum dicebatur ;. in- 
flituitque uti turmæ Idibus Puliis imagi- 
nem ejus Jequerentur :: pleraque imanent : 
guæedam fratim oniffa Junt , auk vctufias 
_obliteravis, 


“à 


_ Nibil intermi[[@ navigatione hiberni ma. 
yis Agrippina Corcyran ‘infulam  advcbi. 
tur, littora Calabriæe contra fitam. lie 
paucos dies componendo animo  infumit , 
. violenta lu , © néliia tolerandi,  Inte- 

rite 
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triomphe, avec uneinfcription qui pare | 
Bt de ces exploits, & qui annonçait 
qu'il étoit. mort pour, la République; 
un tombeau à Antioche où fon corps 
avoit été brûlé; un Tribunal à Epi- 
daphne où il avoit ceffé de vivre. Il 
feroit difficile de compter fes ftatues, & 
les lieux où on lui rendit un culte. On 
‘vouloit lui confacrer , parmi les Ora- 
teurs, un très-grand bouclier d'or. Ti- 
.bere dit, ,, qu'il fe borneroït à un bou- 
» Clier ordinaire, que la noue du 
rang ne décidoit point de celle de l'é- 
» loquence, & qu'il fuffoit à la gloire 
, de Germanicus d'être compté parmi 
les anciens Ecrivains”. L'Ordre des 
Chevaliers donna le nom de Germani- 
cus à l'efcadron des Juniens, & voulut 
.que l'image de ce Prince fût portée a 
leur tête le quinze de Juillet. La plu- 
part de ces honneurs fubfiftent ; quel- 
ques-uns furent négligés dès lors > OÙ 
| abulis par le tems. 

_Agrippine n'ayant point interrompu 
fa navigation, malgé la rigueur de la 
_faifon & de la mer, arriva dans l'île de 
Corfou, fituéé vis-à-vis des côtes de 
Calabre. Là, trop foible our la vio- 
Jence de fa douleur ; elle fut quelques 

MS 00 | Jos 
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sim adventu ejus audito , intintus quifque 
amicorum € plerique militares ; ut quifque 
Jub Germanico flipendia fecerant ; multi- 
que etiam ignoti vicinis à municipiis , pars 
officium in principem rati , plures illos Je- 
cuit. ruêre Gd oppidum Brundifium >; .quod' 
naviganti célerrimum., fidelifi imumque ad- 
pulfu era. Aique ubi primüm ex alto vi- 
Ja claffis, complentur non mod portus 
groximaimaris ; Jed mœnia ac teûta, qu 
que Engiffimè profpe&tari poterat ; meren- 
tium turba ; ac rogantiumm inter Je , filen- 
tione an voce aliqu& egredientem exciperent ? 
Neque Jatis conflabat quid pro: tempore fo- 
ret: cum claffis paulatim fucceffit ; non 
alacri ut affolet remigio, Jed cunftis A tri. 
füitiam compofitis. … Poflquäm duobus cum 
diberis feralem urnam tenens , egre[]a navi 
defixi oculos ; idem omnium gemitus > Ne- 
que difcerneres proxinos, alienes s dérOruI, 
Feminarumve planétus :nifi quod. comitatim 
Agrippinæ. longo: mærore feffum. obvii E& 
Le in poire antefbane. js 
PE 


ae € pe 1e fèns que Goidon: donne à défie oculos,. 
“ES l'enter dent des yeux fixés fur Agrippine, mais. 
dE trfens fait une plas belle image.. 
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jours à reprendre fes efprits. La nou- 
velle de fon arrivée s'étant répandue, 

fes plus intimes amis, & la plupart des 
Officiers qui avoïent fervi fous Germa- 
nicus , accourürent à Brindes, dont le port 
étoit le plus für & le plus proche. Une 
foule d'indifféréns les fuivit des-villes voi- 
fines, les uns croyant faire leur cour, 
des autres par curiofité. Dés qu’on ap- 
perçut la flotte en mer, lé port, le ri- 
vage , les toits des Batofs , les lieux 
les plus éloignés d'où l'on pouvoit la - 
voir, furent Couverts de fpeétateurs. Ils 

fs demandoient. les larmes aux yeux, fi 
l'arrivée ,d’ Agrippine devoit étre :mar- 
guée par leur filence ou par. leurs cris. 
Tandis que ces différens mouvemens les 
agivoient , la flotte s’approcha, non 
avec les cris de joie ordinaires des ra- 
meurs, mais plongée dans une trifleffe 
mornes À peine Agrippine fut-elle dé- 

barquée avec deux de fes enfans, les 
yeux fixés en terre (x), &tenant l'urne 
fatale, qu'un cri général fe fit entendre. 

On ne diftinguoit ni les proches, ni les 
étrangers, ni les femmes, ni les hommes, 

mais feulement les nouveaux fpeétateurs, 
à une douleur plus marquée que celle du 
cottege d'Agrippine, épuilé & comme 
raffafié de larmes. + 4% 04E 6: "Et 
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Miferat duas prætorias cobortes Cefar, 
addito ut Magiftratus Calabrie , Apulique, 
€ Campani, Juprema erga memoriam fli 
fuimunera fungerentur.  Igitur Tribuno- 
run, Centurionumque bumcris cineres -por- 
tabantur : precedebant incompta figna , 
verf fafces : atque ubi colonias tranfgrede- 
rentur, atrata plebes, trabeati equites, pro 
opibus ni , veflem, oder es , aliaque Junc- 
rum folemnia cremabant : Etiam quorum 
diver/a oppida , tamen obvii, € viGtimas 
atque aras Dis Manibus flatuentes , la- 
crymis € conclamationibus dolorem tefta- 
bantur.  Drufus Terracinam progref]us ef, 
cum Claudio fratre liberifque Germanici, qui 
än urbe fucrant.  Confules M. Paris EF. 
DM. Aurelius ( jam enim Magifiratum 0c- 
cœperant) € Senatus, ac magna pars po- 
puli viam complevére , disjetti, ES ur cui- 
que libitum flentes: aberaï quippe adulatio, 
gnaris omnibus læetam Tiberio Germanici 
morte malé diffimulari. Fes 

Te. 
(>) Fils de Tibere, & frere de Germanicus par Padop- 
_ tion que Tibere avoit faite du dernier. , 


(2) Frere de Germauicus : il fur Empereur depuis, 
à “fuccéda à Caligula, 
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_ “Tibere avoit envoyé au-devant d’elle 
deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre 
aux Magiftrats de la Calabre, de la Pouil. 
le & de la Campanie, de rendre à la 
mémoire de fon fils les derniers devoirs. 
Les cendres étoient portées fur les épau- 
les des Tribans & des Centurions, pré- 
cédées des enfeignes fans ornement, & 
des faifceaux renverfés. Dans toutes les 
colonies où elles pafloient, le peuple en 
deuil, les Chevaliers en habits de cé- 
rémonie, brûloient des habits, des par- 
fums, & d’autres préfens funebres, fe- 
lon la richefle du lieu. Les villes mé- 
mes qui n’étoient pas fur la route accou- 
roient, & témoignant leur douleur par 
leurs cris & par leurs larmes , confa- 
croient aux Dieux Manes des autels & 
des viétimes.. Drufus (y) alla jufqu'à 
T'erracine, accompagné de Claude (2), 
& des enfans de Germanicus qui étoient 
reftés dans Rome. Aurélius & Valé- 
rius nouveaux Confuls, le Sénat, & une 
grande partie du peuple remplirent les 
chemins, tous difperfés au hafard, @& 
pleurant en liberté. Cette douleur étoit 
d'autant plus vraie, que perfonne n’étoit 
Ja dupe du chagrin apparent de l'Empe- . 
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Tiberius. atque : Augufta publico abfti- 
nuêre ; inforius majctate fuâ rati fi pa- 
läm lamentarentur ; an ne omnium oculis 
oulrum eorum Jcrutantibus , falfi intellige- 
rentur.  Matrem Antoniam non apud auce 
tores rerum, non diurnd aëorum fcriptu- 
rà , reperio. ullo infigni officio funétam ; 
cum. Juper Agrippinam €: Drufum, & 
Claudium ; ceteri quoque confanguinei no. 
sminatinn prefcripti Jènt : Jeu valetudine 
præpedicbatur | Jeu viltus luëtu animus, 
“snagnitudinem mali perferre vifu non tole- 
‘ravit: facilius crediderim , Tiberio € Au- 
guft&, qui domo non excedebant  cobibi-. 
tam; ut par. mœror  ÉS -matris exemplo 
avia quoque € pairuus attineri vidéren- 
Tur. 


Dies ‘quo reliquie tumulo Augufii in- 
ferebantur ; modd per filentium vaftus, 
2n0d0 ploratibus inquies : plena urbis iti- 
nera, Gollucentes per campum Martis fes 
Ces: fie miles cum ærmis, fine infi iguibus 
agneau " Foret per tribus, conci- 

| fl diffe 
(2) Fille de Matc- Antbine & do ae fœur d'A 


guftes elle avoir époufe Drufus , frere de Tibere, de qui. 
‘elle eut: Germanicus, | 
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Tibere & Livie ne fe montrerent point, 
foic qu'ils cruflent déroger à leur gran- 
. deur en fe laiffant voir-dans l’affliétion , 

foit qu’ils craigniffent que leur vifage ex- 

pofé aux yeux pénétrans du peuple ne 
les trahît. Les Hiftoriens & les Mé- 
moires du tems qui nomment Agrippine, 
 Drufus, Claude & tous les autres parens 
de Germanicus, ne parlent point de fa 
mere Antonia (a), ni d'aucun devoir 
rendu par elle à fon fils; foit qu’une ma- 
Jadie l'en empéchât,, foit qu'accablée de 
douleur elle ne pût voir un fi affreux. 
fpeétacle. : Je ferois porté à penfer que 
Tibere &. Livie l'obligerent à s'abte- 
nir comme eux de paroître, afin qu’on 
crût Tonclé & l'ayeule renfermés à 
exemple’ de la mére, @ auffi afligés 
quelle. 

Le jour qu’on porta les refles de Ger- 
mianicus dansle tombeau d'Augufte, fut 
matqué. tantôt par un vafte filence, tan- 
tôt. PRE des gémiflemens affreux. Tou- 
tes les rues de la ville fe remplirent , 
des flimbeaux funebres échiroient le 
champ de Mars. Là les foldats fous les 
Te les Magiftrats fans les marques 

TAB, dignité, le peuple affemblé par 

br crioient quela or Étoit. 
per 
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die Rempublicam ,  nibil fhci creliquum 
-clamitabant ; promptits apertiufque, quém 


UE meminille imperitantium crederes. Nibil 


tamen Liberiun magis penetravit quäis 
| Jiudia bominum accenfa in Agrippinam , 
cn decus patrie, folum Augujti Jangui- 
men, unicum antiquitatis Jpecimen appele 
larent , verfique ad Cœlum ae Deos inte- 
gram ill Jobolem ; ac JpesR en iniquorutR 
precarentur, 


Fuëre qui publici fancris pompamn requi- 
rerent , compararentque que in Drufum 


patrem Germanici honora &5 magnifica : 


Auguftus feciffet ; ipfum quippè afperri. 
mo biemis Ticinum ufquê progreflum, ne- 
que abfcedentem à corpore fimul urbem in- 
travi[fe: circumfu/as lelto Claudiorum Fu- 
iorumque imagines , defictum in foro, 
Taudatum pro roféris; cunita à maÿoribus 
reperta, aut qu& pofteri invencrint, cu- 
smulata.. At Germanico ne Joli arr 04 
é cuicumque nobili debitos bonores, conti- 
gif : : Janè ere ob longinquitatem iti- 

_ HETUM 


( b) Elle étoit fille re ê de Jslie, fille d'Au- 


gui, 


er Das. ./ 
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perdue fans reffource. Leur douleur vi- 
ve & à découvert fembloit avoir oublié 
leurs maîtres. Mais rien ne choqua plus 
Tibere que le Zele qu'on témoignoit 
pour ÂAgrippine.. On l’appelloit le feul 
fang d’Augulte (b) , l'honneur de la Pa- 
trie, le feul refte de l’ancienne Républi- 
que; & le peuple, les yeux Jevés au 
Ciel, fupplioit les Dieux de conferver 
fa famille, & de la faire furvivre aux 
méchans. | 

Plufieurs demandoient une pompe 
funebre publique; ils fe rappelloient 
la magnificence de celle qu'Augufte 
avoit fait faire à Drufus pere de Ger- 
manicusæ  ,, Qu'au cœur de l'hiver il 
>» avoit été au- devant du corps jufqu'a 
» Pävie; qu'il l’avoit accompagné juf- 
» qua Rome; qu'on avoit expofé au- 
_, tour du lit les images des Jules & des 
s, Claudius ; qu'on Flavoit pleuré dans 
s la Place publique, loué dans la Tri- 
»» bune aux harangues, comblé enfin 
» de tous les honneurs anciennement 
»# OU nouvellement imaginés, tandis 
s» quon refufoit à Germanicus ceux 
>> Même qui fe devoient & fe rendoient 
»» à tous les nobles; que l'éloignement 
>» des lieux avoit pu forcer de brûler 


{on 
+ 
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nerum externis terris quoquo 1040 crena- 


tum: Jed tantà plura decora mox tribui par 


CE 


uifle, quant prima fors negaviffet: non * 
q P £ 


fratrem nifi unius diei vid, non patruum . 


. Jaltem port& tendus obvium; ubi tlla ve- 
terum inflituta ? præépofitai toro effigiem , 
ineditata ad inemoriamn virturis carmina, 
E laudationes & lacrymas | vel doloris 
inicamenta ? 


© Gnarum id Tiberio fuit; utque preme= 


set vulgi Jorimones, monuit Ediëto: multos 
illuférium  Romanorum ob  Rempublicam 


obiiffe; neminem tam flagranti defiderio ce 


iebratum : idque € Jihi, € cundtis egregium, 
Ji modus adjiceretur: nôm enim cadem deco: 


ra principibus viris , € imperatori popu- 
lo, que modicis domibus, aut civitatibus ? | 
convenifle recenti dolorc luËtum, E ex mes 


rore folatia: Jed.referendum jam animum 


ad firmitudinem, ut quondam divus Fulius 0 


amillé unicé fili4, ut divus Auguftus ercp= 
tis nepotibus, abféruférint triflitiam, Nil 
opus ouf bu exemplis , hs pe 


lus n 
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fon corps dans une terre étrangere , 
, Mais qu'on jui dévoit d'autant plus 
5 d'honneurs, que le fort l'avoit privé 
, des premiers; que fon frere n'avoit été 
-, au-dévant de lui qu’à une journée ‘de 

» Chémin; que fon oncle n’avoit pas 

>» même été jufqu'aux portes de Rome. 

>, Qu'étoit devenu l’ancien ufage de pla- 

) Cer image du mort fur un, lit, de chan- 

» ter des vers à fa louange, de faire fon 

» éloge, de le pleurer, de contrefaire 

» au moins la douleur” ? 

Tibere n'ignoroïit pas ces difcours, 
pour les faire ceffer il déclara par un 
Edi: » Que plufieurs illuftres Romains 
5 ‘étoient morts pour l'Etat, qu'aucun 
k D p'avoit été célébré par des” regrets 
ET rauffi vifs; que cette afliétion étoit 
à. glorieufe pour, les Citoyens 6 & pour 
5, l'Empereur, pourvu qu'elle eût.des 
i» bornes; que la même douleur qui 
»#!honoroit les états & les familles. mé- 
» diocres, dégradoit les Rois & un Peu- 
45 PI maître de la Terres que la perte 
» récente de Gérmanicus avoit mérité 

> léurs larmes, cette confolation qu’on 
|» y trouve ; mais + A ‘ils ranimaflent enfin 

3 leur courage à exemple de Céfar & 

» d'Augufte, qui avoient-renfermé leur 

>» COU+ 


7 


…* 
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lus Romanus clades exercituum , interitune 
ducum, funditus amiflas nobiles familias 
confianter. tulerit. Principes mortales 
Rempublicam æternam effe: proin repete- 
rent Jolennia; € quia ludorum Megalen- 
fium fpeGtaculum fuberat ; etiam ru fil 
refl HmOrens. FR 


at 


TOR Pifo prem Mi in urbem fo, die 
que mandaïis , per que Principem mollés 
ret, ad Drufum pergit: quem baud fratris 
interitu érucem , quai remoto æmulo æquio< 
rem Jibi fperabat.: Tiberius qud integruns 
fudiciun oftentaret , exceptum comiter ju= 
venem, fuetà ergé filios familiarum nobt«4 
. des liberalitate auget. Drufus Pi ifoni Ji Jivere 

forent que jacercntur. > Drecipuum in dolore 
Jin locum refpondit ; t 3. Jed malle fala & 
nana s. nec. cuiquans mOrÉenz - Germanici 
4 lé terre à exitio- 


ROME 4 


, a 
AN IL avoit été défait pat. Seatius, & Æorcé de fe 
rendre à Rome. + 
7 (d) Fils de Tibere : il venoit de partir pour l'y rit. 
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% douleur, l’un aprés la perte de fa fille 
, anique, l'autre après celle de fes pe- 
 tits-fils; qu'il ne rappelloit point de 
5» plus anciens exemples, & la fermeté 
avec laquelle le Peuple Romain avoit 
tant de fois foutenu la défaite de fes 
armées, la mort de fes Généraux, & 
» le deftruétion des plus nobles famil- 
»» les; que le Prince mouroit, & jamais 
,, l'Etat; qu'ils repriffent donc leurs 
travaux, & jufqu'a leurs plaifirs que 
3, le tems des grands } re asie bientôt 
5 ramener”. 

Cependant Pifon Ge) envoya devant 
lui fon fils avec des inftructions pour 
difpofer le Pririce en fa faveur. Pour 
Jai il {e rendit auprès de Drufus (d), en 
qui il comptoit trouver moins de reffen- 
ument de la mort d’un frere, que de 
reconnoiffance de l'avoir défait d’un rival, 
Tibere, pour paroître integre , reçutbien 
Je fils dé Pifon , &lui: accorda la gratifica- 
tion d'ufage pour les enfans des nobles: 
Drufus répondit à Pifon, que fi le bruit 
5» public étoit vrai, il feroit fon premier 
» aCcufateur; maïs qu’il defiroit que tous 
35 Vdes foupçons fuffent mal fondés , & que 
là mort de Germanicus ne devint fu- 
» uefte à perfonne”. Il affeéta de te- 

| +. px 


FL 
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exitiofam, ee. Hec palam, € vitato ow- 
fi ; Jecreto : neque dubitabantur prefcripra 
ei à Tiberio, cum incallidus alioqui & fa- 
cilis juventé , Jenkins tumr artibus utere- 
ur. ..6te 


Pofteré die Fulcinius Trio Pifonem na : 


Confules poftulavit : contrà Witellius, Ve 
ranius s Cetcrique Germanicum comitat 


tendebanñt , nullas. fe. partes.. Trioni ne- 4 


que Je accufatores, Jed rerum indices & 
téltes., mandata: Germanici perlaturos..\ 
Petitumque ef à Principe cognitionem ex. 
ciperet : :quèdi ne reus quidei abnuebat , 


féudia populi &" patrüm metuens ; éntràl 4 


Tiberium Jpernendis rumoribus validum . 
€ confcientiæ MAIS innexumn el : Véra= 


que aut in deterius credita, judice ab uno. 
facilius difcerni: odium Es invidiam apud.. | 


imultos valere.  Haud fallebat Tiberium mo= 


les cognivionis, quâque ip/e faind CE 
retur: | Jgitur paucis familiarium adhibi-: 


dis, minas accufantium , € binc. ju 
_auñit , intogramque. ‘caujam aû Senarum 
remittit, ve à 


' < » : 
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ni’ publiquement ce difcours: on ne dou- 
ta point qu'il n'eût été dièté par Tibere 
à ce jeune Prince, qui jufqu’alors indif- 
cret , fans finefle & fans expérience, 
n'eût pu fe plier de lui-même à tant d’ar- 
üfice. | | k 

Pifon dès le lendemain_fut accufé par 
 Fulcinius ‘rion devant les Confuls. 
Mais Vitellius, Veranius, & les autres 
amis de Germanicus prétendirent que 
Falcinius n'avoit aucun rôle à jouer, 
qu'ils étoient chargés des volontés de 
Germanicus, & qu'ils fe préfentoient 
non comme accufateurs, mais comme 
témoins. Tibere fut prié d'évoquer l’af- 
faire à lui.  L’accufé le defiroit: il crai- 
gnoit l’animofiré du Peuple & du Sénat, 
& fe flattoit au contraire que l'Empe- 
eur, lié par la complicité de Livie, 
fe mettroit au-deffus du cri public; que 
d'ailleurs un feul juge difcerneroit mieux 
Je vrai d'avec les faux foupçons, qu’une 
multitude prévenue & foulevée. T'ibere 
Wignoroit pas fa mauvaife réputation 
& le danger d’un tel jugement: il réçut 
donc devant quelques courtifans les 
plaintes des accufateurs & les défenfes 
de Pifon, & renvoya la décifion au 
Sénat. DT STE 

À L'ac- 
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Ph que reo T. Arruntium, Fulcinium, 


Afi inium Galluin, Apart, Marcellum, 


Sex. Pompeium patronos petenti, äifque 
diverfa cxcufantibus , M. Lepidus, € 
L. Pifo, € Livenius Regulus adfuêre, 
arrect4 omni civitate, quanta fides amicis 


Germanici, que fiducia rco, fatin’ cobibe- 
set ac premeret fenfus Juos Tiberius, an 


promerct; 1is haud alids intentior populus, 


plus fibi in principem occulte vocis, aur 


Ju fpicacis Ji Jilentii permifit. 


Die Senatüs Cæjar orationem babuit 


tneditato temperamento: Patris Jui legatum 


atque amicum Pifonem fui[]e, adjutorem- 
que Germanico datum à Je, au&tore Senatu, 
rebus apud Orientem adminiftrandis ; illic 


contumacià ES certaminibus afperaffer juve-. 


mem, cxituque cjus letatus effet, an Jcelere 


exflinsiflet, integris animis dijudicandum. 
Nam Ji legatus officii terminos, cbJequium 


erga Imperatorem exuit, eju/demque mor- 


te, € lufu meo letatus eft ; odero; fepo- 


narmque à domo me, € privatas inimici- 
tias, non Principis uliféar: Sin dre in cu- 


: ff 
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'L'accufé demanda pour défenfeurs ‘T. 
Arruntius, Eulcinius, Afinius Gallus $Æ- 
ferninus Marcellus, & Sextus Pompée, 
qui s’excuferent fous divers prétextes. 
. On lui donna M. Lepidus, L. Pifon & 
+ Livenius Regulus. Toute la ville s’ems 
prefloit devoir jufqu'où les amis de Ger- 
manicus porteroient.leur zeéle, Pifon fa 
confiance, & fi Tibere renfermeroit ou 
laifferoit voir fes fentimens. Jamais le 
peuplen’eut les yeux plus ouverts fur le 
Prince, & ne fe permit à fon égard plus 
de difcours fecrets ou un filence plus foup- 
conneux.. : on ri us | 

L'Empereur s'étant rendu au Sénat 
dit avec une modération étudiée; ;, que 
Pifonavoitétéami & Lieutenant d’Au- 
gufte ; qu'il avoit été nommé, de l'avis 
du Sénat, pour aider Germanicus dans 
le gouvernement de l'Orient: qu'il 
s’agifloit de décider avec intégrité, fi 
,; ayant aigri & bravé la jeunefle de ce 
Prince, il s'étoit réjoui de fa mort, 
‘ou s'il en étoit coupable. S'il a man- 
qué d’obéifflance & d’égards à fon 
5. Général, s’il a vu fa mort & ma dou- 
» leur avec joie, je le haïraï, je l’éloi- 
> gnerai de ma Cour, je vengerai Tibere: 
5 %-non/J'Empereur. Mais s'il eft con- 
+ Some LIT. F » Vain- 


LE 


ÿ 
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jéfeumque mottalium nece ‘viñdicanduri, de- 
tegitur ; 00$ verd © liberos Germanici, 
n0S parentes jufiis folatiis adficite : : fi mule 


que illud réputatc turbide E feditiofé tra 
éaverit. exercitus Pifo ; quefita fint. pe 


ambitionem . ftudia inilitum 3 armis repetita 


provincias .an fallahæec in Mmajus vulgave- 
rint accufatores : : quorum ego nimiis ftudiis 
qure Juccenfeo. Nam qud pertinuit nudare 
corpus » € contreéandum ulgi ocuËs pers 
… inittere , differrique ctiam ÿ per externos tan- 
quém veneno interceptus effet, Ji Ancerta 
adhuc ifla © Jcrutanda Junt ? Defléo equi- 
dein filium meum , Jemper que defiebo: Jed 
neque rem probibeo quomminus cuntta pro- 
ferai quibus innocentia jus Jiblevari ; au 
fi qua fuit. iniquitas Germanici,. coargui 


pollits, volque oro, .ne quia dolori mco ca 


fa connexa efè ,\ objelta crimina:pro.appro- 


batis accipiavis. Si quos: propinquus Jan 


guis , ‘aut fides Jua patronos dedit , ‘quanbin 
guifque cloquentid & curâ val > Juvate 
periclitantem : ad eundem laborem , ean= 


| dem. conflantiam accufatores borior. PE 


Ps Ger manico J'uper leges prafüterimes, | 
PAM te | EL. quod ! 
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vaincu d'un crime dont les doix ven< 
gent même le dernier des hommes, 
c'eft à vous, Sénateurs, à confolér 
par une jufte févérité les enfans de 
_Germanicus & fon pere. Examinez 
en même tems s'il eft vrai que Pifon 
ait excité les troupes à Ia révolte, 
flatté les foldats pour fe rendre indé- 
pendant, forcé la Province à main 
armée, ou fi ce bruit eft faux & 
_groffi par fes accufateurs. Leur zele 
indifcret m'offenfe avec juftice. A 


» quoi bon expofér nud le corps de 
,, Germanicus, labandonner aux re- 


CE : 
gards de ka pôpulace, & répandre 
chez Îles étrangers même qu'il eft 
-mort de poifon, fi cette accufation 
-éft jufqu’ici fans preuve? Je pleure 
» fans doute &je pleurerai toujours 
» mon. fils; mais je n'empêche point 
 l'accufé de dire ‘hardiment tout ce qui 
, pourra férvir à fa défenfe, ou même 
> d'accufer Germanicus. Que le trifte 
» intérêt que je prens à cette affaire ne 
» vous fafle pas regarder des imputa- 
»» tions comme des preuves. Que fes 
proches. & fes amis.le foutiennent de 
» leur zele & de leur éloquence. TJ'ex- 
F* ee SN aux mêmes qe 

| | 2 | 


L' 1 
# 


| 
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_ Quod in curid: porits quan. in, foros. epud 
Senatum -quém, apud judicess de morte ejus 


ahquiritur :  cætera pari modeflié traen-, 


sur : nemo Drufi à lacrymas ; y nemp maflis 
tiam meam Jpeëtet ; néc “ Aa nos tin" ads. 
Peu fruit ja D 'Ere 


pen. + 


” Solum veneni crimen vifus oft diluiffe..……., 


| Sed judices per diverfa 4 AE erant io" 


Cefar ob bellum provinciæ illatum Sena- 
tus »: nunquèm fatis credito x fine. fraude … 


Gerimanicum interiifle . . +. Simul. populi 4 


_ antè curiam voces audicbantur | non'tempe- . 


raturos manibus , Ji Patrum Jententias eva. 
filet : efigiefiue Pifonis traxerant in Ge 
amonias , ac divellebant ; ‘ni jf Principis- 
protellæ repofitæque for ent. Jgitur inditus’ 


küice, € à Tribuno, Pretorie. cobortis. À 
deduëtus eft: vario rumore cuflos faits “1 


| an mor bis exactor ie dd gt LC y 


41160 18 


S Fader Place imidia, * major gran 


Cie: ? ñ ‘ia ei 
Lieux € où von jt les corps des sat) 


ni? 
+ 
Æ 


k 


Lu 
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: &: à : même fermeté. La feule faveur 
% quelles loix: puiflént accorder à Get- 
» manicus, C’eft que la caufe foit plai- 
» dée ici,plutôc. qu'au Barreau, devant 
sil sole Sénat plutôt que devant les Tribu: 
5 Naux, ordinaires ; du refte elle doit 
» être jugée avec le même fang froid. 
5 Que perfonñe n'ait égard aux larmes 
,%» de Drufus , à ma douleur, ni même 
ns aux calomnies. qu ‘onpeut débiter con- 
LE MOUS "en cts 
..Pifen fe ; fifa. aîer: bien n lacets. 
sion dé pe mais fes juges étoient dé- 
términés à le perdre par différens motifs; 
ŸEmpereur à caufe de la guerre allumée 
-enSyrie, &le Sénat. par la perfuafion 
deu mort de Germanicus étoit violen- 
| )'ailleurs. le peuple, crioit à la porte. , 
gel Flan: :ne lui L échapperoit pas, “s'il é- 
appoit au Sénat. Déjà on traînoit fes 
ftatues aux Gémonies (e), & on les au 
a mifes en pieces, fi l Empereur ne les 
4 ‘eût fait remettre enplace:* L’accufé. fut 
‘ramené chezdui en nan un Tribän 
| fs Ce ere. felon les uns de 
defairer " & flon d'autres de. Je 
défendre. ÿ 
7 Plancine , ‘auf odicafe, avoit plus de 
| “crédit; ; ce qui faifoit douter da parti que 


à É+9 pren- 
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dia: coque ambiguum babebatur quahtian 
Cefari in eam liceret.: :atque ina, .donec 
mediæ Pifoni fpcs , fociam Je cujufcumque 
fortune ; ES Ji tal ferret | comitem exitit 
promittebat.… Ur Jécretis Angufle precibus 
veniam obtinuit, paulatim Jegregari à à mari- 
#0, dividere hi jonc cæpit.: quoi reus 
pofiquäm fibi evitiabile intelligit san adhuc 
experiretur dubitans ; bortantibus fils due 
gai mentem ; Senatumque rurfüm ingredi- 
dur: “Yodintégratang de accu recu fa LULU Li 
Jas Patrun VOCES , Re ns Jeva ç cunéta 
perpellus, nullo magis exterritus È - re uèn 
quèd Tiberium fi ones mifératione x Jiñe.ir 
obftinatum clanfumque vidit, ne-quo affetre 
perrumperetur : + relatus domain \anquäm 
defenfionem in pofteramr meditaretur € 
cœpté luce , perfofft jagulo » jacnte Pis 


Æladio, repertus ef... share 
x Confhiratione inimicarun DA ‘invidid 
Sal -criminis oppreffus | quatenus veritati 
ET imnocentie mee gum ocus 6/6 Deos 

‘immortales tefior vixife me > Cafar ,! cum 

file. adoer fi un te, neque, aid În, matrem 
fil Œ - 1 

duam pictate à voue LA Gberis, mois con- 


fie 


+ 
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prendroit- l'Empereur par rapport à elle. 
Tant que Pifon eut quelque efpoir, elle 
déclara qu’elle fuivroit fa fortune, & 
mourroit avec lui, s’il le falloit ; mais les 
prieres fécrettes de Livie ayant obtenu 
la grace de cette femme, elle fépara peu- 
apr fa caufe de celle de fon mari. Pi- 
averti de fon malheur par cet aban- 
pr douta s’il feroit un dernier effort. 


Encouragé par fes enfans, il ofa repa- 
roître devant fes juges. Là ayant efluyé 


de nouveau a & jes difcours 
| : Sénat i irrité il vit qu'il étoit perdu. 
Maïs ce “qui re raya Je ples, ce fut 1 
contenance de ‘Tibere, également fourd 
à la colere & à la compañlion, & opi- 
“miâtrément fermé à toute forte de fenti- 
mens. + retourna donc chez lui, comme 
“pour fé préparer a.une nouvelle défenfe, 
ina Ja pointe du jour on le 
& a er épée à terre auprès 
ui, SUUMNANN Lit 
> dvans. “quevde mourir ; ilé écrivit à PEm- 
. ces termes: ,, Forcé de fuccom- 
Ft aux ‘calomnies dont mes ennemis : 
svnoirciffent ; & ne pouvant faire 
pe cor oître mon. innocence $ J'attefte 
| jeux Céfar , que ë, ‘vous ai tou- 
2 » été f “fidele, ainfiqu'à votre mere. 
| Fa nil > Je 


128  Excerpta ex Tacito. 


DA 


fülatis : “ex quibus: Cneus Pifo qualicumque 
fortune meæ non eft. adjun&us + cum omne 
hoc tempus in urbe “epérit: : M. Pifo repete- 
Te Syriam déhortatus ce: 'atque utinam eg 
potiis. filio juvent ;. quäm ille patri ni ce =. 
Silfét ! ed impenfius precor.,. ne. me pra: à 
satis pœnas innoxius luats Per quinque € 

guadraginta annorum obféquiun:, tu cl 
Sium Confularas Guiondent dv ugufto pa 
renti tu0 MES pe S hi His 12 


fe 4 memes ve “7e pie» ; 
das , om: Claudii mentinen s eee 
Mefflinure quidem L. Rés ira Senatu. co- 
râm percundtatus ef}. anvprudens preterif 
fer? Ac tm He pet adforie. 
“ptum ef. Mibi, quanto plura recentium , 
Jeu vererumsrevolvo , tantd, magis ludibriq. 
rerumemortalinm. cunbts. in Jens Ar 


Na ñ qui fand, 
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5 Je vous fupplie l'un & l'äutre de prens 
4 Liidre foin de mes enfans. Cn. Pifon, l'un 
» d'eux, eft innocent de mes malheurss, 
»> étant toujours refté dans Rome ;: & 
N. M. Pifon s'eft oppofé à mon retour 
» En Syrie. Plût aux Dieux-que j'eufle 

, plutôt cédé à la j jeune! effe d’un fils, que 


é 5, lila vieilleffé d’un pere! "Je vous 
"En conjure plus ‘inflamment de ne 


5” point le punir de mes fautes. Au nom 
»" derquarante- cinq ans de fidélité, du 
» Confulat donc je fus honoré autre- 


+ D Sen NE votré pere, del'ami- 


qué vous avez euë pour moi lun 
»» & l'autre, ‘accordez aun fils infor- 
y» URé cette gracé , la derniere qu'un 
ère vous demande”. * Ii ne dit rien 


re: pe, Se 


Le 


*Meffalinus propofa dé remercier pus 
bliquement Tibere, Livie ; Antonia & 
Agrippine, d’ avoir vengé Germanicus; s 


ln parla point de Claude. L.. 2AMDrenAS 


nanda à Meffalinus en plein Sénat s’il 
avoit'omis Claude à deffein, & alors le 


noi ñ de cé Prince fut joint aux autres. 
irmoï, plus je réfléchis für l'Hiftoire 
ancienne & moderne, plus je vois cour 


les chofes humaines font le le jouêët 
CG aa "elle réfervoit : æ 54 
For 


+ 


130  Excerfta ex Tacito. 
sius omnes deffinabantar ‘imperio ; Quäm 


quem futur un ‘principem Firma in nt 
sencbat. à. . 


Ls finis fais ulcifeendé Germanici mortes 
non modd apud illos bomines qui tu agebant ; 
etiom Jecutis temporibus ; ‘vario rumore ja 
état ; aded maxima quæque ambigua fun, 
dum ali quoquo modo audita. pro compertis 
babent; alii vera in contrarium verturit »6 
gi i/cit est pefreritate. LE ht at 


flatuit frumento pretium pe poid 

pender et; binofque ‘nummos fe additurum ne- 
gotiatoribus in fingulos modios. "Neque ta- 
men 0b ea parentis patrie delatur' € antei 
Docabulitn adfamphit , (2 re ner epui 
C0 qui ivinas occupations ipfurniqu 6e D 
aninum dixerant.… ‘Undè anguftia & lubrica 

æratio fab Principe, qui rte 
A adulationem oderat. 

Re perio apud Scriptores Sematorc 
sumdem ee: 7e diégandefiri mi 


Lei 
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«tement pour le trône , étoit le dernier que 
6 ae $ &r eftime publique 


.… y-auroient def 
il Aünf fat vengée la mort de Germani- 
cus , qui non feulementdans le tems, mais 
encore depuis, a été fi différemment Ta- 
_ gontée.. T'ant les faits les plus importans 
font douteux ;. Jes uns donnant pour cer- 
tain le plus léger ouï-dire, les autres dé- 
figurant : à deffein la vérité ; & la poftérité 

croit. être inftruite. _ 


Ares dir 
Portrait de Tibere AU, mort d Arminius. 


E peuple fe plaignant de la cherté 
L du blé, Tibere en fixa le prix pour : 
les acheteurs , , & fit. donner ‘aux ven- 
deurs deux fefterces par boiffeau. Cepen- 
dant il refufa le titre de Pere de. a Patrie, 

«ps on Jui avoit déja déféré, & reprit 
urement quelques Courtifans qui l'ap- 
paleine Dieu. , & fes occupations di- 
vines: tant la route même de la fer- 
vitude étoit étroite & gliffante fous un 
Prince qui déteftoit la flatierie & Crai- 
mnoit la vérité 
re trouve dans les jee & les 
Témoir du one que Je hr reçut 
- alors 
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pis Caftorum JeËtas in Sénatu hole ÿ quis , 
bus mortem Arminii “promittebat ; fi pa-: 
trande neci venenum ts mat à refpome 
Jumque eff, non fraude méque occultis, Jed 
palam € armatum populum Romanum ho> 
fêes fuos ulcifei : quA grid . æquabat Je Ti 
bertus prifcis Imperaïoribus | qui venenum: 
1n Pyrrbum Feseni vetuerant , Prod A + 
A DRE NN] ER 


Ceterüm DE ss Roma 
nis, € pullo Maroboduo , regnum adfe= 
ans, libertatem popularium adverfam bar 
buit : petituque armis , cumuarid fortun4 
certaret , do! 0 À propinquoruin cccidit : " Tibera- 


4 


snordia populi Romañi fic Cut Le ges duc dicefà 
que, ed Jiorentiffimun imperiuth acellie ee 
prelis ambiguus , bello non vius ; Je pion.” 
ES triginta. annos vite ;. — düodecim Puentiæ 
explevit :, caniturgue adbuc barbaras” apud' 
gentes ;. Græcorum Arnali bus ignotls ; ; qu 
Jua tantim mirantur : Romanis babd perites 
dè cekebris , dum vétera. Rd Le réiine" “4 
tium. incuriof.s… ed: ds. v 
Sy 17 2 pi: y. ÎNEr 
"bA ! 


°{ f). PLAN des Germains , , “qi avoit cms. 


Les Romains avec-fuccès. ATQU UE dass 
: (4) Roi des Sueves ennemi FE ARS ms 
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alôts des lettres d'Adgandeftrius, Prince 
destCattes, quioffroit.detfaire périr Ar- 
 minius (f)}pande poifon, fi on vouloit lui 
en envoyer... Libere répondit que Rome 
détruifoit fes ennemis à découvert, les 
armes à la main, & non par des noire 
. ceurs fecrettes. ‘Il croyoit, en parlant 
Vainfis-s'élever alagloire des anciens Gé- 
néraux, qui par leurs avis garantirent Pir- 
rhus. de poifoh: "#2 
Cependant Arminius, après la retraite 
des Romains & l’expulfion de Marobo- 
duus (£), voulut fe rendre Souvérain, 
& révolta des concitoyens libres. : Atta- 
qué ‘par eux il leur fit la guerre avec 
un fuccès difputé, .& périt.enfin par, la 
trahifon de fes proches. Vrai libérateur 
e la Germanie, il avoit combattu, non 
comme tant de Rois & de Généraux, 
Rome foible & naïffante, maïs Rome au 
three y 5 és De NT UReLME. ji 2 NS 
comble de‘fon pouvoir ;: vainqueur-quel- 
quefois, quelquefois défait. & jamais 
vaincu... Sa vie fut de,trente-fepr ans, 
fa puiffance de douze, & il eft encore 
chanté par les Barbares; inconnu aux 
Hiftoriens Grecs, qui n’admirent que leur 
pays, @& peu célébré des Romains, qui 
ne vantent les grandes actions, que lorft 
qu’elles font anciennes. : ur ,: 


, 13 FAREERER Taçito. 


is à à pts rond A pr 
rediturus in regnum oféentäbatur : fed non 
excelfit Iralid per duodeviginti annos ; con- 
Jenuitque multüm imminut à claritate wr La | 
miam vivendi cupidinem. emo A 


ea ares 


Lise rm 
cyusf tee; LEE és «atte" à. 
AN III. 25e . TU. ei 


st ti 
Ausriruno periclitantium gli ice. 
LYA bat; cum. omis domus delatoruns 
énterpretationibus fubverterentur : FM uique an- 
tébac flagitiis, ita tunc legibus laboraba- 
tur. Earesadmonct ut de principiis Furis, 
&. quibus modis ad banc multitudinem in- 
nifam Ac varictatem aid érocntaun fi, 
akis diffèram. ‘of 1 
ÿ Feruftifimi ; ns | go nul. ‘adbuc 
malë libidine ; fine probro, Jcelere di: cèque 
fine pen aut coër ‘citionibus agebant: neque 
_ premis opus erat » ch bonefta Juopte à inge- 
nio peterentur ; E: ubi nibil contrà : MOrenS 
guperent, mibil per metum vetabanttr. At 
pojéquäm exui æqualitas., .&. pro modgfé T 
ac -pudore , aimbitio. air facons g ns 
| wenére 


æs 
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)n garda Maroboduus à Ravenne ; & 
pre les Sueves paroïfloient remuer, on 
des. menaçoir de-ce Roi, comme allant 
de êtrerendu; mais pendant dix - huit ans 
ilne fortit point de l'Italie, & il y vieillit 
‘ cb curément, le defir de: vivre li ayant 
" perdre fa gloire. nr 


DUC sont Due HE" D PUE La { 


ee 
“Hifioire re des Lois Romaînes. 


Wu tit 
* Lf goibre À des grofi ffoit. de 
À jour en. qu 5 élations trou- 
ent tout, FR & on gé- 
mülloit fous les Mere } “comme ‘autrefois 
fous les crimes. Je tâcherai à cette oc- 
cafion d’expliquerles principes du Droit, 
&c comment | on, ft. parvenu à cette 
multitude & à cette variété infinie de 


Joix. F2 
“pt premiers ‘hommes rss "vices, 
fans honte '& fans’ crimes, étoient auffi 
fans liens & fans châtimens. , Leur pen- 
chant naturel pour les aétions honné- 
tes, rendoit les os da ” 
& ne defiroit rien contre 
FN 9 d'u s’abftenoit point par 
crainte. Mais l'égalité” étant détruite, 
ambition Sa Orce ayant pris la de 
e 


#36 Excerpta ex Tacito. É 
_venére dominationis : amultofque apud popus 
dos. eternum ‘mansére. Quidam: Jlatim, 
aut pofrquéin Rogum perræfum, leges mac 
“ierunt. : He Drimd fudibus DRE ant. 1 
‘anis fimplices ‘erant': maximèque fama Ge: 
“Tebravit Cretenfium lun, quas Minos ; Spar- À 
tanorum, quas Lors ac mox Atbe. 
nienfibus quefitiores jam E5 plures -Solon 
berfcripf î Nobis Romulus ut libitum. im- 
peritaverat : deinNuina religionibus CR 
divino jure p pulin devinaits ropertaque 4 
quedam à T ill. Anco: fdpraci D 
vius. Tulliusfanctor lgu faits qu am 
-feges obtemperarent.… of able 6 où: 2H 

Pullo Tarquinio, ‘adoérstim Patru fac: 
tiones fnulta populus paravit Hende liber= 
tatis E firmande Concordiæ : creatique 
Decemviri. € accitis que uJquèm egregia, 
compofitæ duodecint tabule , » finis æqui ju. 
ris; nam fecute- leges, ef aliquañd “in 
mialefi cos ex deli&o, Jepius tamen diffn: 
tione ordinum, € apifcendi inlicitos bonoi 
res ; aut pellendi. claros viros, aliaque ob 
pravaiper vim late fun. Hinc Gracchi,- F 
ES Saturnin, turbatores plebis mec ar d 


a 
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Ja modération & de honneur ; on 
ü .desiRois ;"& plufieurs peuples les 
garderentJong-tems. Quelques Etats dès 
leur origine, ou bientôt. ennuyés de, la 
Mona che MERS les loix. Les 
premieres furet imples comme les hom- 
mes: on diftingu: ua fur-tout celles de Cre- 
faites par: Minos , &' celles de Sparte 
gr ôt,Solon en per 
aux Athéniens.de-plus nombreufes & de 
plus he hées. tr Romulus 
it ouvoir arbitraire; après Jui Nu- 


| fBion | du rh Go créa dE 


1H täie des: retiens loix | 


ées on compofa 
ce CEE le de 
à qu ivirent 


blies quelquefois 
naîs” Miésivene 
la diflenfion d | 
envahir les hon- 
neurs, 
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larger, nomine Senatüs, Drufus s corrupti ; 
pe s auf, inlufi ê per insercoffionens Jovi. à 
Ac ne. ello: quidem “talico , mos civil à 
omiffumz quin raie: € diverfa Joiferen- À 
turs donec L. Sülla Didater 3; abolitis vel À 
convér fi îs prioribus, oùm plura addidi it, | 
otium ei rei baud in longuw paravit; fa 
tin turbidis, Lopidi rogationibus , neque 
multo pofé Tribunis reddita licentia que- 
quo vellent populum agitandi. Fr non 
n6d0 in commune, fed in farine 

late NA Lies js una 4 
NT Fe PH dem Li 


> 


été 1 


rs sn Re j fe 
mmpUnè ; a5 mia br 0 
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| neurs pour” chaflér de bons. citoyens , 
5 pour d’autres motifs odieux. De-là 
troublés excités dans le peuple par. les 
Gracchus, par les Saturninus, & par les 
largelfes même de Drufüs faites au nom 
du Sénat; de-là nos Alliés corrompus par 
nl'efpérance,, ou joués par l'oppofition des 
Tribuns. Cependant | ni la guerre d'Ita- 
lie, ni même enfüte la guerre civile, 
n'empêcherent pas qu'on ne fit encore 
beaucoup de loix. Le Diétateur Syila en 
abolit quelques +unes, en changea d’au- 
tres, en ajouta lplufieurs. Après lui Ja 
Légiflation.s’arrêta , mais pour peu de 
tems. Bientôt on vit les requêtes tur- 
bulentes de Lepide, & la licence rendue 
aux Tribuns de troubler le peuple comme 

s voudroïent. | Alors non feulement le 
befoin de l'Etat, mais chaque particulier 
fur un n objet de lcix, & la SCC en 


| Dee TH vingt ans 
1 > - fans : s mœ urs & 
* -impuni & fouvene 
a 


140 Excerpta ex Tacito. 
exitio fuêre. Sexto demum Confulatu: Cæ: 
far Auguftus, potentiæ fecurus, que Tri Fiutms 


viratu fufferat abolevit ; deditque jura cé 


Mi. ë DATE uiéreiaur. me | 


“en i IR Fa # 4 “ # RE 3 Le. 


aime 
AMX THE #74 AP à) 5 4 


La IBERIUS ip pasratumque bellum 
LE Senatui friplit: meque dempfit , «aus 
addidir VEr0 5 Jeë fidè ac virtüte gars 
Je conf liis Japerfuife : Jimal caujfas , 
non pe > num Drufus profetti ad id Pa 
forent .. adjuuait, -magnitudinent impériè 
extollens ; neque. decorur, PDU a 
una alterave civitas . turbet : omiffà urbes 
undè in.c que Le -nunc sue 10m mée. 
tu dücatur, ectarer, 
componéreque * Détreuëre Paire via pré 
reditu us, J  Juppi icationefque , , © ‘alia 
decora. Sous. Dolabe la Con elius s dun 
anteire ceieros parat, abjurdam in adula 


fe 
rs 


cioncm. progreus, cenfuitut ovans à Came 
paid urbers inéroiret. La "Jecutæ Cafaris 
lit 
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_ la vertu opprimée. Enfin Augufte, Con- 
ful-pour la fixieme fois, & affermi dans 
fon pouvoir, abolit toutes les.ordonnan- 
ces du Triumvirat, &. nous donna .des 
Joix propres pour la paix & pour la Mo- 
0e 10 air Prctiteme dt ee ss 


ET 
Litres de Tibere au Sénat. 
“PAÎSERE, fans rien ajouter ni ôter à 
A la vérité, écrivit au Sénat que la 
guerre des Gaules étoit commencée & 
finie; que fes Lieutenans avoient fervi 
l'Etat de leur valeur, & lui de fes con- 


à ST MR 


fais. ajouta, que la dignité de l'Em 
pire avoit, empêché Drufus & lui. de 
partir pour cette guerre; qu'il feroit 
indécent aux Princes, pour une ou 

deux villes mutinées, de quitter la ça- 
«pitale d’où «ls tenoient les rênes. de 
Etat; mais qu'a l'abri maintenant du 
-foupçon de crainte, il iroit calmer tout 
wpar fa préfence. Les Sénateurs ordon- 

nerent des vœux, pour fon retour, des 
LS publiques & différens honneurs. 
Le feu} Cornelius Dolabella ; voulant 
fürpañler les autres, alla jufqu'a de- 
mander par une adulation abfurde, que 
Ne à NEO A Pl Ti- 
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litteræ, quibus Je non tam vacuum glorid;, | 


predicabat, ut poft ferocif}i mas gentes pets 


domitas ; tof receptos in juventé, aut pres | 


tos triumpbos , jam Jenior Peregrinationis" 
Juburbane inane premium peterer. 


TL 


Li ps PRES Fe, 
ANN. I I L 5 5. 


D’: s gti fanilia 0. ant 
claritudine infignes, frudio magnifis 
centie. prolabebantar : nam etiam tum: ple- 
bem , focios, regna colere, € coli lici- 
tu : ué quifque opibus., domo , paratu 
Jpeciofus, per nomen € clientelas inluftrior 
babebatur; ‘poftquäm cédibus Jevitum, é 
magnitudo fame exitio erat  ceteri ad Je: 
Dientiora convertére : fimul novi bomines à 
municipits & coleniis , atque ctiam pro= 
vinciis, in Senatum Crebrè adjumpti, do 
mr ot a intulerunts CE quan: 

Re, rie et “ guèms 


2) On appelloit Arte Je petit Triomphe. : 


LA el + VE ee Pa PRE 
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_Pibere ‘entrât de Ja Campanie dans Ro» 
meavec l'ovation. (2).  L’Empereur fit 
réponfe par lettres, qu'après avoir domp- 
té. tant de peuples barbares, & tant ob- 
tenu. ou méprifé de triomphes dans fa 
jeuneffe, il n'étoit pas aflez affamé de 
gloire pour defirer dans fa vieilleffe la 
vaine récothpenfe d'un voyage fait aux 


fauxbourgs de Rome: 
| dons io 
Réflexions fur le luxe des Romains. 


FA urTrErors les maifons riches ou il- 

ÆZ M luftres poufloient la magnificence à 
l'excès ; car il étoit permis alors de faire 
ainfi fa cour au Peuple, aux Alliés, aux 
Rois; on avoit un nom & des cliens 
à proportion de fes richefles, de fa 
js & de fon luxe, * Maïs la répu- 
tation étant devenue funefte , & les 
meurtres fréquens, ‘ceux qui échappe- 
rent furent plus fages. : En même tems 
le Sénat fe remplit d'hommes. nou- 
veaux, . qui apporterent. des. villes mu 
 nicipales, des colonies, ou des provin- 
ces, leur économie domeftique ; & quoi- 
que plufieurs d’éntreux, par jeut bon- 
heur ou ‘leur favoir-faire, parvinflent à 
ME à ; une 
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quäm fortund vel indufiri& plerique pen: : 


niofam ad Jentêtam pervenirent ; manfis | 
tamen prior animus. Sed preciplus aaféri®ri 


meris cauêtor Vefpañianus fuit , .antiquo 
iple cultu viétuque ; obfeguium inde in Prin 
cipem, € æmulandi amor, validior quäm 


pœna ex legibus E? ietus. Ni ifi.forté rebus À 


cunctis ineft quidam. vclut orbiss, ut quem- 


admodüm temporuin vices , ità morum ver- 


tantur: nec omnia apud priores melioræ, 


Jed noftra- quoque ætas multa laudis & ar- 


tijon au, pofferis is 


cérsieenses LU à non 
ANN TITI. 65. AE: 


av 


XSEQUI: Jententias | baud infhitui . 
E: nifi infignes per boneftum., aut nota- 
Lili. dedecure :  quod. præcipuum 1HUNUS Ur À 
nalium reor ; ne virtutes filèantur ; sut- 
que pravis ditfis fattifque ex pofteritate & 
imfamid metus fit. Ceterum tempora illa 
adeù infeta € adulatione fordida fuêre, 


ui non mod.  primores civitatis ; quibus 


claritudo Jus. obfequiis. prorcgenda. erats 


| fd 


à. 
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une vieilleffe opulente, ils conferverent 
toujours ce premier efprit. Mais celui 
qui mit la vie frugale le plus à la mode, 
fur Vefpañen, qui afretoit de vivre & 
de fe vêtir à l'antique; le defir d’imiter 
Je Prince & de lui faire fa cour, eut plus 
de force que la crainte du châtiment & 
des loix. Peut-être auffi y a-t-il dans les 
chofes humaines une efpece de révolu- 
tion réglée, à laquelle les mœurs font 
fujettes comme les tems; peut-être nos 
peres ne nous ont-ils pas furpaflés en 
tout, & notre fiecle méritera-t-il en 
quelque chofe d'être loué & imité par 
les fuivans. 


Roi 
Parole de Tibere. | 


E" rapportant les avis des Sénateurs, 
jé me bornérai aux plus remarqua- 
bles par lecourage ou par la baffefle. 
C'eft en effet le principal devoir d’un 
Hiftorien de ne pas laifler la vertu dans 
Foubli, & de faire redouter aux vices 
Pinfamie, & la poftérité. L’adulation 
avilit & infecta tellement ces tems mal- 
héureux. À que non feulement les pre- 
hjers * de pat, ve la grandeur avoit 
Tome LIL. befoin 
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{ed omnes ‘Confulares, magna pars ecrum 
qui Pretur4 fun&i, multique etiam pedas 
_sii Senatores :certatim -exfurgerent ; fœda» 
que € mimia cenferent.” Mernorie prodi- 
tur Tiberium, quoties Curid egrederetur, 
Grecis verbis in bunc modwn eloqui Joli- 
tum: © bomines ad Jervitutem :paratos! 
Scilicet etiam illum, qui libertatern publi- 
cam , nolet, tam projeêtæ Jervientium pa: 
dientie t@debat. L 4 bre: net 


cp) D 


PE PRE RE SO OR ORNE 
An IT, 26. enst 
és À fexagefimo quarto pot Philip- 
<) pen/em acicm anno Jupremum diem ex- 
plevit, Catone avunculo genita; C.. Cafjii 
uxor, M. Brüti foror. Tefamentum ejus 
waulto apud. vulgum rumore fuit; quia in 
magnis pibus, ci fermè-cunêtos proceres 
cum, honore nominaviflet, Cejarem “omis \ 
Jirz quod civiliter acceptum : neque prohi- 
buit -quominus laudatione pro roftris, ce- 
terifque folennibus funus coboneftaretur. 
Vigirai clariffimarum familiarum imagines 
antelate Junt Manlii, Quin@ii , aliaque 
éjufem nobilitatis nomina: Jed prefulge- 
* nié dans 
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beloin de la flatterie pour fe conferver, 


mais tous les Confülaires, la “plupart de 
Ceux qui avoient eu Ja Préture, un grand 
nombre même de fimples Sénateurs fe 
levoient à l'envi, pour ouvrir des avis 
auffi ridicules que vils. ‘On affüre que 
Jibere, toutes les fois qu'il fortoit du 
Sénat, s'écrioit.en Grec: O hommes ‘faits 
pour Vefclavage ! L’ennemi même dela 
berté publique étoit fatigué d’une pa- 
tience & d’une fervitude fi bafles. 


ds Re ee EEE EN CE ee OE Re 
Murt de Funie. | 


€'Oixante- quatre ans après la bataille 

de Philippes, Junie niece de Caron, 
fœur de Brutus & femme de Caflius, 
términa fa carriere. Son teftament fit 
beaucoup de bruit, parce qu'étant très- 
tiche, & ayant fait des legs diftingués 
à prefque tous les Grands, elle oublia 


‘Tibere. Ilne parut point s’en ofenfer, 


& n’empêcha pas qu'on ne fît fon éloges 
dans la Tribune, & fes funérailles avec 
la folemnité accoutumée. On y porta les 
images de vingt familles illuftres, des 
Manlius, des Quintius, & d’autres 
hommes aufli refpeétables. Mais celles 
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bant Caffius atque Brutus, eo ipfo, quèe 
effigies eorum non vi/cbantur. 


sise Poioooe soi 
AN LV ur 8140 
mx Afinio, C. Antiftio Co. nonus 


À. Tiberio annus crat compofitæ Reiï- 


publice , Jlorentis domüs (nam Germa- 
ici mortem inter pro/pera ducebat ): cm 
repentè turbare fortuna cœpits Jævire ipfe, 


aut fevientibus vires præbere. Înitium &5 


caufJa penes Ælium Sejanum, cohortibus 
Pratoriis Præfe&um, cujus de potentià 
Juprà memoravi: nunc originem, mores, € 
quo facinore dominationem raptum üerit 
expediam. Genitus Wulfiniis patre Seio 
Strabone Equite Romano, ES -primd ju. 
mentä C. Caefarem divi Auguli nepotem 
fettatus, non fine rumore Apicio diviti €Ÿ 


prodigo ftuprum venumdedif]e : mox Ti M 


Derium vartis artibus devinxit aded, ue 


& 
& 


obfcurum adverfüum alios, fibi uni incau- « 
tum inteltumque efficeret: non tam Joler-. 
tia, (quippé üfdem. artibus viGus eff). 


| qua 


(1) Ce C. Céfar étoit fils ainé d’Agrippa & de Julie, 


fille d’Augufté. Il ne faut pas le confonüre avec C. Cé- 


{ar , fils de Germanicus , autrément appellé Caligula, 
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de Brutus & de Caffius effaçoient tout, 
par cette raifon même qu'on ne les y 
voyoit pas. R | 


Seneiie en ee OR Ge R CONS 


Portrait de Séjan, € mort de Drufus, 
| ." jus de Tibere. | 


Y'IserEe voyoit depuis neuf ans Îz 

À République tranquille & fa maïfon 
floriflante, (car il regardoit la mort de. 
Germanicus comme un bonheur pour 
lui) lorfque tout d'un coup, fous le 
Confulat d’Afinius & d’Antiftius , fa 
profpérité commença à fe troubler; il 
devint cruel, ou favorifa ceux qui l’é- 
toient. . Ce changément eut pour caufc 
Elius Séjan Préfet du Prétoire ; j'ai dé- 
ja parlé de fon crédit, je parleraj main- 
tenant de fon origine, de fes mœurs, 
@ des.crimes par lefquels il s'empara 
 dupouvoir. Ilétoit né à Vulfinie, de 
Séjus Strabon Chevalier Romain. Atta- _ 
ché dans fa jeunefle à C. Céfar petit-fils 
d'Augufte (:), on l'accufoit de s’être 
proftitué pour de l'argent au riche & 
prodigue Apicius; enfuite par différens 
artifices il fut tellement gagner Tibere, 
. que ce Prince, caché pour tout le mon- 
G 3 ide, 
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quan. Deum.ira in, rem: Romanams cujus 
pari:exitio viguit., ceciditque. Corpus ill 
laborum tolerans ; anünus aüdax ; ft 
obtegenss in alios criminator; fjuxtà adu- 
latio €: Juperbia.; paläm. compo/itus. pus 
dur, intus Jumina. apifcendi. libido, ejuf- 
que caulfa modè. largitio ES luxus, fepius 
indufiria.ac vigilantia, baud minbs noxie,. 
_quotiens parando regno finguntur..…… 


# 


Sejanus maturandum ratus ,  deligit 
gencnum , quo pauiatim inrepente ; jor- 
tuitus morbus adfüunularetur ; id Drufo 
datum per Lygdum fpadonem , ut oo 
pol aunos cognitum.eft.…. Cetcrüm Tiberius 
per omnes valetudinis ejus dies, nulle 
netu. (an ut firmitudinem pee often- 
taret) ctiam defunéto, necdhm fepulto:,, 
Curianr ingreffus eft ; Confulelque Jedé 
@ulgari per fpeciem. ae Jedentes 
bonoris locique adinonuit;, € cffufum in 
lacrymas Senatum, viéfo gemitu , fimul 

| oratione 
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de, étoitipour lui: fans fecret & fans dé- 
fiance; non pas tant par l’adrefle de Sé- 
jan, (qui faccomba lui-même fous des 
fcélérats plus adroits) que par la colere 
‘des Dieux contre la République, à qui 
fa: faveur & fa chûte: farent également 
fanéftes. Endurci au travail, audacieux 
habile à fe cacher & à noircir les autres, 
infolent & flatteur, modelte & com- 
pofé au dehors, & dévoré au dedans de 
laifureur de régner, il employoit dans: 
cette vue tantôt le luxe & les largefles.,. 
tantôt l’application & la vigilance, nom 
moins criminelles bits elles fervent de: 
mafque à l'ambition. 

:$éjan pour fe défaire de Drufus qu’il 
craignoic., _employa un poifon propre 
par fa lenteur : a faire croire que ce Prin- 

étoit mort naturellement. Drufus 
ER cé poifon de l'eunuque Lygdus, 
comme..on le découvrit huit ans aprés. 

Jibere pendant fa maladie, & le jour 

ë fa mort, même avant fes ‘funérailles, 
vite” au Sénat fans aucune crainte, ow 
pour fe donner un air de courage. Les 
Confuls: s'étant affis par forme de:trif- 
tefle fur les bas fieges, il les avertit de 
monter à leurs places; & pour confoler 
le sex qui fondoit en larmes, il étouffa 

G 4 {es 


232 Excerptä ex Tacito. : 


oratione continud erexit..l ; Non: ;-quidens, 
fbi Tgnarum ,: pollé argui; ‘quod tan 
recenti dolore Jubierit oculos Senatäs: vit 
propinquorum adloquia tolérari , vix diem 


adfpici à plerifque lugentium: neque illos 
émbecillitatis damnandos 3 fe ‘tamen for- 


tiora Jolatia à complexu Reipublice peti- 
ville... Miferatufque Angulte extremaAUL. 


Jencétam , rudem adhuc nepotum , ES were. 
gentem ætatem Juam, ut Germanici B- 
beri unica prafentinum malorum lva- 
menta , inducerentur,pétivit. : Egreffi: 
Confules firmatos ‘adloquio adole/centulos, 
dédu&toque antè Cæfarem Jratuuit. Quibus 
adpreben/fis, Patres confcripei Hos, in- 
quit, orbatos parcnie, “æradidi ‘patrua 
ip/oruim , : precatufque Jun , : quamquäm 
effet ill propria Joboles ne Jecus quänt 
faum fanguinem foveret ac tolleret,  fibique 
€ pojteris conformaret ; ‘erupto Drafoz 
proces ad vos converto, Diifque € Patrid 
coräm obtetor ali pronepotes cla- 
riffimis majoribus rt Julcipite ; regite: 

| veltram 


* 
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fes foupirs & parla fans s'interrompre : 
#» il n'ignoroit pas, difoit-il, qu'on pou: 
, voit le blâmer de fe préfenter au Sé- 
, nat dans ces premiers momens de 
douleur, où tant d'autres pouvoient 
>» à peine foutenir l'entretien de leurs 
>» proches, & fupporter le jour ÿ qu’il 
, ne falloit pas les accufer de foiblefle ; 
$ mais qu'il trouvoit dans Je fein de la 
République une plus puiflante con: 
 folation ”. Déplorant enfuite l’ex- 
trême vicilleffe de fa mere, l’âge en- 
core tendre,de fes peuts-fils, & le déclin 
du fien, il demanda qu’on fît entrer les 
enfans de Germanicus, la feule refource 
qui lui reftât dans fon malheur. Les Con-' 
fuls fortirent, & après avoir exhorté 
ces enfans, les conduifirent devant 
l'Empereur. Tibere les’ ayant pris par 
la main: .,. Sénateurs , dit-il, j'avois 
» remis ces Princes à leur oncle après 
la mort de leur pere; & je l'avois 
» Prié, quoiqu'il eût lui-même des en- 
,, fans, d’avoir foin de ceux-ci comme 
> des fiens propres, & de les former" 
> pour lui-même, & pour la poftérité. 
5 Drufus leur étant-enlevé ,-c’eft à vous 
» que j'adrefle mes prieres. . Je vous 
F Ne en préfence des Dieux & de: 
G 5 > 1% 
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vefiraim incamque: vicem: explete: Hi vo: | 
bis, Nero €? Drufe, parentum loco; ‘it& 
maté eflis, ut bona malaque veftra dû 
Rempublicam pertincant.. 


Magno ea fltu, € mox precationibus 
fauftis audita;: ac fi modum: orationi po. 
Jfuilfit, mmifericordiä fut gloridque animos 
audientium äimpleverat. Ad vana € totiens 
inrila revolutus, de réddendä Republic. 
utque Confules few. quis: alius regimen. [uf- 
ciperent.,\ vero. sage [oi jai Jidcm 
demplits : 


Ac fortè: illis: diebusi oblatuw: Cafari 
anceps periculum, … præbuit. ipfi mate- 
rien, our amicitiæ conféantieque Sejani 
anagis fideret: Vefcebantur in vill@… native: 
în Jhecu ; ejus os laplis repentè Jaxis, ob- 
ruit. quo/dam minifèros.s, binc inetus: in 
omnes, € fuga-eorum qui convivium.cele-: 
brabant. Sejanus genu, vultuque: €: mas. 


tibus. Jiper Cefarem: fu Due, > oppojuit: 


Je 


_ ss: 
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ss la Patrie, d'adopter &.de conduire ces: 
ee petits-fils d'Augufte , refte précieux: 
de.tant. de grands hommes ; vous rem- 
» blirez.en cela votre devoir &le mien. 
>» Néron, Drufus, vous n'avez plus 
,» que le Sénat pour pere; dans le rang; 
, Où vous êtes nés, vos biens & vos: 
, maux fonticeux de l'Etat”. 

Ce difcours fut reçu avec des pleurs 
abondans & des vœux en faveur. de: 
"Fibere. S'ilen fûtrefté-là, il eût inté- 

reflé l'Affemblée, & mérité fon eftime ;. 
mais étant retombé dans fes vaines & 
ridicules propolitions ordinaires, de re-- 
méttre‘aux Confuls ou à d’autres le gou- 
vernement de l'Etat, on cefla même de: 
le croire dans. ce qu'il avoit dit de vrai: 
& d'honnête. 

“Vers ce même terms: un péril que 
l'Empereur courut par hafard, augmen- 
ta fa confiance & fon.amitié pour Sé-- 
jan. Ils-étoient à table à la campagne 
dans une grotte naturelle ; ; des pierres 
fe détachant tout-à-coup de l'entrée, 
écraferent quelques domeftiques ; les 
afiflans & les convives efrayés s’en- 
fuirent. Séjan couvrant l'Empereur de 
es genoux, de fon vifage & de fes 


mains; arrêta Ja chûte des pierres, &: 
G 6 fut 
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Jcfe incidentibus: ‘atque babitu tali repertus 
eft a’ militibus qui  Jub/dio venerant. Major 
ex eo, € quamquäm exitiola fuaderet, ut 
n0n fi anxius, Cum fide audiebatur. 


A 
ANN. IV, 18, 10. 


REDEBANT plerique pre offen= 
(eo Jionem Silit intemperantid , ‘ümmo- 
dicé jaëtantis Juurn inilitem ob/equio dura- 
vilJe, cum alii ad Jeditiones prolaberentur : 
neque. manfurum Tibsrio Imperium, Ji is 
quoque legionibus….cupido: novandi fui iffer. 
Deftrui per. bec fortunam Juam Cefar .. 
inparemque tanto merito rebatur, Nam be- 
neficia ed ufque læta Junt | du videntur ex- 
folvi pole: ubi multüm antevenére | pro: 
graiid odium redditur ..... Silius immie 
nentem. damnationcin voluntario fine pres 
vertit. 


ANNE 
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fat trouvé dans cette attitude par les: 
foldats qui vinrent au fecours. SOn pou- 
voir en augmenta; quoiqu'il donnât des 
confeils funéftes il étoit Cru, comme 
ne s'occupant point de lui. 


x: Faso REC Ee B  AR SON ROSES 
Diférace de Silus. 


MLusteurs croyoient que Silius par 
pi fon indifcrétion avoit augmenté le 
reffentiment de l’ Empereur, s'étant vanté 
inconfidérément que fes foldats étoient 
reftés feuls dans le devoir, tandis que les 
‘autres étoient en proie aux féditions; 
que fi fes légions avoient aufli remué, 
“Fibere auroit perdu l'Empire.  Par-là 
l'Empereur fe croyoit avili, & incapa- 
ble de récompenfer un fi grand fervice: 
Car on eft touché des bienfaits tant 
-qu’on croit pouvoir les payer; s'ils font 
au-deflus de la reconnoïiflance, elle fe 
changeen-haine. Silius prévint par une 
mort volontaire la condamnation dont. 
il étoit menacé: 
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ER LS 
\ANN. IV. 20. 
H° cego Lepidum, temporibus illis,. 
sÆ grauem: &° Japientem virum. fuille 
comperio. Nam pleraque ab Jevis adulatio= 
nibus aliorum , in melius flexit : neque ta- 
‘en temperainonti egébat Clin: æquabili 
_auétoritate € gratid apud Tiberium vigue- 
vit. Undè dubitare cogor ; fato & forte 
nafcendi, ut cetera,, îta Principum inclina- 
tiorin bos, offenfio in illos: an fit aliquidin 
noftris confiliis, liceatque” inter abruptam 
contumaciam , € deforme'obfequium, per 
gére iter ambitione ac periculis vacuum, 


SL LL 
ANN. IV. 37. 
CYIstam adfiduis tamque moeflis modi- 
ca letitia interjicitur, quod C. Comi- 
aium. Equiten Romanwm probrofi in Je car= 
; mis 
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Fr ’Hisroirz de ces tems malheu: 
E. reux. nous-repréfente Lepidus com- 
me un homme accrédité, quoique fage. 
Il fit fonvent adoucir lès arrêts cruëls 
diétés par les Courtifans'; cependant il 
fe. conduifit. toujours avec prudence ;. 
puifqu'il jouit conftamment de la con- 
fidération ® de la faveur de Tibere: 
Ce: qui me porte à douter, fi l'inclina-- 
tion. des: Princes: pour les: uns. &: leur 
_averfon pour les autres, dépend com- 
me tout le refte de la deftinée & dur 
fort; ou fi la conduite y entre pour 
quelque; chofe, & s'il eft poflible de 
marcher, fans ambition comme fans 
péril, entre la révolte déclarée & la: 
baffe flatterie: 


| phase Gui 
Réflexions Jur Tibere € Jur Jon regne. 


& U milieu de ces exécutions fi. nom- 

. breufes &f affligeantes, on eut.un 
moment de j joie. C.Cominius, Chevalier 
Romain, convaincu à d'avoir fait des “és 
ons 
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minis conviGtum , Cæfar precibus fratris qui” À 
Senator erat, conceffit.  Qud magis mie 
um babebatür , Snarum meliorum., € que 
fama clementiam Jequéretur , trifliora naÎ- 
le; neque cnim Jocordid peccabat 3 nec 0C- 
cultum eft quandè ex veritate | quand) a- 
“dumbrata letitia,. faëta Imperatorum cele- 
brentur ; quin iple compolitus alias , €ÿ ve- 
Jut cluéfantium verborum , folutius promp- 
tinfque eloquebatur, quotiens Jubveniret.…… 

Pleraque eorum que: rettuli , quæeque re- 

Jeram , parva forfitan © levis memoratu. < 
oideri non nefcius Jum ; fed nemo Anna- 
les nofèros cum Jcripturd eorum: contende- | 
sit, qui vcteres Populi Romani res compo- 
fuêre. Ingentia ill bella , expugnationes 
urbium , Jufos captofque reges , aut, fi 
quandè ad interna preverterent , difcordias * \ 

: Confulum adverfim Tribunos, agrarias fru- 
mentariafque leges, plebis € optimatiun 

. certamina, libero egre[fu memorabant. No- 

Bis in ar@o, € inglorius labor.  Immota 

quip= 
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fons sinjurieufes, contre. Tibere, obtint 
fa grace par les prieres de fon frere, qui 
étoit Sénateur. On n’en. étoit que plus 
étonné, de ce que l'Empereur connoïfiant 
le prix de la clémence, & la gloire qui 
Ja fuit, préféroit une cruauté funefte, 
Car ce n'étoit pas le difcernement qui 
lui manquoit; & 1l eft toujours aifé aux 
Souverains de juger. {i. on les loue fincé- 
fement, ou avec une fatisfaction fimu- 
ke. SD} ailleurs Tibere lui-même, dont 
les difcours ‘étoient en toute autre occa- 
ion, étudiés, & gênés ,..s’'énonçoit avec 
plus d’aifance & .de promptitude, tou- 
tes les fois qu'il parloït pour quelqu’ un. 
“La plupart: des chofes ‘que ‘J'ai rap: 
portées ou.que je rapportetai 5 ‘pout- 
ont, je.le fai, parore petites, & in- 
dignes d'être Connues; mais il ne faut 
‘pas comparer nos Annales aux ancien- 
mes Hiftoires du Peuple Romain, Leurs 
Auteurs racontoient. avec. Jiberté . de 
grandes chofes , des guerres importan- 
‘res, des villes foumifes,: des Roïs vain- 
cus & prifonniers ; & quand ilsife tour- 
noient vers l'intérieur de. l'Etat, les 
diffenfions des Confuls & des Tribuns, 
ks Loix pour le partage desterres & des 
blés , les. débats: du: Peuple  & des 
Grands, 
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guippé aut:modicè lace[fita pax, mefteu Ft | 


Disres, © Princeps proferendi Tinpori ins | 


curiojus era. Non tamen fine Ju fucrit, 


introfpicere illa primo.afbeËtu levia exquis \ 


Maguarun Jp rerum: m0tus oriuntur. 


é : 


Nan cun£tas nationes ES urbes populus, | 
aut primores , aut finguli regunt : delelta 
ex his ES’ conftituta Kcipublice forma, lau: | 
dari faciliès quamevenire ; vel Ji evenit, 
baud diuturna e[fe Poteft. Jgitur ui ol 
plebe validé, vel chum patres pollerent ; nos 
fcenda vulgi natura , € quibus modis tentes 


péranter, baboretur :  Senatifque €? optimas 
tiun ingenia qui imaximé perdidicerant  cal= 


Didi temporum &S fapientes credebantur : Ji@ | 
converfo [tatu”; neque alia rerumquäm fi. 
anus, imperitct , bec. conquiri tradique in. 


rent fuerit : quia pauci prudentid. bonefta 


ab deterioribus , utilia ab noxiüs di i/cernunt'; 
plures aliorum eventis docentur ; CCter Un UE 
Er > tlä-minimumn oblefationis. adfé- 


L dis à fuUnE 2: 
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Grands. Notre carriere. étroite & fans 
gloire n'offre qu'une paix.conftante ou 
peu.troublée, Rome dans un.état trifte, 
& un Prince peu jaloux d'étendre 
l'Empire. Iln'eft pourtant pas inutile 
d'examiner ces caufes légeres en appa- 
rence, qui font fouvent naître les plus 
grands événemens. 

Toutes les. Nations font gouvernées 
ou. par le Peuple, ou par les Grands, 
ou par les Rois ” Un gouvernement . 
mêlé & formé de ceux-ci, eft plus loua- 
ble que poffible, & plus poflible que 
durable, Or autrefois, dans le tems que 
le Peuple ou le Sénat étoient puiffans,, 
ä falloit connoître. le caractere de la 
mulutude, &.les moyens d'en manier 
les efprits; & ceux qui avoient étudié le 
génie du Sénat des Grands, pafloient 
pour des hommes inftruits & fages. De 
même aujourd'hui que l'Etat eft chan- 
gé, & foumis au pouvoir d'un feul, :l 
eft bon d'approfondir & de dévelop- 
per ces mémés objets; car peu de gens. 
difcernent par. leurs propres lumieres le 
bien & le mal, l’avantageux & le nui- 
fible; la multitude n'eft inftruite que.par 
l'exemple des.-autres.. Ces. récits au refte 
font. plus. utiles.qu’agréables. MAMIE 

Sccfiahe 
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runt ; nam fitus gentium , varictates pre< 
liorum  clari ducum exitus , retinent ac re # 
dintegrant legentium animum : nos fœva \ 
_ full, continuas accufationes , fallaces ami- 
citias , perniciei innocentium , € cafdem. | 
exitu caufJas conjunginus > obvid rerum fi 
militudine, € Jatietate. : Tüum quèd anti- * 
quis Jcriptoribus rarus obtreétator , neque | 
refert cujufquam ; Punicas Romanafve acies 
letius extuleris : af muliorum qui Tiberio 
»egente pœnami vel infamiam fubiére ; po= 
* fleri imanent ; utque familie iple jam. ex- 
féinttæ fint ,. reperies qui ob fumilitudinent 
morum , aliena malefaëta fibi objeltari pus w 
tent 3 etiam gloria ac virtus infenfos bas | 
Gent, uk nünis ex propinquo diver/a ar= 
NP TH sg 


I 
 ANN. I V: 34: 


GRR MEIO Coffo , A Agriÿpé 
C Coff. Cremutius Cordus poftulatur , 


nOVO ae un primüm audito crimine , me 
| pere 


des Nations, la variété des Combats, 
la mort des grands Capitaines, atta- 
chent & raniment le Leéteur ; nous 
n'avons à parler que d'ordres barbares, 
d’accufations continuelles, d'amis per- 
fides, d’innocens opprimés, de citoyens 
condamnés à mort pour les mêmes cau- 
fes ; matiere rebutante par fon unifor- 
mité & fa triftefle. D'ailleurs les anciens 
Hiftoriens ont peu de cenfeurs; perfon- 
ne ne s’embarrafle qui on Jouera le plus 
des Carthaginoïs ou des Romains; mais 
plufeurs de ceux qui fous Tibere ont 
Æubi.les fupplices ou l'infamie, ont laifié 
des defcendans ; & leur poftérité fut-el- 
le éteinte, fouvent celui qui leur ref 
:femble par les mœurs, croit qu'on lui 
æeproche les crimes des autres. L'éclat 
même de la vertu irrite les méchans, 


parce qu'elles les démafque & les con- 
damne. 


AR 
Défenfe de Cremutius Cordus. 


Ous-le Confulat de Cornelius Cof- 
42 fus, & d'Afinius Agrippa, on fit à 
Cremutius Cordus un crime jufqu’alors 
‘inconnu, d'avoir loué Brutus dans une 
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editis annalibus , Jaudatoque M. Bruto x ( 
C. Caffium Romanorum ‘ultimum dixiffet. 
Accufabant Satrius Secundus, €  Pina-. 
sius Natta , Sejani clientes : ‘id pernicia- 
Pile reo-, €5 «Cæefar truci vultu defenfionem « 
accipiens : -quam  Cremutius  relinquende 
vitæ certus ne bunc modum-exorfus :eft : 
Vorba mea, P. C.-arguuntur: aded faite 
sum innocens Jum.  Sed neque hæc in prin- 
cipem, «aut principis, parentem., -quos lex 
majeflatis ampletitur.s Bruvum €? Calfium 
laudaviffe dicor: quorim res gellas cum 
plurimi, conipoluerint ; nemo fine : honore 
snemoravi. : Titus Livius. eloquentiæ ac 
fidei preclarus in primis, Cn. Pompeium 
tantis laudibus tulit, ut Pompeianum 
cum Augujius appellaret : neque id ami- 
citiæ eorum offecit. Scipionem , Afra- 
mium , bunc ipfum Caffium, hunc Bru- 
cum, nufquéinlatrones € -parricidas , que 
munc vocabula imponuntur ; Jæpè ut infisnes 
uiros nominat. Afin Pollionis Jcriptas 

> | | agree. 
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hiftoire , :& appellé ‘Caffius le dernier 
-des Romains. Il'avoit pour délateurs 
-Satrius Secundus &: Pinarius Natta,, 
créatures de Séjan; circonftance funefte 
‘pour: l’accufé , ‘ainfi que le vifage févere 
avec lequél l'Empereur fe difpofoit à 
Pentendre. Réfolu de quitter laivie, il 


{e 
ÉD 
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défendit en: ces termes: Sénateurs, 


, on ‘accufe mes difcours, tant mes ac- 
tions font innocentes. Cependant ces 


difcours même ne peuvent être taxés 


: de Lefe-Majefté, n'ayant pour objet 


ni le Prince, ni famere.. Onmerc- 
proche d’avoir loué 'Brutus &-Caffius, 
dont ‘tant d’Auteurs ont écrit J'hif 
toire, & qu'aucun n’a nommés fans 
éloges. Tite-Live, cet Ecrivain fi 
plein de probité & d’éloquence He 
donné tant de louanges à Pompée, 
qu'Augufte l'appelloit ordinairement 


Je Pompéien: leur. amitié n’en. fouffrit 
pas. Scipion, Afranius, ce : Brutus 
même & ce Caffius n° "ont jamais reçu 
de cet Hiftorien les noms de voleurs 
& deparricides qu’on leur donne au- 


jourd’hui. Souvent même il en parle 


comme.de gensilluftres. Afnius Pol. 


»ion:a célébréleur mémoiresz, Meffala 


#2 


Corvinus. “ppélloit :Caflus fon: sn 
fa 
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egregiam: corumdcm: memoriam.‘tradunt. 
«Méfjalla Corvinus , :imperatorem fuum Caf- - 
fium predicabat :: €, uterque-opibufque at- \ 
que bonoribus perviguêre.  Marci Ciceronis 
libro, quo Catonemvælo æquavit ; quid'aliud » 
Dictator Cejar ,  quäm refcript& oratione, | 
velut apud judices re/pondit:?  Antonii-epi- 
Jtole, Bruti conciones ; falfaquidem in Au- 
guftum probra ;: ed mulid: cum acerbitate 
babent.: ::carmina :Bibaculi € Catulli ,: re- 
ferta contumeliis Cefarum leguntur.: fed ip- 
Je divus Fulius, ip/e divus Auguftus.,, & 
tulére ifia, € reliquéres baud facilè dixe- 
sim, noderatione magis an Japientid:,-nam- 
que fpreta. cxolefcunt :: Ji irafcare ; -agnita 
videntur, EI) À L 


Non attinso Grecos , quorum n0n m0- 
#0 libertas , etiam libido impunita : aut Ji 
quis -advertit ; diftis dia u'tus'eft.  Séd 
inaximè folutum ÿ ES fine obtretatore fuit 
prodere de iis quos mors odio aut gratie exe- 
milfer. Num cum armatis Caffio 65 Bru- 
fo, ac Philippenfes campos obtinentibus, 
bell: civilis  caufJ& populum per concio- 
mes. incendo ? An ill quidem fepruage- 
Junum. antèannum peremipti ; ‘quo  mo- 
do imaginibus Juis nofcuntur, quas nec 

viÉor 
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rats & ces deux Ecrivains ont été 
: comblés de biens & d’honneurs, Ci- 


céron dans un de fes Livres ayant mis 


 Caton à côté des Dieux, Céfar tout 


Diétateur qu'il étoit, n'attaqua ce Li- 
vre que par écrit, comme il eût fait 


en juftice.. Les lettres d'Antoine, les 


harangnes de Brutus, font autant de 
{atyres d’Augufte, faufles à-la-vérité, 


mais très-ameres. On lit encore les 


vers de Bibaculus & de Catulle, rem- 
plis d’injures contre les Empereurs. 
Céfar même & Aùgufte ont fermé les 


yeux fur tous ces écrits, foit par mo- 


dération , foit par prudence : car le 
mépris fait oublier les fatyres, & le 


‘reffentiment fait croire qu’on les mé- 


rite. : 1 : : 
» Je ne parlerai point des Grecs, chez 
lefquels non feulement la liberté, mais 


:. la licence même étoit impunie, chez 
_lefquels du moins une fatyre n’étoit 


punie que par une autre. Mais jufqu’i. 
ci il avoit été permis de louer, fans 


crainte des délateurs , ceux que la mort 


a fouftraits à la faveur ou à la haine. 


Pour avoir célébré Brutus & Caffius, 


ai-je porté les armes avec eux dans 
les champs de Philippes? Ai-je, par 


‘Tome III, H >: Une 


yo Excerptaex Tacite: 
viGtor quidem abolevit , fic partem mems: 
rie apud Jcriptores retinent ? Sun cuique 
decus pofieritas rependit : nec desrunt, à 
‘dammatio ingruit , qui non modd Caffüi & 

Bruti, Jed etiam mel meminerins.  Egre/- 
* Jus dein Senatu, vitam abflinentid finivit: 
Ébros per Ædiles cremandos. cenfuêre Pa- 
éres ; fed manferunt occultatis € editi. 
Quos magis focordiam corum irridere libet, 
- qui præfenti potentid creduné extingui polfe 
2 etiam fequentis œvi memoriam. Nam con 
trà  punisis ingeniis glifcit au&toritas : ne: 
que aliud externi Roges, aut qui edden Je- 
vitià ufi Junt, nifi dedecus fi bi, aug illis 
gloriam peperêre. FE : | 


+ 


sn #45 ; 
A NN. IV. 97. 


P': idein tempus Hifpania ulterior 
miffis ad Senatum Legatis oravit, ut 
exemplo Afie delubrum  Tibcrio matrique 

; | jus 


& 
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,, une harangue, animé le peuple à la 
» guerre civile? Peut-on.empêcher que 
» Ces Romains, morts il y a plus de foi- 
» xante & dix ans, & dont lesi images 
”, fubfftent fans avoir pu être anéanties 
» parle VAPAAEUL ne confervent auffi 
» quelque place dans J'Hiftoire ? La 

,, poftérité fait juftice; & fi vous me 
,; condamnez, Brutus & Caffius feront 


» fouvenir de moi”. I] fortit enfuite du 


Sénat, & fe laïfla mourir de faim. Les 
Sénateurs ordonnerent que fes Livres 
féroient brûlés par les Ediles, mais on 
les cacha & on les lut. . I] eft bien ridi- 
cule de s’imaginer, que l'autorité pré- 
fente puifle éteindre jufqu’au fouvenir 
des fiecles futurs. Au contraire, l’éclat 
du châtiment donne du poids aux Ecri- 
vains; & quand on à févi contre eux, 

foit chez les étrangers, foit ailleurs, on 


n'a fait que les rendre célebres & fe des- 


honorer. : 
eh EEE HE Se 
Difcours de Tibere au Sénat. 


FE: ce même tems] Efpagne ultérieure 
envoya des Ambaffadeurs au Sénat 
pour. demander » LIRE de lAfie, 

H 2 En d’êle- 


#' 
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ejus extrueret: qué occafione Cæfar , val- 
dus alioqui Jpernendis bonoribus, € refhon- 
dendum ratus iis quorum rumore arguebatur 
ân ambitionem flexiffe , bujufcemodi cratio- 
| ner cœpit.  Scio, P.C conftantiam mcam 
à plerifque defiäeratam , quod Afie civita- 
#bus nuper idem iftud petentibus , non Jim 
adverfatus ; ergo € prioris filentit defenfio- 
mem, € quid in futurum féatuerim , fimul 
“aperiam. Cum divus Auguflus fibi atque 
urbi Rome templum apud Pergamum fifi 
non probibui it 3 qui omnia faa diétaque 
“ejus vice legis obfervem | placitun jam ex. 
> emplum promptits Jecutus um, quia cultui | 
“meo véneratio Senatüs adjungebatur. … Ce-\ 
“tort ut Jemel recepiffe. veniam habuerit 
îta per omnes Provincias effigie Numinum 
-facrari, ambitiofum, Juperbun : € vane- 
Jcet Augufti honor, f ÿ promifcuis adulationi- 
bus vulgatur. à t 


Ego me, p de bo: n € bo- 
ina di furgr, Jarre babere , À 
4 FEAR locutrs Î 
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d'élever un Temple à l'Empereur & à fa - 
mere. À cette occafion Tibere, d'’ail- 
Jeurs ferme dans le mépris des hon- 
neurs, & croyant devoir répondre à: 
ceux qui l’accufoient de- s'être laiïé al-. 
ler à la vanité, tint ce difcours au Sé- 
hat:  Plufieurs, je le faï, ont blâmé 
,» ma foiblefe, de n'avoir pas refufé, il: 
> Y a peu de tems, la même demande. 
», faite par les: villes d'Afie. Je vais 
» donc, & juftifier ce premier filence, 
- & déclarer ma réfolution pour l'ave- 
_, ni.  Augufte n'avoit point empêché 
.#» Pergame de lui élever un Temple & 
3, à la ville de Rome; fes actions & fes 
3, paroles étant des loix facrées pour 
3, Moi, j'ai fuivi d’autant plus aifément 
"un exemple déjà approuvé, que le 
»» Sénat partageoït avec moi les hon- 
» leurs qui m'étoient rendus. Mais fi 
on eft excufable de les recevoir une 
» fois, il y auroit de l'ambition & de 
» l'orgueil à remplir les Provinces de 
,» fes images comme de celles d’un Dieu; 
» & le culte d’Augufte fera avili, fi 
> l'adulation le prodigue fans difcerné- 
“ss ment”. MAL EUR 

»» Je fai, Sénateurs, que je fuis mor- . 

» tel, fourmis à tous les devoirs de l'hu- 


E 74 Excerpta ex Tacito: 
locum principe impleam , ES vos teflor, 
E mentinif]é pofteros volo : qui Jatis fuper- 
que memoriæ meæ tribueñt , ui majoribus 
ineis dignun  rerum:veftrarum providutn, 
conftantein in periculis , offenfionum pro uti- 
late public4 non pavidum credant. Hec 4 
amibi à in animis veflris templa , be pulcher- 
jime effigies, € manfure ; nam que 
Jaso féruuntur , fi judicium poflerorum in 
odium ertit, pro Jépulchris Jpernuntur. 
Proindè focios , cives | ES Dos ipfos pre: 
cor : hos, ut mibi # Jfinenuque vite, 
quietam ES intelligente bymani divinique 
juris mentern duint : illos, ut quandocumque 
conce{fero ; cum laude € bonis recordatio- 
#ibus', faêta atque famam. nominis. mei 
profequantur. Perflititque poftbac fecrctis 
_etiam Jermonibus afpexnari talem fut cul- 
tuin ; quod ali smodeftiam ,; multi quia : 
diffideret , quida ut degeneris animi in- | 
terpretabantur. © Optumos quippé mortalium 
aliffima cupere. Sic Hérculen 67 Libe- 
ture. : 
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à, manité, &'trop heureux, fi je rem 
,s plis dignement la premiere place de 
l'Univers. Je vous en prends à té- 
moin, & jé fouhaite que‘la poftérité 
Sen fouvienne. Elle honorera ma 
: mémoire au-delà de mes defirs, fi elle 
juge que j'ai été digne de mes ancê- 
tres, attentif à vos intérêts, ferme 
>, dans Jes dangers, & bravant la haine 
», en faveur du Bien public. Voilà les 
_»» Temples que j'ambitionne dans vos 
 Cœurss voila les plus belles Statues 
»» & les feules durables. Celles qui font 
» faites de pierre, quand le jugemerñit 
de la poftérité les rend odieufes, font 
_»- mépriféés comme des tombeaux. Ja 
» fupplie donc-les Citoyens, les Alliés 
, & les Dieux ; ceux-ci de m'accorder, 
._ » jufqu’a la fin de mes jours, une ame 
" tranquille & éclairée fur les loix di- 
»vines & humaines;, & ceux-là. d’ho- 
».norer, quand je ne ferai plus, mes 
5» travaux @& môn nom de leur fouve- 
+ nir &'de leurs éloges”. "T'ibere per- 
fifa depuis, même dans fes difcours fe. 
crets, à méprifer un pareil culte; quel- 
ques-uns l’attribuerent à modeftie, plu- 
fieurs à défiance, d’autres à l’avilifle- 
ment de fon ame; prétendant que les 
Ha" 'erdhds 
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rum apud Grecos, Quirinum apud nos 3 
Dem numero additos.  Melis Auguflums \ 
qui Jperaverw.  Cetera Principibus Jlatim 


adeffe: unum infatiabiliter parandum , prof 
peram ff memoriam ; nam sonsempit Ja- 
Me , Contemni virtutes. : 


_ 


A 
& NN. IV. 52. 


4e Rome comnoté Principis dome, ut 


ns. 


À féries futuri in Agrippinan exitii 


Ge , Claudia Pulchra Jobrina ejus 
poflulatur y accufante Domitio Afro. Is 
_secens Preturd ; modicus dignationis , E& 
quoquo facinore properus clarefcere » crimén 
impudicitie , adulterum Furnium , “vencf= 
cia in  Principem € devotiones cbjeltabat. 


Agrippina Jemper arox ; tüm € periculo. “ 
-propinque accenfa , Pergit ad Tiberium fe ac 1 


fortè 
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grands hommes defirent les grands hon- 
neurs; qu'Hercule & Bacchus parmi les 
Grecs, Romulus chez nous, étoient aïnfi 
parvenus au rang des Dieux ; qu'Au- 
gufte en l'efpérant avoit montré plus 
_ d'élevation ; que les Princes jouiffant 
à fouhait de tous les autres biens, n’en 
, ont qu'un feul à defirer & à acquérir, | 
l'eftime de la poftérité ; & qu’en eux 
le mépris de la gloire” eft celui des 
vertus. 4 


RSR 


Commencement de la difgrace d Agrippine, 
femme de Germanicus. | 


mn EPEnpanr le trouble étoit à Rome 
ss dans la famille de Empereur; & 
pour préparer de loin la mort qu’on 
deftinoit à Agrippine, Claudia Pulchra 
fa coufine fut accufée par Domitius 
Afer. Cet homme, récemment forti de . 
Ja Préture, & peu eftimé, cherchoit à 
- © faire un nom, même par des crimes. 
Il chargea Claudia d'impudicité, d’adul- 
tere avec-Farnius, de poifons & de-{or- 
tileges préparés contre l'Empereur. A- 
grippine toujours furieufe, & devenue 
plus animée par le danger de fa parente, 


r78 Excerptaex Täcito. 

forté Jacrificantem patri reperit ; quo initis 

_ invidie, Non ejuflem , ait, malfare divo 
Augufto viimas, € pofleros cjus infe&ta- 
ris non in effigies mutas divinum fpiritum 
fransfufum : Jed imaginem veram: Cœlefti 
fanguine ortam intelligere difcrimen , Julie 
pere Jordes 3. fruftrà Pulchram. præfcribi, 
ceui Jole exitii cauffa Jit , quid Agrippinam 
ftultè prorfüs ad cultum delegerit | oblita 
Soie ob eadèm adfliéte.  Audita bec ra- 

_ ranmocculti peétoris vocem.elicuére > COrreÿ= 
tamque Greco verfu admonuit = idcù ledi, 
quia: non regnaret.  Pulchra € Furnius: 
damnantur. “Afer primoribus oratorum ad- 
ditus, .divulgato ingenio, € Jecut4 adfevez 
ratione Cefaris ,- qué fuo jure difertum eurn 
appellavit ; mox. capelJendis accufationibus,. 
aut reos tutando , profbericre eloguentie 
quäm morum famd fuit : nifi quèd œtas ex- 
trema multim etiam cloquentie. dempfit, 
cum je ea mente rotinct Jilentii RAx 
tiams 


AE 
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va droit à Tibere: elle le trouve facri- 
fiant à Augufte, & commence par- là 
fes reproches; ,; que le même homme 
,, ne devoit pas immoler des viétimes 
à Augufte, & tourmenter fes defcen- 
dans ; que cette ame divine n'avoit 
pas été tranfmife à des ftatües muet- 
tes; que fa véritable image, née de 
fon fang célefte, éprouvoit le danger 
& fouffroit l'infulte ; qu’en vain on 
cherchoiït dès crimes à Pulchra, qui 
n'en avoit point d’autres que d’avoir 
». choifi Agrippine par fimplicité pour 
l'objet de fon culte, oubliant que lz 
» même caufe avoit perdu Sofia”. Ce 
difcours força la diffimulation de Tibere 
à des duretés qui lui échappoient rare- 
ment. Il répondit à Agrippine parun vers: 
Grec, qu'elk nétoit offenfée que de ne 
pas régner: On condamna Pulchra & 
-Furnius. Afer, pour cet heureux effai 
de fon génie, fut déclaré éloquent de 
la. feule autorité. de Tibere, & placé … 
parmi les plus illuftres Orateurs. Il fit 
dans la fuite le métier d’Accufateur ou 
d'Avocat, avec:plus de réputation d’élo- 
quence que de probité, & perdit même 
fon talent fur la fin de fa vie, ayant: 
l'efprit baïflé & ne fachant pas fe taire 
| KH6°° Ce-- 
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At Agrippina pervicax ire , 7 morbe 
corporis implicata, cum viféret eam Cæjar, 
profufis di ac per filentium lacrymis | mox 


invidiam € preces orditur : Jubveniret. foli- 
tudini, daret maritum : babilem adhuc ju- 


ventam Jibi , neque aliud probis quam ex 


matrimonio Jolatiun: effè in civitate.. . .:. 
qui Germanici conjugem, ac liberos ejus 
secipere dignarentur.  Sed Cæjar non igna- 
sus quantum ex Republic petcretur, me ta- 
men offenfi onis aut MCrUs manife]tus fo- 

; Jine refponfo , guamquäm CPE 
LE 


+ 


Ccterum Sejanus mærentem € improvi- 


dam altius perculit , ämmiffis qui per fpe- 
 siem amicitiæ moncrent , . paratuin Ci VEN 
num vitandas foceri epulas.  Atque illa 
Rinulationum nefcia , cn propter difcum- 
beret, non vultu aut fermone fle&i , nullos 
aitingere cibos : donec advertit T iberius , 
fortè, an quia audiverat ; iique què acriùs 


experiretur , poma ut erant adtofita las | 


dans, 4 
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… Cependant Agrippine, opiniâtre dans 


fa colere, & de plus malade, ayant re- 
çu une vifite de l'Empereur, pleura d’a- 
bord long-tems fans rien dire, & finit 
par des reproches & des prieres ; ;, qu’il 
» eût pitié de l'abandon où elle étoit; 
3; qu'il lui donnât un mari; qu’elle étoit 
» jeune encore; que le mariage étoit 
» l'unique confolation des honnêtes 
, femmes; qu'il fe trouveroit des cito- 
» yéns qui daigneroient prendre foin de 
,, l'époufe de Germanicus & de fes en- 
» fans |. Tibere fentoit combien elle 
. demandoit de pouvoir; cependant, pour 
ne laïfler voir ni reffentiment ni crain- 
te, il la laifla fans réponfe malgré fes in- 
ftances. ni 

Cette femme défiante & afligée, fut 
encore plus troublée par des émiffaires 
de Séjan, qui fous l'apparence d'amitié, 
lavertirent qu'on vouloit l’empoifon- 
ner, & qu'elle éviât de mangér avec 
fon beau-pere. Agrippine ne fachant pas. 
difimuler, étoit à table auprès de l'Em- 
péreur, fans lever les veux, fans dire 
unmot, & fans toucher à rien. ’Libere 
en fut averti, ou s'en apperçut de lui- 
même :, pour. l’éprouver avec plus de 
malice, il loua des fruits qu'on avoit 
FI {er- 
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dans ; nurui Ju manu tradidit: audta ex 
eo Ju Agrippine ; ES intatta vre Jérvis 6 
trammifit 3 nec tamen Tiberii voX cordm 
Jecata: ‘Jed obverfus ad matrem ,. non mi- 
rum, ait, fe quid Jevcrius in eam flatuif- 
Jet, à qu& veneficii infimularetur. Inde 
rumor , parari exitiums neque id Impe- 
ratorem paläm audere, Jecretum a perpe= 
Frandu queri, 


Son Re RO l 
ANN. IV. 68. 


EUR Silano, € Silio Nervé Coff. 

 fœdum anni principium inceffit, tra&to V 
in carcerein inluftri Egquite Romano Titio 
Sabino, ob amicitian Germanici ; neque 
enim omiferat conjugem lberofque ‘ejus | 
percolere, Jeltater domi, comes în publico, 
poft tot clientes unus ;. edque. apud. bons: 
laudetus , Eÿ gravis iniquis.  Hunc Lati. 

mius Latiaris, Porcius Cato,  Petilius | 
Rufus, M. Opfius Pretur4 funûti adgre- 
diuntur, cupidine Confulatis ; ad quem NW 
. | | "oh: 


NN 
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fervis, & les préfenta à fa belle-fille. 
| Agrippine, fortifiée par-là dans fes foup- 
. çons, rendit ces fruits à fes Efclaves fans 
les goûter. ‘T'ibere ne lui en fit point 
de reproche direét;. mais, fe tournant 
vers fa mere, il dit qu'on ne feroit pas 
fürpris qu'il traitât avec quelque févé- 
rité une femme qui l’accufoit de poifon. 
Delà le bruit fe répandit que la perte 
d'Agrippine étoit réfolue, &:que l'Em- 
pereur n'ofant la faire mourir en public, 
cherchoit à s’en défaire en fecret. 


ES 
Supplice de Sabinus. 


; pro &’E du Confulat de Silanus & 
, de Nerva commença d’une manie- 
re funefte. On traïîna en prifon Titius 
Sabinus illuftre Chevalier Romain, à 
rçaufe de fon attachement pour Germa- 
nicus. Refté feul de tant de cliens, ïl 
avoit continué à cultiver Agrippine & 
fes enfans, à les voir en particulier, à 

_ des accompagner en public; ce qui le 
fit eftimer des gens de bien & haïr des 
_méchans. Il fut accufé par Latinius La- ” 
tiaris, Porcius Cato, Petilius Rufus, 
& M. Opfus, qui fortant de la nr 

Ce AMD 


134.  Excerpta ex Tacito: 


non nifi per Sejanum aditus : neque Séjant | 
voluntas, nifi fcelere querebatur. Compo- } 


fitum inter ip/os, ut Latiaris, qui modico 


afu Sabinum contingebat, Jtrueret dolum, 


ceteri tefêes ade{fènt: deindé accufationem 
inciperent. : Igitur Latiaris jacere fortuitos 


PA 


La 


primüim fermones : mox laudare conftan- : ! 


tiam, quèd non, ut ceteri, florentis do- 


mûs amicus, adfliétam deferuiffet: fimul 


_ honora de Germanico, Agrippinam miles 


(] 


rans, diflerebat. Et poftquam Sabinus, 
ut Juus molles in calamitate mortalium 


animi , effudit lacrymas , junxit queflus 3. | 


audentius jam oncrat Sejanum, fævitiam, 
Juperbiam, Jpes ejuss ne in Tiberium qui- 
dem convicio abftinet. : Jique Jermones, 
tanquèm vetita tmifcuiffent, Jpeciem arûte 
amicitiæ fecere. Ac jam ultro Sabinus 
querere Latiarem, ventitare domum, do- 
Wis Ju0s quafi ad fi à À tre Herr 


Confultant qus memoravi,  quonam 
modo ea pluriun auditu acciperentur : nam 


co, in quem cotbatur, fervanda Julitu- 


dinis PES € Ji ponè fores adfifierent, 


IRÇIUS 


Ÿ c 
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ambitionnoient le Confulat; on n'y pou- 
voit parvenir que par Séjan, & on he 

méritoit la faveur de Séjan que par des. 
crimes. Ils convinrent entreux, que 
Latiaris qui connoifloit un peu Sabinus 
- tendroït le piége, que les autres feroient 
témoins, & enfuite accufateurs. Latiaris 
. commença donc avec Sabinus par des 
difcours généraux :: il loua enfuite fon 
courage, de n’avoir.pas,: comme tant. 
d’autres , abandonné dans. la, difgrace, 
ceux qu'il avoit cultivés dans la faveur. 
. 1] fic l'éloge de Germanicus, & déplora 
Je fort d’Agrippine. Sabinus, cherchant 
comme tous: les malheureux à épancher 
fon cœur, verfe des larmes, & lille 
échapper quelques plaintes: alors Latia- 
ris attaque plus hardiment Séjan, fa 
_ cruauté, fon orgueil, fes projets ; il n’é- : 
pargna pas même Tibere. Ces entre- 
tiens, dangereux & répétés, les unirent 
d’une amitié étroite en apparence. Bien- 
tôt Sabinus de lui-même chercha Latia- 
ris; alla fréquemment chez lui, & en fi 
le confident de fes chagrins, : 7 
Les trois Sénateurs dont j'ai pr 
déliberent fur les moyens d’entendre les 
difcours de Sabinus;: car il falloit qu’en 
les tenant il fe crût feul avec runs 


X 

186.  Excerpta ex Tacito: 

metus vifüs, Jonités, aut fortè orte fuf- 
picionis era. Tetuim inter € laquearia ; 
tres Senatores, baud minüs turpi latebr@ 
quéin deteftandä fraude, Jefe abftrudunt, 
foraminibus € rimis aurem admovent. In- 
tereà Latiaris repertum in publico. Sabi- 
nuin , velut recens GCognita narrafurus s 
domum € in cubiculum trabits; preterita- 
que € inftantia, quorum adfatim copie, 
ac novos terrores cumulat. Eadem tlle, EF. 
diutius, quantù mnœfta, ubi fenrel proru- 
pêre, difcilius reticentur. Properata indè: 


accufatio,. miffi ijque. ad Cæfarem listeriss. | 


ordinem fraudis, Juumique ‘ipfi  dedecus: 
marravéres Non alids magis antia € pas 
dns civitas, ‘egens adoer/üm proxinos, 
congrefus , colloguia., note ignoteque 
aures vitari: etiam muta atque inanima 
tee € Penets cireun/heétabantur. A4, 


Sed Caefar folennia incipientis anni 
Kalendas Fanuarias epiftolé precatus, 
wertit in. Sabinum , corruptos quo/dam. 
hibertorum ,. É petitum Je arguens:, ultios 

nets 


, caf 


( 
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& “ craignoient, en reflant à la porte, 
d’être vus, entendus, ou découverts par 
‘quelque: foupçon. Is fe cachent donc, 
par une fraude auffi déteftable que hon- 
teufe, entre le toit &.le lambris, appro- 
chant l'oreille des trous & des fentes. 
Cependant Latiaris ayant rencontré Sa- 
binus, l’attire chez lui & dans fa cham- 
bre, comme pour lui faire part de quel: 
ques nouvelles qui l'intérefloient ; là ik 
Jui montre dans un grand détail le pafié,, 
le préfent, & un avenir encore plus 
affreux. Sabinus, par la difficulté de re- 
tenir des plaintes une fois échappées, 
‘tnt les mêmes difcours & plus long- 
tems. Les accufateurs fe hâterent alors 
d'écrire à Tibere , racontant tout le 
détail: @u complot & leur propre des- 
honneur. Jamais Rome ne montra plus 
d'inquiétude | & de crainte ;. Parens, 
amis, connus, inconnus, tous évitoient : 
de fe parler, de fe voir, de fe rencon- 
trer ; on fe défioit même des lieux ina- 
nimés, des toits & des murailles. 
L'Empereur ayant écrit au Sénat le 
pee Janvier de cette année, aprés 
es complimens ordinaires , tomba fur 
Sabinus , l'accufant d’avoir corrompu 
quelques-uns de fes affranchis & d'en 
VOU- 
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R nemique baud obfcurè pofcebat: nec. mots | 
quin dacerneretur ; ES trabebatur damna= | 
tusz quantum obdutté vefte € adjirictis 
faucibus niti poterat, clamitans, Sic in 
choari annum , bas Sejano vilinas ca- 
dere 3 qud intendiffet oculos | qud verba 
acciderent ; fuga, vaftitas : deferi itinera, 
fora: E quidam regredichantur , oftenta- 
bantque Je rur/üm ,: idipfum  paventes ; 
quod Hiilfent. Quem entm diem vacuum 
pœnd , wbi inter facra € vota, quo ten 
pore verbis etiam profanis abflincri mos 
effet, vincla € laqueus inducantur? non 
imprudentem :Tiberium. tantam invidiam 
adiiffe :  quefitum  meditatumque ; me 
quid impedire credatur, quominÿs novi 
Magiftratus, quomodd delubra & altaria, 
Jic carcerem recludant. Secutæ infuper lit- 
teræ, grates agentis, quèd bominem 
infenfum Reipublice punivifJènt : adje&o, 
srepidam fibi vitem , fufpetas inimicorum- 
infidias , nullo nominatim compellato : 
_neque tainen dubitabatur in Neronem & 
Agrippinam intendi. ... 


4 Tim 
(k) Fils de Germanicue. 
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vouloir à fa vie, & demandant ouver- 
tement vengeance. Sabinus eft à l'inftant 
condamné & craîné la corde au col, la 
tête enveloppée dans fa robe, faifant 
effort pour crier, quon commençoit 
ainfi l'année en imtmolant à Séjan de 
telles victimes. Par- tout où tomboient 
fes yeux , où s’adrefloient fes paroles, 
on fuyoit, tout reftoit défert, les rues 
. ‘@ les places; quelques-uns revenoient 
& fe montroient de nouveau, effrayés 
même d’avoir eu peur. On fe deman- 
doit quels jours feroient exempts de 
fupplice, fi au milieu des facrifices & 
des prieres, dans un tems où l’on de- 
voit même s’abftenir de paroles profa- 
mes, on ne voyoit que des cordes & 
des chaînes; que Tibere n'avoit pas fait 
fans deflein cette action odieufe ; qu'il 
‘fe préparoit par- là à ne rien refpeéter, 
& à faire ouvrir le même jour aux 
_ nouveaux Magiftrats les Temples & les 
_ prifons L'Empereur remercia par let- 
tres les Sénateurs d'avoir puni l'ennemi 
de l'Etat, ajoutant que les complots de 
fes ennemis particuliers lui faifoient 
“craindre pour fa vie; il ne nommoit per- 
#onne , mais on ne doutoit point qu’il 
n'eût en vue Agrippine & Néron où 
Afi- 
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‘Tum cenfuit Afinius Gallus , cujus 
diberorumn. Agrippina matertera erat, peten-. 
dum à Principe, ut mètus [uos Senatui 
fateretur , amoverique fineret.… Nullam 
æquè Libcrius, ut rebatur, ex virtutibus | 
Juis quam diffimulationem diligebat 3 ed 
- ægrius accepit recludi que premerec ;  Jed' 
nitigavit Sejanus, non Galili amore,. ve- 
rüm ut cuncationes Principis aperirentur: 
gnarus lentum in meditando , ubi proru- 
piller, triflibus didtis atrocia fata conjun- 
gere. | 


N£ mibi deltinatum foret , Juum queque 
in annumreférre, . avebat animus anteire, 
Jtatimque memorare exitus, quos Latinius 
atque Opfius, ceterique flagitii cjus reperto- 
res habuëre, non modù poltquém C. Cefar 
rerum potitus eft , Jed incolumi Tiberio: 

. qui Jcelerum miniféros, ut perverti ab aliis 
nolebat, ita plerumque Jatiatus, ES obla- . 
tis in eandem operam recentibus ; vetcres 
ES pregraves adflixits. verün. bas atque 
alias Jontium pœnas ,. in témpore. trade- 
nus. ds Gt 

ANN. 
(1) Fils de Germanicus , autrement appellé Caligu- 

{a, Il fuccéda à Tiberc À 
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AfniusGallus, dont les enfans avoient 
Agrippine pour tante, fut d'avis qu'en 
prit l'Empereur d'expliquer fes crain- 
tes, & de permettre qu’on les fît cefler. 
Jibere , de toutes les qualités qu'il 
croyoït avoir, chérifloit fur - tout fa dif- 
fimulation: il trouva donc très - mauvais 
“qu’on découvrit ce qu'il cachoit: Séjan 
TJadoucit, non par amour pour Gallus, 
«mais pour laiflér développer la vengean- 
ce de l'Empereur. Il favoit que l'ibe- 
re, lent dans fes projets, joignoit, dès 
qu'une fois il avoit éclaté, l'atrocité des 
aétions à celle des difcours. - 
Si mon plan ne m'obligeoit pas à pla- 
_ cer chaque fait fous fon année, j'aurois 
fort defiré de rapporter ici d'avance la 
fin funefte que firent Latiaris, Opfius, 
& leurs infames complices; non feule- : 
ment lorfque C. Céfar (1) fut devenu te 
_ maître, mais du vivant même de T'ibe- 
re, qui à-Ja-vérité ne laïfloit point écra- 
_ fer par d’autres les miniftres de fes cri- 
“mes ; mais qui fouvent raffafié d’eux juf- 


qu'alahaine, & trouvant fans peine des 


fcélérats nouveaux, fe défaifoit des an- 
giens. Nous raconterons en- leur tems 
ces fupplices, & beaucoup d’autres. 


| 2 * 
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LAMPE" 


4 192 è _ Excerpta ex Face. 1 
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NSIGNE rs eft earum Cefaris lit- 
«À écrarum initium ; nam his verbis exor- 
fus eft : Quid foribam: vobis 2. Can 
_:quomod Jeribam , gr À quid ouinind nô | 
[rive hoc LEmpore y > Dü me Dee eque 
pejus perdant quém perire quotidià Jentio, 
Î ï Jcio. Adcd facinora atque flagitia Jua 
ipfi quoque in fupplicium verterant. .Neque 
fruférà praftautiffi mus Japientie firmare 
Jolisus nes » Ji: recludantur - tyrannorim 
mentes , paré afpici laniatus CE ss 
quandd ut Corpora verberibus îa Jevitid, L- 
. Gbidine,  malis confuliis > Animus dilace- 
retur: quippè Tiberium mon fortuna, non | 
; folitudines. protegebant » Quin tormenta pec | 
toris "Jafiue LS rar faterotur." à HS 
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A 
Lettre remarquable de: Tibcre. 


E début des lettres de l'Empereur 
LE étoit remarquables. elles. commen- 
çoient ainfi: , Sénateurs , que dois-je 
5» Vous écrire, Où vous taire; Ou come 
» ment vous écrire dans ces circonf- 
» tances? Si je le fais, que tous les 
,» Dieux & toutes les Déefles me faf- 
» fent périr plus cruellement encore 
» que je ne me fens périr de jour en 
>» jour ”. Tant fes crimes & fa vie in- 
_fame étoient devenus un fupplice pour 
lui. Auff le plus fage des hommes a:t- 
il eu raïfon de dire, que fi on ouvroit 
lame des Tyrans, on la verroit percée 
de bleffures profondes, & déchirée par * 
la cruauté, la noirceur. & la débauche, 
comme par autant de plaies mortelles. 
En effet ni la grandeur ni la folitude 
p’avoient pu garantir Tibere des tour- 
mens qu'il enduroit, & de l’horreur de 
les avouer. 
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NA tempeftate quâ Sejani amicitiam 
Eu falsd exuerant ; aufus ef Eques 
Romanus M. Téerentius ob id reus, am:- 
pletti, ad bunc modum apud Sénatum 
ordiendo: Fortune quidem meæ  for- 
tale mins expediat agnofcere crimen, 
quèm abnuere : Jed uicumque cafura res 
eft, fatebor € juilfe me Sejano amicum, 
€ ut effem expotifle; € pofiquam adeptus 
eram, lætatum. Vidéram collegam parris 
regendis Pretoriis cohortibus ; mox urbis 
€ militie munia fimul obeuntem : illius 
propinqui € affines honoribus augebantur ; 
at quifque Séjano intimus, îità ad Cefaris 
amicitiain validus ; contrà quibus infenfus 
effét , metu ac fordibus confüitabantir. 
ÎNec quemquain cxemplo adfumo : - cunétos 
gui novijJèmi confilii expertes fuimus, me 
unius difcriinine. defendam. : Non enim : 
Sejanuim Vulfinienfen, Jed Claudie & 
Julie domûs partem, quas affinitate occu- 
paverat, tuum Cæfar generum, tui Con- 
fulatüs Jocium, tua officia in Republica 

| ca: 


(m) Ce favori de Tibere avoit été enfin difgracié 
.& puni de mort, ; 
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Défenfe de Terentius. 


ANS le tems où les amis même de 
D Séjan (mn) fe défendoient de l'avoir 
été, M. Terentius, Chevalier Romain 
qu'on en accufa, eut le courage d’en 
convenir, @ tint au Sénat ce difcours: 
Je gagnerois peut-être plus à nier, 
qu’à me confeffer coupable. Mais quoi 
qu’il en arrive, j avouerai que j'ai été 
3» ami de Séjan, empreflé de l’être, & 
fatisfait de l'être devenu. Te lavois 
vu commander avec fon pere les Pré- 
toriens, & depuis gouverner Rome 
& les armées. Ses proches, fes alliés 
étoient comblés, d'honneurs; plus on 
étoit ami de Séjan, plus on l’étoit 
de Céfar. Ses ennemis au contraire 
luttoient continuellement contre la 
haine ou le mépris. Je ne cite per- 
» fonne; mais je défendrai à mes feuls 
périls tous ceux qui comme moi n’ont 
point trempé dans fes defleins. Non, 
Céfar, ce n’étoit point Séjan de Vul- 
finie que nous honorions, c’étoit l'al- 
» lié des Maïfons Claudia & Julia, vo- 
» tre gendré, votre Collegue dans le 
3 I 2 5 Con-. 
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capeffentem colebamus. Non et noftrüm 
. æftimare, quem Juprà ceteros, €3 quibus 
de caufis extollas.  Tibi Jummum rerum 
judicium Di dedêre: nobis obfequii gloria 
relita eft.  Spoétamus porrd que cordm 
babentur ; cui ex te opes, honores; quis 
plurima juvandi nocendive potentia : que 
Sejano fuifje nmemo negavcrit :  abditos 
Principis Jenfus, E3 Ji quid occuhtius pa- 
rat, exquirere illicitumn , anceps; nec ided 
adfequare. Ne, P. C. ultimum Sejani diem, 
fed Jexdecin annos cogisaveritis ; etiam 
Satrium atque Pomponium venerabamur : 
libertis quoque ac janitoribus ejus note 
cere, pro magnifico accipiebatur. Quid 
ergo? Indiftintahec defenfio ES promifcua 
dabitur ? Im juftis terminis dividatur + | 
fnfidiæ in Rempublicam , confilia cædis 
aduerfun. Imperatorem , puniantur :. de | 
amiciti4 €ÿ officiis idem finis &5 te Cæ/ar 

€ÿ nos abfolver, DE 


..Conftantia orationis, £S quia repertus 
erat qui cfferret que ones animo agitabant, 
à 1 22 Ë eù É 


Le. 


; 
5) 
3, 
5» 
5 
25 

2) 
33 
2 
37 
35 
59 
55 
39 
33 
35 
33 
LE 
59 
3) 
2 
55 
5 
53 

1 # 
5 
35 


Morceaux de Taüite: 197 


Confulat & dans le Gouvernement. 


Cé n’eft point à nous à juger ni les 
objets, n1 les motifs de vos graces. 
Les Dieux vous ont donné le pou- 
voir fuprème, & ne nous ont laïffé 
que le mérite de l’obéiffance. Nous 
ne voyons que ce qui nous frappe, 
ceux à qui vous donnez les richefles, 
les honneurs, le pouvoir de fervir ou 
de nuire; & on ne peut nier que Sé+ 
jan n'ait joui de ces avantages. A 
l'égard des fentimens & des deffeins 
fecrets du Prince, la prudence & les 
Joix obligent de les ignorer. Séna- 
teurs, ne penfez point aux derniers 


jours de Séjan, mais à feize ans de 


faveur. On refpeétoit jufqu’à Satrius 
& Pomponius. On tenoit à honneur 
d’être connu de fes affranchis & de 


fes portiers. Maïs cette juflification 


fra-t-elle fans diftinction, fans dif- 
cernement @& fans bornes? Non. 
Qu'on punifle les complices de fes 
deffeins contre l'Etat & contre la vie 
du Prince. Que ceux qui comme vous, 
Céfar, n’ont été que fes amis, foient 
abfous ”. 

La fermeté de ce difcours, dans le- 


_ quel chacun retrouvoit avec plaifir fes 


13 fenti- 
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eù nfque potuére, ur accufarores cjus, ad. 
ditis que anté deliquerant , exilio auf 
anorte imultarentur. | 


SR RE PE ME EE CE tte Rte 
| ANN. VL 23. | 


HIspem Confulibus Afinii Galli mors 

vulgatur , quem egeftate cibi peremptum 
haud dubium; fpontè, vel neceffitate, in- 
certum babebatur.  Confultufque Cæfar an 
Jepeliri fincret , non érubuit permittere, 
ultrôque incufare cafus, qui reum abflu- 
Hiffènt antequèm coräm convincerctur: fci- 
lice medio triennio defuerat tempus Ju- 
beundi judicium Confulari feni, tot Con- 
fularium parenti. Drufus deindè extingui- 
tur, Cin Je miferandis alimentis, mandendo 
è cubili tomento, nonum ad diem detinuif]et. 
Tradidêre quidam defcriptum fuif]e Ma- 
croni, fi arma ab Sejano tentarentur , 
extraltum cuftodi& juvenem (nam in pala- 
40 attincbatur ), ducem populo imponere ; 
3n0% quia rumor incedebat , fore ut nurui ac 
| Me nepoti 
(») Fils de Germanicus. 


(2, Affranchi de Tibere , qui avoit fuccédé à la faveur 
jan, | 
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fentimens fecrets, fit tant d’impreffion, 
que les accufateurs , déjà chargés d'au- 
tres Crimes , furent punis par l'exil ou 
par la mort. 


TT SE REEE JÉ RE EE SAR EEE 


Mort d'Afinius Gallus, de Drufus fils de 
Germanicus, & d'Agrippine. 


Le année on répandit & on 
fut qu'Afinius Gallus étoit mort 
de faim, mais on ignora fi c'étoit de 
force ou par choix. On demanda à Ti- 
bere la permiffion de l’enterrer; il ne 
rougit pas de l’accorder, & de fe plain- 
dre du deftin, qui avoit enlevé le cou- 
pable avant qu'il fût pleinement con- 
vaincu ; comme fi trois années entieres 
n'avoient pas fufh pour faire le procès 
à ce vieillard Confulaire, pere de tant de 
Confulaires. Drufus (n) périt enfuite, 
après s'être nourri miférablement pen- 
dant neuf jours de la bourre qu’il arra- 
choit de fon.lit. Quelques- -uns préten- 
dirent que Macron (0) avoit ordre, en 
cas que Séjan prît les armes, de tirer 
Drafus de fa prifon (car il étoit gardé 
dans le Palais) & de le mettre à la tête 
du peuple; mais-le bruit ayant couru 
I 4 que 
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nepoti conciliaretur  CeJar; AP quan 
RNA maluit. 


Quin €? inveêtus in defunétum , lobe 
corporis , exitiabilem in Juos , infenfum 
Koipublicæ animum objecit :  recitarique 
Jattorum ditorumque ejus defcripta per dies 
Juffii ; quo non aliud attrocius vifums adfti- 
Wiffe tot per annos, qui vultum, £emitus, 
occultum etiain murtnur exciperents £S po- 
tuiffe avum audire, legere, in publicum 
promere, vix fides ; nifi quèd AGii Centu- 
rionis, €. Didymi liberti epiflole, Jervo- 
sum nomina preferebant : ut quis egredien- 
tem cubiculo Drufum pulfaverat , exter- 
rucrat ; etiam Jua verba Centurio Jevitie 
plena, tamquäm egregium, vocefque defi- 
cientis adjecerat, quis primd abenationem 
snentis fimulans , quafi per dementiam, 
 funefta Tiberio, mox ubi exfpes vite fuit, 
meditatas ,. compolitasque diras ‘impreca- 
batur: ut quemadmodum nurum, filium- 


que fratris, ES nepotes., domumque omnem 
: x \ CR» 
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-que l'Empereur alloit fe réconcilier avec 
fa belle-fille & fon petit-fils, Tibere pré- 

féra la cruauté au repentir. | 
1] infulta même Drufus après fa mort, 
l'accufant de débauches infames, de def- 
feins funeftes contre les fiens & dehainé 
contre la République ; & il fit lire le 
journal de fes aétions & de fes paroles. 
On fut effrayé de cet excès de tyran- 
nie ; d'avoir tenu durant tant d'années 
auprès du jeune Prince des efpions de 
fon vifage, de fes pleurs, & mme de 
fes murmures fecrets. À peine croyoit- 
on que fon ayeu] eût pu entendre lire 
& publier ces affreux détails; mais les 
lettres du Centurion Aëétius & de l’af- 
franchi Didyme nommoient chacun des 
efclaves qui avoient maltraité ou me- 
nacé Drufus au fortir de fa «chambre, 
Le.Centurion même racontoit comme 
par honneur fes difcours barbares, & 
lès dernieres paroles de Drufus, dans 
lefquelles feïsnant d’abord de l'alim 
tion d'efprit , 1} avoit comme par dé: 
mence déchiré Tibere, & bientôt ayant 
perdu l'efpérance de vivre, avoit accar 
blé l'Empereur d'imprécations; fouhai. 
tant que ce meurtrier de fa belle. fil le, 
de fon neveu, de fes petits-fils , qui 
15 VOIE 
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cædibus compleviffet; ita penas nomin ge. 


nerique inajorum , €ÿ pofteris exfolueret. 


Obturbabant quidem patres , fpecie deteftan- 
di: Jed penetrabat pavor , E admiratio, 
callidum olim ES tegendis Jceleribus obfcu- 
rum , buc confidentie venif]e , ut tam- 
quäm dimotis parietibus oféenderet nepo- 
tem Jub verbere Centurionis, inter Jervo- 
rum 1us, extrema vite alimenta frufträ 
orantem. 


Nondum ïs dolor exoleverat, cum de 
Agrippinä auditum, quam interfetto Se- 
jano Jpe Juftentatam provixilfe reors € 
poliquam nibil de Jevitià remittebatur, vo- 
luntate cxftintam ; nifi negatis alimentis, 
aifimulatus efé finis, qui videretur fponté 
Jfumptus.  Enimuerd Tiberius fœdiffunis 
criminationibus exarfit, impudicitian ar- 
guens , € Afinium Gallum adulterum:; 
cjufque morte ad tædium vite compullam. 
Sed Agrippina æqui impatiens, dominandi 
avida, virilibus curis, feminarum vitia 
exuerat. 


ANN.: 
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avoit rempli de fang toute fa maifon, 

fatisfit par fon fupplice au nom illuftre 
de fes ancêtres .&: à la poftérité. Les 
Sénateurs frémifloient, déteftant en ap- 
parence ces difcoufs; mais en effet pé- 
nétrés d'horreur , de voir que Tibere, 
qui autrefois diffimuté commettoit dans 
l'obfcurité fes crimes, eût alors l’auda- 
ce de montrer comme à découvert fon 
petit fils fous les coups ignominieux d'un 
Centurion & d’une troupe d’efclaves, 
demandant en väin les alimens les plus. 
néceffaires à la vie. . 

| On pleuroit encore cette mort, lorf- 
qu on apprit celle d’ Agrippine. Je crois 
qu'après le meurtre de Séjan l'efpérance 
lui fic prolonger fes j jours, mais que ne 
voyant point la cruauté de Tibere s’a- 
doucir, elle fe Jaïffa périr volontaire- 
ment; peut-être même lui refufa-t-on 
des alimens ,& fit-on croire qu’elle avoit 
pris d'elle-même ce parti. Tibere dé- 
chira indignement fa mémoire, l'accu- 
Tant d’impudicité, d’adultere avec Afi- 
nius Gallus, & de n'avoir pas voulu lu 
furvivre. « Mais Agrppine avide de do- 
miner, & qui ne vouloir point d'égaux, 
avoir. renoncé aux. vices des: femmes 


pour les paflions des hommes, 
16 fie 
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TEque mult) of Jupremi Tiberio 

Confules, Cn. Acerronius, C. Pon- 
tius  Magiftratum occepêre : . nimid jam 
potentidä Macronis, qui gratium C. CeJa- 
ris nunquäm fibi negletam, acrius in dies 
fovebat: impuleratque poft mortem Clau- 
die, quam nuptam ei retuli, uxorem fuam 
Enniam immittendo, amore juvencm illi. 
cere paltoque matrimonii vincire,  nibil 
abnuentem dum, dominationis apifcerctur. 
Nam etfi commotus ingenio , fimulatio= 
eum tamen falla, in finu avi perdidicerat. 


* 


Gnarum boc Principi : edque dubitavit 
de tradend4ä Republic4 primüm ïnter ne- 
potes, quorum Drufo genitus , Janguine 
& caritate propior, Jed nondum puberta- 
tem ingreffus : Germanici filio robur ju- 

Ven. 


(p) Caligula. fils de Germanicus ; il devoit fuccéder 
à Tibere, & lui fuccéda en cffet, comrms nous l’avoas 
déjà dit, 


Morceaux de Tacite. 20$ 
Hoi Hoi noeniee 
Lin de Tibere. | 


DEvu de tems après Acerronius & 
P Pontius Confuls entrérent en char- 
ge, & furent les derniers que vit T'i- 
bére. Macron, qui au milieu même de 
fon énorme crédit n’avoit jamais né- 
-gligé la faveur.de Caius Céfar (p), la 
recherchoiït plus affidument de jour en 
jour. Après la mort de Claudia femme 
de ce Prince, il avoit engagé Ennia fon 
époufe à tâcher de le féduire, & à tirer 
de lui une promefle de mariage, per- 
fuadé que Caius fe prêteroit à tout pour 
devenir le maître: car quoique d’un na- 
turel violent, il avoit appris dans le 
fein de fon ayeul la diffimulation & la 

fauffeté. 
Tibere qui le connoifloit à fond, dé- 
libéroit à qui il laifleroit l'Empire, & 
d’abord s'il choifiroit un de fes petits- : 
fils. Le fils de Drufus lui étoit plus cher 
& plus proche, mais n’avoit pas encore 
l'âge de puberté. Le fils de Germanicus 
dans la force de la jeuneffe avoit pour 
Jui les vœux du peuple, & c'étoit pour 
Libere une raifon de le haïr. Il eut quel. 
D URRP UE ques 


206  Excerptaex Tacita. 


œventæ , “vulgi fludia, enque apud. avum 
odii caufle. Etiam de Claudio agitanti , 

quod is compofité ætate bonarum artium cu- 
.piens rat, tmminuta. mens ejus obflitit. 
Din extra domum Jucce{lor quærerctur , ne 
inemoria Augufti., ne nomen Cefarum in 
Judibria € contumelias verterent, metue- 
bat: quippé ill non perindé cure gratiapre- 
Jentium , quäm inpofteros ambitio.  Mox 
incertus animi, feffè corpore , confilium cui 
impar erat, fato permifit ; jallis tamen 


wocibus ; per quas intelligerctur providus fu- 


turorum. : Namque Macroni non abdité 
ambage, Occidentem ab eo deferi ; Orien- 
tem Jpeîtari exprobravit. Et €. Ceæjari 
Jortè orto Jermone L. -Sullam inridenti, 
omnia Sulle vitia, € nullam ejufdem vir- 
tutem. babiturum prædixit : fimul crebris 
cum lacrymis ininorem ex nepotibus com 
plexus, truci alterius vultu : Occides bunc 
tu, inquit, € tealius. Sed gravejcente 
valctudine , mibil è libidinibus omittebar, 
ân patientiâ firmitudinem fintulans ; fo. 
tufque eludere Medicorum artes | atque eos 
qui poft tricefimum ætatis annum ad inter- 


nof- 
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ques vues fur Claude, homme d’un âge 


mûr & porté au bien; mais l’efprit foi- 
ble de ce Prince l'arrêta. Il craignoit 
d’un autre côté ,que s’il cherchoit un fuc- 
cefleur hors de fa maïfon, ce ne fût un 
affront & un fujet d'injure pour la mé- 
moire d'Augufte, -& pour la famille des 
Céfars; car il avoit moins à cœur l'a- 
vantage préfent des peuples, que la va- 
nité de perpétuer fon nom. Dans cet- 
te incertitude, trop malade pour fe déci- 
der, il s’en remit au’ hazard, laiffant 
méanmoins échapper quelques mots pour 
fe montrer prévoyant dans l'avenir. Il 
reprocha fans détour à Macron qu’il tour- 
noît le dos au (ouchart € le vifage au Le- 
vants & un jour C. Céfar s'étant mo- 
qué de Sylla dans une converfation, 
il lui prédit qu'il en auroit tous les vi- 
ces, ES aucune de fes vertus. En même 
tems embraflant les larmes aux yeux le 
plus jeune de fes petits-fils , fur lequel Ca- 
jus jettoit un regard féroce; cet enfanr, 
Jui dit-il, périra par toi, ES toi par un au- 
tre. Du refte, quoiqu'il dépérît à vue 
d'œil, il ne relàcha rien de fes débau- 
ches, s’armant d'une vigueur & d’une 
patience feintes, fe moqguant de la Mé- 
-decine, & de ceux qui paifé trente ans 

| voient 
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ms corpori Juo utilia vel noxia, ‘alieni } 
confilii indigerent. ..:. 
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Interim deferuntur impietatis in Prini- 
pom Cn. Domitius, Wibius Marfus, E. 
Arruntius.. .... Domitius defenfionem 
meditans ; Marfus tanquam inediam de[&i- 
navi[fét, produxére vitam: Arruntius cun- 
Étationem ES moras Juadentibus amicis : Non 
eadem omnibus decora réfpondit : fibi fatis 
-@tatis : neque aliud pœnitendum , quém 
quèd inter ludibria & pericula anxiam Jene- 
am toleraviffet ;, did Sejano , nunc ÎVa- 
croni, femper alicui potentium invifus : non 

culpà , Jed ut flagitiorum impatiens.  Sa- 
nè paucos € fupremos Principis dies pole 
ditari ; quemadmodiin evafurum ümminen- 
tis juventam ? An cum Tiberius poli tan- 
tam rerum experientiam Vi dominationis 
convullus E mutatus ft, C.Cefarem vix- 
finitd pucritid , iguarum omnium , aut 
pelfunis innutritum , meliora cape(fiturum 
Macrone duce ? Qui ut deterior ad oppri- 
Bo Sejanutn “deleêtus , plura per Jcele- 
ra 
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voient recours aux autres pour Connoi- 
tre les chofes utiles ou nuïfbles à leur 
fanté. 

Cependant Arruntius , Domitius & 
Marfus furent accufés d’avoir confpiré 
contre l'Empereur. Domitius & Mar- 
fus prolongerent leur vie en feignant , 
l'un de méditer fa. défenfe, l'autre de 
fe laifler mourir de faim. Les amis 
d'Arruntius lu? confeilloient de gagner 
auffi du tems: il leur répondit, ,, que 
» le même parti n'étoit pas honorable 
> à tous; que pour lui 1l avoit affez vé- 
>» CU, n'ayant d'autre regret que d’a- 
» voir trainé entre l'infulte & le dan- 
» ger une vieillefle inquiete, haï d’a-. 
bord de Séjan, enfuite de Macron, 
“y & toujours de quelques Courtifans, 
» fans. autre crime que celui de détefter . 
, leurs ‘forfaits ; qu'il pouvoit fans dou- 
Rte échapper à un Prince qui dans peu 
*,, de jours ne feroit plus; mais com- 
- ment échapper à la jeunefle du T'y- 
5, Tran qui alloit lui fuccéder? Que fi les: 
 écueils du Trône avoient eu la force 
de changer & de perdre ‘Tibere,mal- 
>» gré une longue expérience, on ne 
>» devoit pas mieux attendre de Caius 
5» Céfar,à peine fortide l'enfance, igno- 

» Tant 
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sa Rempublicam conflittaviffet : profpeñtare 
jam Je acrius Jervitium, edque fugere funul 
aûta €ÿ inflantia. Hec vatis in modum 
diétivans , venas refoluit. 


Sam Tiberium corpus | jam vires , non- 
dûum diffimulatio deferebat. Idem animi ri- 
gor, Jermone ac vultu intentus, quefitd in- 
terdm comitate  quamuvis tnanife[lamn de- 
fe&tionem tegebat.…. .....: ÆErat. Medicus 
arte infignis , nomine Charicles , hon qui- 
dem regere valetudines Principis folitus ,con- 
Ji tamen copiam prebere. Is velut pro- 
pria ad negotia digrediens | ES per Jpeciem. 
officii manum complexus ; pulfum venarum 
attigit: neque jefellit: -nam Tiberius in- 
certun an offenfus, tantôque magis iram 
premens ; inféaurari cpulas jubet , difcum- 
- bitque ultra Jolitum 3 quai honori abcuntis 
anici tribueret.  Charicles tamen labi fpi- 
ritum , nec ultrà biduum-duraturum Macro- 

ni 
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rant fes devoirs, nourri dans le vice, 
» & conduit par Macron, qui plus mé- 
chant que Séjan, & par cette raïfon 
, Choïfi pour le perdre, avoit déchiré 
» l'Etat par plus de crimes: qu'il prévo- 
> yoit un efclavage encore plus odieux, 
» & fuyoit tout à la fois le pañlé & Pa- 
s» venir’. Après cette efpece de pré- 
diétion il fe fit ouvrir les veines. 

Tibere perdoit fes forces & fa fub- 
tance ; fal diffimulation lui reftoit. Se 
roidiffant contre fes maux, il forçoit fon 
vifage & fes difcours, pour couvrir tan- 
tôt par un courage feint, tantôt par une 
douceur étudiée, fon état évident de 
défaillance. Il avoit auprès de lui un 
Médecin habile nommé Chariclès, qui 
fans le gouverner dans fes maladies, 
l'aidoit de fes confeils. Cet homme fei- 
gnant de prendre congé de l'Empereur 
pour fes affaires, & lui baïfant la maïn 
comme par refpeét, lui tâta le ‘pouls 
adroïitement. Tibere s’en apperçut ; mais 
cachant d'autant plus fa colere qu'il fe 
croyoit offenfé, il ordonne un grand 
feftin, & refte à table plus qu’à l’ordi- 
haire, comme par égard pour un ami 
qui le quittoitt Cependant Chariclès 
aflura à Macron que l'Empereur tiroit 
+ à 
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ni firmavit: indé cun£ta colloquiis inter pres 
fentes, nuntis apud Legatos € exercitus 
feftinabantur.  Decimofeptimo Kalendarum 
Aprilis interclu[& animé, creditus efè more 
talitatem expleviffe. Et multà gratantum 
concurfu , ad capienda Tmperii primordia C. 
Cæfar egrediebatur : cum repentè adfertur , 
redire Tiberio vocem ac vilus | vocarique qui 
récreande defettioni cibum adferrent : pavor 
binc in omnes ; € cæteri pallim difhergi, 
Je quifque meftum aut nefcium fingere : Ce- 
Jar in fientium fixus , à Jummä fpe, no. 
: viffima exfpeëtabat : Macro intrepidus ; op- 
primi fenem injettu multæ veflis jubet, dif: 
cédique ab limine.  Sic Tiberius finivit , 
otavo E feptuagefimo &tatis anno, 


 Morüm témpora ilfi diverfa © egregium 
Îta famäque quoad privatus , vel in Impe- 
ris Jub Augufto fuit : occultum ac Jubdo- 
lun fingendis virtutibus , donec Germani- 
cus ac Drufus Juperfuêre: idem inter Lona 
malaque mixtus , incokini matre : intefta- 
| 1È 


LL Y 
L 


Morceaux de Tacite. 219 


à fa fin, & ne pafleroit pas deux jours. 
Delà un grand nombre d'entretiens par- 
mi les Courtifans, & de promptes dépé- 
ches pour les Généraux & l’armée. Le 
feize Mars il perdit tout-à-coup la refpi- 


‘ration: on crut qu'il avoit payé le tribut 


à la nature; & déja C. Céfar fortoit au 
milieu d’une Cour nombreufe pour pren- 
dre pofleflion de l'Empire , lorfqu’on 
apprend tout-à-coup que Tibere recou- 
vroit la vue & la voix, & demandoit à 


. manger pour réparer fa foibleffe. ‘Tous. 


les Courtifans faifis de frayeur fe difper- 
fent à l'inftant, les uns feignant d’igno- 


rer, & les autres d’être criftes, -C. Cé- : 


far plongé dans:le filence, ne voyoit plus 
que la mort à la place du trône. Ma- 


cron intrépide ordonne d’étouffer le 


vieillard à force de couvertures, & fait 


SU 


fortir tout le monde. Ainf finit Tibe- 
re, dans da foixante & dix-huitieme an- 


‘née de fon âge. 


Ses mœurs furent différentes fuivant 
les tems. Simple particulier ou Com- 
mandant fous Augufte, il jouit d’une 


réputation méritée; caché & rufé pen- 


dant la vie de Germanicus & de Dru- 
fus : il feignit des vertus: jufqu’a la 
mort de fa mere il fut mêlé de bien & 

de 
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bilis Jevitié, Jed obtottis libidinibus | dum 
Sejanum dilexit, tünuitve: foftremd in 
Jcelera fimul ac dedecora prorupit, poftquam 
remoto pudore € mctu, Juo tantum ingenio 
utebatur. l | | 
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ie M Meffalina facilitate adulterorum in 
faftidium vera ; ad incognitas libidines 
profluebat ; cm abrumpti diffimulationem 
etiam Silius , -Jive fatal vecordiä , .an üm- 
minentiumn periculvrum remedium ipla peri- 
cula ratus, urgebat.  Quippé non ed ven- 
cum, uf Jene&tam Principis opperirentur ; in- 
Jontibus innoxia confilia ; flagitiis manife- 
fis, Jubfidium ab audaciä petendum : adef- 
Je confcios paria metuentes.: Se cælibem, 
orbum , nuptiis, €ÿ adoptando Britannico 
paratum ; manfuram candem Meffalline po- 
tentiam , addità fecuritate , ft præevenirent 
Clandium , ut infidiis incautum , ità ire 


pro- 


.1 (g) Premiere femme de l’Empereur Claude , fuc- 
cefleur de Caligula. | 
(r) Amant de Meffaline. | 
{ [) Fils de l'Empereur Claude & de Mefaline. 
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de mal; tant qu'il aima ou craignit Sé- 
jan, il fit horreur par fa cruauté, mais 
-cacha fes débauches , abandonné enfin 
à fon caraëtere, & libre de la honte & 
de la crainte, il fe précipita fans réferve 
dans le crime & dans l’infamie. 


RS 0. 
Mort de Mejjaline. 


Eja Meffaline , (q) dégoûtée de 
D l'adultere par la facilité, s’aban- 
donnoit à des débauches incomtüues; 
lorfque Silius- même (r), foit par un 
aveuglement funefte, foit qu'il ne crût 
pouvoir échapper au danger qu'en s’y 
précipitant , lui perfuada de lever le 
mafque; ., qu'ils n'étoient plus dans le 
» Cas d'attendre la vieillefle de l'Empe- 
» eur, que l'innocence pouvoit for- 
; Mer des projets tranquilles ; mais 
-’,, qu'après des crimes publics, l'audace 
> étoit la feule reflource; qu'ils trouve- 
» Toient des complices dans ceux qui 
,» avoient les mêmes fujets de crainte ; 
» qu'il étoit fans enfans, prêt à l'épou- 
» fer & à adopter Britannicus (/); 
» qu'elle conferveroit tout fon pou- 
» voir, & en jouiroit plus Rs 

sis 
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+ 
properum. … Segniter bæ voces acceptæs 
non amore in maritum, fed ne Silius fumma 
adeptus, Jperneret adulteram , Jcclufque in-w 
ter ancipitia probatum , veris mOx pretiis 
æflimaret 3 nomen tamen matrimonii COn- M 
cupivit , ob magnitudinem infamie , Cujus 
gpud prodigos noviffima voluptas ejt.… “Nec 
ultré exfpeltato | quam düm facrificii gra- 
tid Claudius Oftiam proficilcerctur | cunita * 
nuptiarum follennia celebrat, 
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Haud Jum ignarus, fabulofum vilum üri, 
tantum ullis mortalium fecuritatis fuif]e in 
civitate omnium gnard € nibil reticente; 
nedum Confulem defignatum , cum uxore 
Principis , prediltd die , adhibitis qui obft- 
gnarent , vclut  fufcipiendorum liberorum 
cauflà, convenif]e : atque illam audiffe au- 
Jpicum verba ,  Jubifle, facrificafle apud 
Deos , difcubitum inter convivas, ofcula , 
complexus , noËïem denique aëtam licentiä 
conjugal.  Sed. nibil compofitum miraculi 
cauÎä , verum audita [criptaque fenioribus 
tradam, REV 
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,, “s'ils prévenoient Claude, peu en gar- 
» de contre les complots, & par-lz 
prompt à la colere.” Elle reçut froide- 
ment ce difcours, non par amour pour 
fon mari, mais craignant que Silius de- 
venu le maître ne la méprifât comme 
une adultere, & n’attachât le véritable 
prix à un crime que le péril lui avoit fait 
approuver. Cependant elle défira le 
nom d’époufe, pour combler fon :infa- 
mie, dernier plaifir quand on n'a plus 
d'honneur à perdre. Elle n’attendit que 
le moment où Claude alloit à Oftie pour 
un facrifice, & elle célébra folemnelle- 
ment fes noces. 

On regardera fans doute comme fa- 
buleux, que dans une ville qui favoit & 
difoit tout, un fimple citoyen, à plus 
forte raifon un Conful défigné , ait eu 
laudace d’époufer à jour marqué , de- 
vant témoins, @& par contrat la femme 
de l'Empereur ; que cette Princefle ait 
confulté les aufpices, facrifié aux Dieux, 
donné un feftin, pris & rendu publique- 

ment des baïfers lafcifs, enfin confom- 
mé pendant la nuit le plaifir conjugal. 
Mais ce n’eft point ici un récit imaginé 
pour furprendre; c’eft ce que nos peres 
ont dit & écrit. 
«Tome LIT. AU Toute 
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T peur domus Principis inborruerat ; ma- 
simèque quos penes potentiæ, ES fi res ver- 
terent, formido, non-jam fecretis colloquiis, 
Fed aparte fremere; dum biflrio cubiculum 

Principis perfultaverit ,, dedecus quidem il- 
latum ; fed excidium procul. abfuiffe : :nunc 
juvenem. nabilem , dignitate forme ; vi men: 
sis ac propinquo confulatu, majorem ad 
fpem accingi; nec enim occultum ; quid poft 
tale inatrimonium Jupereffèt. ‘Subibat finè 
dubio 1netus reputantes , bebeten Claudium 
£ uxori devinétum , 1nultafque mortes juffu 
Mefälline patratas.  Rurfüus ipfa facilitas 
Imperatoris, fiduciam dabat | J? atrocitate 
criminis prevalui{fent , poffé opprimi dam- 
natam antequam ream.  Sedin eo difcrimen 
verti , Ji defenfio audiretur ; utque APR 
‘ aures etiam confitenti Jorent. 


Ac prinè Calliflus jam mibi circ ne- 
sm Cæfaris narratus, € Appiane cedis 
enolitor Narciflas , flagrantiffimäque.eo in 
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… Toute là maïfon de Claude trembloit : 
«ceux entr’autres à qui leur pouvoir faifoit 
craindre une révolution, ne fe bornant 
plus à des entretiens fecrets, difoient 
. hautement ; ., que quand un hiftrion 
avoit fouillé le lit de l'Empereur, il 
» n'y avoit eu que du deshonneur fans 
» péril; mais que la naïffance, l’efprit, 
ss la jeuneffe, la beauté & l’efpérance 
#» prochaine du Confulat montroïent 
» dans Silius des deffeins funeftes ; & 
>» qu'après fon mariage il ne lui reftoit 
>» plus qu'un pas à faire”. Ils crai- 
.gnoient. d’un autre côté l’imbécillité de 
Claude gouverné par fa femme, &fe 
rappelloïent tous les meurtres que Mef= 
faline avoit ordonnés. En même tems 
la foibleffe même de l'Empereur leur 
redonnoit l’efpérance de s’en rendre les 
maîtres par l’atrocité de l’accufation, & 
de’faire condamner Meffaline fans autre 
forme:, Maisils fentoient le danger de. 
fouffrir qu’elle fe défendit, & de laifler. 
les oreilles de Claude ouvertes à l’aveu 
même du crime. . De 

… D'abord Calliftus, dont j'ai déjà parlé 
à l'occafon de l'affaffinat de C. Céfar, 
Narcifle qui: avoit comploté le meurtre 
d’Appius, & Pallas qui jouifloit alors 
LE y 7e K 2 du 
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tempore gratid Pallas agitavére; num Mef- 
fallinam fecretis minis depellerent amore Si- 
ki, cunta alia diffimulantes ; deindè me- 
tu, ne ad perniciem ultro.traherentur, deji- 
flunt, Pallas per ignaviam ; Calliflus prio- 
ris quoque regiæ peritus, € potentiam cau- 
tis quém acrioribus con/iliis tutius haberi. 
Perfütit Narciffus, € Jolum id immutans, 
ne quo fermone prefciam criminis € ac- 
eufatoris faceret ; ipfe ad occafiones inten- 
tus , long4 apud Oféiam Cæfaris morä, 
Cr pellices, quarum 15 corporibus maxime 
infucuerat , largitionc, ac promiffis , € 
axore dejettà plus potentiæ oftentando , pers 
pulit delarionem Jubire. 


Exin Calpurnia (id pellici nomen') ubi 
datum fecretum , Cefaris genibus provolu- 
ia, nupfifle Meffallinam Silio exclamat ; 
fimul Cleopatram , que idem opperiens ad- 
flabat , an comperi[Jèt s interrogat : atque 
ill& annuente, cieri Narciffum poftulat. Is 
veniam in preteritun petens., quod ci cis 
A cis. Plautium Are iffet nec 

mins 
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du plus grand crédit, délibérerent s’ils 
ne fe borneroiïent pas à détacher Mefla- 
line de Silius par de fecrettes menaces, 
diffimulant tout le refte. Mais crai- 
gnant de courir à leur perte par ce pro- 
jet, ils s’en défifterent; Pallas par là- 
theté; Calliftus parce qu’une longue ex- 
périence de là Cour lui avoit appris que 
la prudencé menoit plus sûrement au 
pouvoir que la violence; Narciffe perfi- 
_fta, avec cette feule précaution de ne 
hifler preflentir à Meffaline par aucun 
difcours ni l’accufation nt l’accufateur. 
Saïfffant donc l'occafion du long féjour 
de l'Empereur à Offie, il s'adrefle à 
deux Courtifanes dont Claude avoit fou- 
vent joui; il les engage à la délation par 
préfens, par promefles, & par lefpoir 
du crédit que la chûte de l’époufe leur 
Aro He é 
Calpurnia (c’étoit le nom d'une de 
ces femmes) admife auprès de l'Empe- 
reur, fe jette à fes genoux, & s'écrie 
que Meffaline a époufé Silius. En mé- 
me tems elle demande à Cléopatra fa 
compagne, qui fe tenoit-là à deffein, fi 
elle ne l’avoit point ouï dire; & fur fon 
äveu elle prie qu’on appelle Narcifle. 
Celui-ci demande pardon à l'Empereur 
K 
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nunc adulteria objeËturum aît , ne domum. 
fervitia , © ceteros fortune paratus repof- 
ceret ; frueretur imû tis , € redderet uxo- ! 
rem, ruinperetque tabulas nuptiales ; an dif- 
fidium, inquit, tuum nofti ? Nam matri- 
monium Silii vidit populus ; € Senatus €ÿ 
males : ac ni properè agis, tenet urbetn ma 
ritus. EMSEMNT 


Tüm potiffimum amicorum vocat , pri- 
mèmaue rei frumentariæ Prefe&tum Turra-- 
nium, pofè Lufium Getam Prætorianis im. 
pofitum , percunétatur. : Quibus fatentie- 
bus , tüm certatim ceteri circumférepunt » 
fret in caftra, firmaret Prætorias cobortes, 
fecuritats antequäm vindiélæ confuleret. Ve 
tis conflat eo pavere offufum Claudium »° 
ut. identidem interrogaret an: îple Imperi 
potens ? An Silius privatus effet ? At 
Meffallina non alias folutior luxu | adulto. 
autumno, Jimulacrum vindemiæ per do* 
RAA IRE mum 


j { 3) Deux amans que Meffaline avoit eus avant Sir 
U3e t 


LA 
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du pañlé, de lui avoir caché Vectius & 
Plautius (y) ; qu'il ne parleroit point des 
adulteres de Meffaline, pour ne lui point 
faire perdre fes efclaves, fa maïfon & 
fa fortune ; qu’elle pouvoit jouir de tout, 
nais qu'elle rendit à l'Empereur une 
époufe, & rompît fon nouveau maria- 
se. ,, Vous feul, dit-il à Claude, igno- 
,» rez-vous votre deshonneur? Le Peu- 
+ ple, le Sénat, les: Soldats. ont vu les 
, noces de Siliuss & fi vous ne vous 
ss hâtez, le nouvel Epoux eft maître 
, de Rome ”. 

Claude appelle fes principaux con- 
fidens, d’abord Turranius Intendant 


w 


«des. vivres, & enfuite Lufius, Geta 
Chef des Prétoriens, & les interroge 
fur ce fait. Ils en conviennent; & tous 
les Courtifans s’écrient qu'il faut aller 


au camp, s’affurer des Prétoriens, & 


fonger à fe défendre avant de fe ven- 
‘ser. On aflure que Claude fut tellement 
ffrayé, qu’il demanda plufieurs fois, 
s'ilétoit.encore.le maître, & Silius par- 


ticulier ? Cependant Meflaline, plus dé- 
bordée que jamais, repréfente au mi- 


eu de l'automne une vendange dans 


fa maifon; les prefloirs. jouoient, des 
tuiffeaux de vin couloient, & des fem- 
| K 4 mes 
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num colebrat.; urgeri prela , flusre lacus, 
€? femine pellibus accinitæ affultabant , ut 
facrificantes vel infanientes Bacche ; ipfa 
crine fluxo, thyrfum quatiens | juxtäque 
Silius beder@ vin&us , gerere coïburnos, ja- 
cere caput , ftrepente circum procaci choro. - 
Ferunt Weëtium Valentem lafcivi@ in præal- 
tam arborcin connifum , interrogantibus quid 
adfpiceret ? Refpondiffè ; tempeflatem ab 
Oftid atrocem ; five ceperat ea Jpecies; Jeu 
Jortè lapja vox in prefagium vertit. 


Non tumor intere& , Jed undique nunti 
incedunt , qui gnara Claudio cunêta, ES ve- 
nire promptum ultioni afferrent. Îgitur 
#Meffalina Lucullianos in hortos | Silius dif. 
fimulando metu, ad munia fori digrediuntur. 
Ceteris paflim. dilabentibus ; affuére Centu- 
riones, ‘inditaque funt vincula, ut quis re- 
pericbatur in publico aut per latebras.  Mef- 
fallina tamen , quamquam res adverle con- 
Jilium adimerent | ire obviam €ÿ afpici à 
marito, quod fepè Jubfidium babuerat , haud 

| fegniter intendit : juffitque ut. Érirangiqus 
| | Es 
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Mes couvertes de peaux danfoient au- 
tour, comme des Bacchantes dans le 
- facrifice ou dans la fureur. Meffiline 
les cheveux épars fecouoit un thÿrfe; & 
près d'elle Silius couronné de lierre & 
chauffé de brodequins branloit la tête; 
autour d'eux on chantoit en chœur des 
chanfons lafcives. On dit que Vectius 
Valens étant monté pendant cette dé- 
bauche fur un arbre fort élevé, on lui 
demanda ce qu'il voyoit: un orage af- 
_ freux venant d'Offie, répondit-il ; foit 
qu’en effet cela fût vrai, foit que ce mot 
dit au hazard ait été regardé enfuite 

comme un préfage. | 
Bientôt la nouvelle certaine fe répand 
que Claude fait tout, & accourt pour 
fe venger. Meffaline fe fauve dans les 
jardins de Lucullus; & Silius pour dif- 
Gmuler fa crainte, fe montre au Bar- 
reau. Leurs complices s'étant difperfés, 
“on envoie des Centurionis qui par-tout 
où ils les trouvent, foit en public, foit 
dans les lieux cachés, les mettent aux 
fers. Meffaline, quoique la difgrace lui 
eût fait perdre la tête, prit un affez bon 
parti qui lui avoit réuffi fouvent, d’al- 
ler au devant de fon mari & d’en être 
vue > elle ordonna auffi à Britannicus 
K 5 + AIR 
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ES Otavia in complexum patris pergerent. 
Et Vibidiam virginum Veftalium vetuflif- 


fimam oravit, Pontificis maximi aures ! 


adire y clementiam expetcre. ‘ Atque inte- 


rim tribus omnind comitantibus (id repenté M 


Jolitudinis erat) Jpatium urbis pedibus emen- 


fa, vehiculo quo purgamenta boricrum ert-\ 


piuntur Oftienfem viam intrat : nullà cu- 
jufquam mifericordiâ , quia flagitiorum de- 
formitas prevalebat. | 


Trepidabatur nibilominus à Cæfare : quip- 


po GetePrætori Prefeëo haud Jatis fide- " 


bat, ad bonefia Jeu prava juxtà levi. Ergo 
Narciffus affamptis quibus idem mmetus , non 


aliam fpem incolumitatis Cæjfaris affirmat , \ 
quäm fi jus militum uno illo die in aliquem * 
Gbertorum transferret 3 Jeque offert Jujcep- » 


surum. Acne, düm in urbem vebitur, ad 
pœnitentiam à L. Vitellio, P. Largo Ce- 


états teens - #7 


ein mutaretur , 11 codem geflamine Jedem \ 


pojcit , Jumitque. 


 Crebra poft bec fama fuit inter diverfas 
Principis voces, cum modo incufaret flagitia 


"UXOTISy 
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& à Oftavie de fe jetter au col, de leur 
pere, & pria Vibidie la plis ancienne 
des Veftales de demander. audience. à 
l'Empereur comme fouverain, Pontife, 
& d'implorer fa clémence. Alors ac- 
compagnée feulement de trois perfon- 
nes (car fa Cour en un inftant avoit 
difparu) elle traverfe Rome à pied, 
& prend le:chemin d'Oftie dans un tom- 
bereau deftiné à enlever les immondi- 
ces.des jardins. Perfonne ne la plai- 
gnoit, tant l'horreur de fes forfaits étoit 
grande. 

Claude de fon côté ÉHMUNE il ne 
fe fioic pas à Geta Préfet du Prétoire. 
également facile à tourner au bien où 
au mal Narcifle donc, de concert avec 
fes compagnons de crainte, dit à l'Em- 
pereur que le feul moyen ‘de pourvoir 
à fa sûreté, étoit de mettre pour ce feul 
jour. un de fes affranchis à la tête des 
foldats. Il offre de s’en chargèr; &’pour 
empêcher que Claude, pendant fa route 
vers Rome, ne füt changé & fléchi par 
Vitellius & Largus Cecina, il demande 
& obtient une place dans la même 
voiture. 

: On: affaret que parmi différens fdif- 


cours de l'Empereur, qui tantôt fe dé- 
K 6 | cha- 
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uxoris,. aliquandd ad memoriam conjugit, 
€ infantiam liberorum revolveretur, non 
aljud prolocutum Vitellium, quam 6 faci- 
nus ! 6 Jcelus! Infiabat quidem Narciflus 
aperire ambages, € veri copiam facere: 
Jed non ided pervicit, quin Jufpenfa & qué 
ducerentur inclinatura reponderet : exemplo- 
que ejus Largus Cœcina uteretur. : Et jam 
erat in afpetu Méffallina, clamitabatque 
audiret Oltavie €5 Britannici matrem, 
cum obftreperet accufator, Silium € nup- 
tias referens ; fimul codicillos libidinum in- 
dices tradidit, quibus vifus Cœfaris averte- 
ret.… Nec multo pol urbem ingredienti of- 
ferebantur communes liberi, nifi Narciffus 
amoveri eos ju[fiffet : Vibidiam depellere ne- 
quivit, quin multd cum invidiâ flagitarer, 
ne indefenfa conjux exitio daretur.  Ergd 
auditurum Principem, € fore diluendi cri- 
minis facultatem refpondit 3. Iret interim 
virgo, € Jacra capelféret. 


Mirum inter bec filentium Claudi : 
Piclius ignaro propior: omnia  liberto 
obe- 
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chaînoit contre les crimes de fa femme, 
tantôt fe rappelloit fon mariage &: {es 
enfans enbas âge, Vitelllus ne pro- 
nonça que ces mots: © crime! 6 forfait! 
Narcifle le prefloit de parler clairement, 
& de découvrir la vérité ;ÿ mais il né 
put arracher de lui que des réponfes 
vagues & fufceptibles du fens qu’on 
voudroit leur donner. Cecina fuivit cet 
exemple. Déjà Meffaline fous les yeux 
de fon mari, lui crioit d’écouter la 
mere d'Octavie & de Britannicus; mais 
laccufateur. murmuroït les mots de 
Silius & de mariage; & pour détour- 
ner les yeux de l'Empereur , lui faifoit 
lire le mémoire des débauches de: fa 
femme. Un moment après, à l'entrée: 
de Rome, on préfenta à Claude fes en- 
fans ; Narcifle les fit éloigner ; mais 
il ne put écarter Vibidie, qui crioit à 
TEmpereur avec beaucoup de. véhé- 
mence, de ne pas faire périr une épou- 
fe fans l'avoir entendue. . .Narcifle ré- 
pondit donc, que Claude écouteroit 
Meffaline, & lui donneroit la liberté de 
fe défendre ; que la Veftale fe retirât 

& allât faire fes prieres. 
Cependant Claude gardoit un filence 
étrange; Vitellus feignoit d'ignorer x 
Hi: K 7 tout 
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obediebant > patefieri domuns adulteri , s AÏquE" 
illuc deduci Imperatorem jubet. Ac primütn: 

in weftibulo cfhigiem patris Silii confulte … 
_Senatüs abolitam, demonftrat: 1m quid- 
quid babitum Neronibus € Drufis, in 
pretium probri celles. incen[umque, e ad: 
gninas prorumpentem, caféris infert,paratà 
concione milituin 5 apud quos, premônente 
Narci{]o , pauca verba fecit :nam etfi jufium 
dolorem,. pudor impediebat.: Cobortium cla- : 
amor debinc continuus , nowina reorum €ÿ 
pœnas flagitantium : admotufque Silius ‘Tri- 
bunali, non defenfionem , non moras Tème 
tavit, precatus ut mors géeletareluns ea \ 
dem conftantia ES inlufires Equites Roma- M 
nos cupidos maturæ necis.fecit. | 


«Solus Mneféer cunétationem aitulit, 
dilaniaté. veie clamitans, afpiceret Derh À 
sum notas, ‘reminifceretur vocis | ‘qué fe 
obnoxium julfis Meffalline dedifler. Aliis 
largitione aut Jpei magnitudine, -fibi «x 
neceffitate culpam : ‘nec Cuiqua alé pes. \ 
reundumn.fuilfe, fi Silius rerum potirctur. 
Commotun bis & pronum ad mifericordian 

CaJa- 
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tout obéifloit à l’affranchi : : il fait ou- 
vrir la maiïfon de Silius, & y conduit 
FEmpereur. D'abord il lui montre dans 
Je veftibule l'image de Silius le pere, 
que le Sénat avoit ordonné qu'on ab- 
batiit ; enfuite toutes les richefles des 
Drufus & des Nérons, devenues le 
prix de l'impudicité. Claude, irrité & 
menaçant, eft mené fur le champ par 
Narcifle devant les foldats déja aflem- 
blés dans le camp; fa harangue, diétée: 
par l’affranchi, fut courte; car la honte 
étouffoit fa jufte douleur. "Les cohortes 
jetterent un long cri, demandant les 
noms des coupables & leur fupplice. Si- 
lus traîné devant le Tribunal, ne chercha. 
pas même à fe défendre, & pria qu'on 
hâtât fa mort. Plufieurs illuftres Cheva- 
liers Romains montrerent le même cou- 
rage, & obtinrent la même grace. 

Le feul Mnefter retarda fon fupplice . 
déchirant fes habits, montrant: les mar- 
ques des coups qu “il avoit reçus, & rap- 
pellant à l'Empereur les ordres qu'il Jui 
avoit donnés d’obéir en tout à Mefla- 
line; ,, que les crimes des autres étoient 
» le fruit des préfens ou des promeffes; 
, que les fiens étoient forcés; & que. 
» Silus devenu le maître l’auroic fait 

5. PÉTIF 
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Cæfarem: perpulêre liberti, ne tot 1llufiribas . 


iris interfettis, biftrioni confuleretur : fpontè 
an coaltus tüm magna peccavifJét ;  nibil 
referre. Ne Trauli quidem Montani Equitis 
Romani defenfio excepta eft ; is modeftà 
juventä, ed corpore infigni, accitus ul- 
tro, noftemque intra: unam: 4 Mefjallinà 
proturbatus erat, paribus lafciviis ad:cupi- 
dinem €S faftidia.  Suilio Cefonino, & 
Plautio Laterano mors remistitur: buic cb 
patrui egre£ium merisum ;  Cefoninus vitits 


proteëtus ef , tanquèam in illo fœdiffimo 


cœtu.paÎlus mulicbria. 


Interim Meffallina Lucullianis in bor- 
tis prolatare vitam , Componere preces , 
nonnull& [pe , €S aliquandd ird* tant4 
inter extrema fuperbi4 agebat. Acnicedem 
ejus Narciffus properaviffèt, verterat per- 
_ micies in accufatorem. Nam Claudius do- 
mu regre{]us, ÉS tempeltivis epulis deli- 
nitus, ubi vino incaluit, iri jubet, nun- 

114= 
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*, périr le premier”. Ce difcours tou- 
choit Claude, naturellement compatif- 
_fant; mais fes affranchis lui perfuade- 
‘rent de ne pas épargner un hiftrion, 
après avoir fait mourir tant d'illuftres 
citoyens; qu’il importoit peu s’il avoit 
commis de force ou de gré un fi grand 
crime. On-n'écouta pas même dans fa 
défenfe Traulus Montanus Chevalier 
Romain, jeune homme d'ailleurs fage, 
mais d’une grande beauté , que Meffaline 
avoit débauché, & renvoyé enfuite- au 
-bout d’une nuit, auffi portée au dégoût 
qu'effrenée dans fes defirs. On fit gra- 
ce de Ja vie à Plautius Lateranus & à 
Suilius Cefoninus ; au premier , à caufe du 
grand mérite de fon oncle; au fecond\, 
par le mépris qu'il infpiroit, s'étant prof. 
titué comme une femme dans cette fête 
abominable: 

Cependant Meffaline dans les jardins 
de Lucullus , compofoit, pour prolon- 
ger fa vie des fupplications à l’'Empe- 
reur ;.efpérant quelquefois, & quelque- 
fois “furieute : tant il lui reftoit d’or- 
gueil dans fon malheur même. Si Nar- 
cifle n’eût hâté.fa mort, la délation de- 
venoit funefte à l'accufateur : car Clau- 
dé étant FFARORUE chez lui, & ayant 

avancé 
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tHiarique niferé) (hoc ‘enim verbo ufum fes 
runt) dicendam ad cauffam pofter4 die, 
adeffet Quod ubi auditum , € languefcérew 
ira, redire amor, ac Ji cunÉarentur | pro 
pinqua nox, ES uxorii  cubiculi memoria 
ttrnebanturs prorumpit Narciffus,: denun« 
_ciatque Cenurionibus & Tribuno qui ade-w 
rant, exfequi cædem ; îta Imperatorem: 
qubere; cujlos €5 exaütor  libertis, Evodus” 
datus.  Ifque raptim in hortos progre[fus 
‘reporit Fafem burai , affidente matre Le- 
pidé : que : florenti fliæ, baud.. concors 4 
Japreinis ojus necelfi itatibus ad in ifrationcim 
evia erat ;  fuadebatque ne percufJorem 
opperiretur ; ; tranfiffe vitam; neque aliuds 
quém morti dècus quærendum. Sed animo 
per libidines corrupto nibil boneftum ine= 
rat ; lacrymeque € quellus irriti, duce= 
bantur ÿ cum impetu venientium pulle 


fores, afitiique, Tribunus pér filentium , 
aë 
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avancé l'heure de fon repas, ordonna: 
dès que le vin l’eut échauffé &-radou- 

ci, qu'on allt dire à cette malheureu: 

fe (on prétend qu'il l’appella de la for- 

te). de venir le lendemain pour fe juf- 

tifier. . À ce difcours Narcifle voyant: 
Ja colere s’éteindre & l'amour revenir, 

craignit que s'il perdoit un moment, 

Ja nuit prochaine ne rappellât à Claude 

le fouvenir de fa femme. Il fort donc 

"auffitôt, & ordonne de la part de l'Em- 
 pereur au Tribun:& aux Centurions: 
qui étoient préfens, de la mettre à mort; 

il leur joint laffranchi. Evodus pour fai- 

re exécutet cet ordre. Celui-ci part 

fur le champ, & trouve Meffaline- 

dans le jardin, couchée par terre;- elle. 

avoit auprès d'elle fa mere Lepida, qui 

brouillée avec elle dans le tems de fa. 
faveur, partageoït alors fon malheur & 

fes larmes; & lui confeilloit de ne pas: 

attendre J’exécuteur ; que fa. vie étoit 

finie, & qu'il ne lui refloit qu'à mou- 

tir avec gloire. Mais cette ame, flé- 

trie par l2 débauche, n'avoit plus au-- 

un fentiment honnête. Elle continuoit 

envain fes plaintes & fes gémiflemens, 

Jorfque les affaffins enfoncent la: porte. 

&. arrivent à elle, le Tribun fans rien: 

dire. 
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at libertus increpans muliis ac Jervilibus 
probris. 

Tunc primum. fortunan Juam introfpes 
dit, ferumque accepit, quod fruftrà ju- 
gulo ac peltori per trepidationem admovens 
itu Tribuni transfigitur > corpus satri 
conceffin. . Nuntiatumque Claudio epu-. 
lanti perille Meffallinam, non diftin&o fug 
an alien& manu ; nec quæfivit ;- popo/citque 
poculum, € Jolita convivio celebravit. Ne : 
Jecutis quidem dicbus, odit, gaudii, ire, 
trifiti@, ullius denique bumani affeütis 
figna dedif, non cum letantes accufatorés 
afpiceret. non cum jilios mœrentes. 


| OR OOo OR OO RO | 
ANN. XII 2:11. 


T'RaDrrus ...... Mitbridates , 
. vectufque Romam per Sunium Cülo: 
fem Procuratorem Ponti, ferocius quai 
pro fortun& différuiffe apud Cæjfarem fcre- 
. batur. 


(x) Ce Prince régnoit près du Bofphore. Il avoit vou- 
lurecenquérir le Royaume de Pont ; où le fameux Mi: 
thridate avoitxégné, 


Morceaux de Tacite. 237 


dire, & laffranchi en l’accablant d’in- 
jures groffieres. 

Alors elle vit qu'elle étoit perdue, 
& prit le fer, qu’elle approcha en trem- 
blant & en vain, d’abord de fa gorge, 
<nfuite de fa poxrine, où le Tribun l’en- 
fonça. On laiffa fon corps à fa mere. 
Claude étoit encore à table, lorfqu'on 
Jui apprit que Mefaline étoit morte, 
fans lui dire fi c'étoit de fa main ou 
de celle d’un autre; il ne s’en informa 
point , demanda à boire, & acheva à 
l'ordinaire fon repas. Dans les jours 
fuivans, ni la gaieté des accufateurs, ‘ni 
les pleurs de fes enfans ne lui arrache- 
rent aucun figne de haine, de joie, de 
colere, d’affliétion, enfin de quelque 
fentiment que ce fût, | 


FSC EDR ES EC EE OT SE DOS OS LO0E ONE: à 
Beau mot d'un Roi prifonnier. 


M: DATE(Z) livré par les 
fiens fut conduit à Rome par Ju- 
nius Cilo, Intendant de Pont: il parla 
a Claude avec une fierté au-deflus de 
fon malheur. On l’entendit lui dire pu- 
bliquement ; on ne m'a pas renvoyé à toi, 
mais jy Juis revenu; fi tu ne le crois pas, 

es ren» 
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Datur.… Elasaque vox cjus in vulgum bife 
verbiss Non Jum remiffus ad te, fed re- 
“verfus; vel fi non credis, dimitte & ques 
re. Vultu quoque interrito permanfit , t, cum 
rofira juxrà, cuftodibus circumdatus , vi]ui 
populo preberetur. 


bb NÉ Adi e 
 ANN. XIE. 26. 


N Emo aded expers ASIE fuit, 


quem non Britannici fortune meror 
afficeret ; defolatus paulatim ctiam Jervi- | 
libus miniféeris, per intempeltiva novercæ 
officia, in ludibria vertebat, :intelligens 
falfi; neque: enim Jegnem ei faife indolem 
ferunt ; Jive verum ; . Jeu periculis com= 
snendatus retinuit famain fine “RE 


inento. 
(2) Agrippine , fille de Germanicus & femme de 
Claude, après la mort de Meffaline, avoit fait adop- 


ter Néron ion fils par l'Empereur au préjudice de Bri- 
tannicus , héritier légitime de l’Empire. > 


FES 


ANY. 
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renvoye-moi,. Ed.cher che-moi.… Il conferva 
aufli un vifage intrépide lorfqu’on le fit 
voir au peuple près della Tribune aux 
harangues, environné de gardes. 


| 


Commencement . de la difgrace de Britan- 
_.nicus. 


Es cœurs même les moins fenfibles 
à la pitié, furent touchés de:la dif: 
grace de Britannicus. (4) Sa belle-mere, 
pour lui. ôter peu-à: peu -lés efclaves 
qui le fervoient, affectoit de lui ren- 
dre des foins dont il fentoit la fauf- 
feté, & dont il fe moquoit lui-même: 
car on affure qu'il ne, manquoit pas dé 
difcernement ; foit qu’en effet il en eût, 
foit que devenu intéreffant par fes mal- 
heurs, 1] eût acquis une © réputation non 
méritée. 


LE] # h} 5 


on RONDE 


2 
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F ESTINATIONEM ex/équiarum edic- 
to Cæfar defendit, id à majoribus in- 
féitutum referens, Jubsrahere oculis acerba 
funera, neque laudationibus , aut pompé de- 
tincre. Cetcrëm € fibi amiffo fratris auxilio, 
reliquas Joes in, Republic fitas; € tantè 
” magis ovendum Patribus Populoque Prin- 
cipem, qui unus Jupereffet à famili ne 

mun aû J'aftigiun is 


PR, 


Erin ati parifines amicorutm 


auxit. Nec defucrunt, qui arguerent viros 
gravitatem affeverantes, qudd domos vil 
lafque id temporis quai predas divijiljent. 
Alii neceffitatem adhibitam credebant à 
Principe, Jceleris fibi confcio, € veniam 
Jperante, fi largitionibus  validiffimum 
quemque obférinxiffes. At matris ira nullé 
INUNT- 

(6) Tout le monde fait de quelle maniere Néron fit 


Périr Britannicus. On connoît la Tragédie deRacine fux 
ce fujete 


. 
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FA 
Suites de la mort de Britannicus. 


N TErRon fe juftifia par un Edit d'a- 
voir hâté les funérailles de Britan- 
nicus (2); difant que c'étoit un ancien 
ufage d’écarter des yeux du peuple les 
morts tragiques, & de ne point les lui 
rappeller par un éloge ou par une pom- 
pe funebre; il ajoutoit qu'ayant perdu 
le fecours de fon frere 1l n’avoit plus: 
d'efpérance que dans la République; 
que le Sénat & lé peuple devoient re- 
doubler d'intérêt pour un Prince, feul 
refte d’une maifon deftinée aux plus 
grands honneurs. ? \ 
: Il combla enfuite de largefles fes 
principaux Courtifans. Quelques - uns 
d'entr'eux, qui affectoient des mœurs 
Téveres, n'évitérent pas Je reproche 
d'avoir partagé comme des dépouilles 
Jes maiïfons d’un Prince empoïfonné; 
d'autres croyoient qu'ils y avoient été 
forcés par l'Empereur, qui fentoit la 
trocité de fon crime, & qui efpéroit 
le faire oublier en s’attachant les gens 
de bien par des préféns. Pour Agrippine, 
aucun don ne put l'adoucir: elle em- 
“Tome II. [7 . : bras 
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munificentià leniri, Jed ampleli Ofaviam, 
crebra cum amicis Jecrcta baberez fuper in- 
genitam-avaritiamn , undique pecunias quafi 
in Jubfidium corripiens, Tribunos £5 Cen- 
turiones comiîter excipere; nomina £S virtu- 
tes nobilium, qui etiam thm Jupererant, in 
honore habere ; quafi quererct ducem £S par- 
tes. Cognitumn id Noeroni,. excubiafque ni. 
litares, que ut conjugi Imperatoris olim, 
tum € ut matri, fervabantur, € Germa- 
nos Juper eundem bonorem cuftodes additos 
digredi jubet. Ac ne cœtu Jalutantium fre- 
quentaretur, feparat domuin , matremque 
transfert in eain que Antonie fuerat : 
guotiens iple illuc ventitarcet, feptus turb4, 
Centurionum., € poft breue.o/culum digre- 
diens. | 


ANibil rerum mortaliumn tam inflabile 
ac fiuxum efë, .quèm fama poientiæ, non 
Jud vi nixe., Statim relitum Agrippinæ 
dimen.  Nemo-folari, nemo adire, præetcr, 
paucas feminas , atmore an odio, äincer- 
gum, | 


L<) Socur de Brivannicus, 


7 w. . ANA 
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brafloit Oétavie (c), & tenoit de fré- 
quens confeils avec fes confidens:: natu- 
rellement avare, elle amafñloit de tous 
Côtés de l'argent comme pour s’en fer- 
vir au befoin; carefloit les Centurions. 
& les Tribuns; traitoit honorablemernt 
les hommes de mérite qui reftoient en- 
“Core parmi les nobles; fembloit enfin 
chercher un parti & un chef. Néron en 

étant inftruit, lui ôte la Garde Romane 
_ qu’elle avoit eue d’abord comme époufe: 
& enfuite comme mere du Prince, & 
Ja Garde Germaine qu'on y avoit jointe 
par honneur. De plus, pour la priver 
de fa Cour, il fe fépare d'elle, & la fait 
pafler dans la maïifon qui avoit appar- 
tenu à Antonia Il nalloit jamais l'y 
voir qu'environné d’une troupe de Cen- 
turions , l'embrafloit froidement & la 
quittoit. | PS 

Rien n'eft moins afluré & moins du- 
able parmi les chofes humaines, qu’un 
pouvoir qui n'a qu'un appui étranger. 
Agrippine fut. abandonnée en un :inf- 
tant. Perfonne ne la confola, perfonne 
ne la vit, excepté quelques femmes, 
foit par attachement, foit par haine. 


La D 
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S'TERO trepidus, ES interficiende 1ma- 
N ris avidus, non prius differri. po- 
tuit, quam Burrbus necei ejus promitterer, 
Ji facinoris coargueretur : Jedi cuicumque , 
nedum parenti defcenfioncm tribuendam ; 
nec accufatores adeffe , cd vocem unius 
ex inimicé domo afferri. .. 


Sic lenito Principis metu, €? luce orté, 
itur ad. Agrippinam ut nofceret. objelta, 
diffolueretque, vel pœnas lucret.  Burrbus 
dis mandatis, Senec4 coram, fungcbatur: 
aderant €5 ex Üibertis, arbitri fermonis.: 
Deindé à Bürrbo pofiquäm critnina €? 
auêtores expofuit, minaciter alum. Agrip-’ 
pina ferocie memor: Non 1nirof, inquit, 
Silanam nunquäm edito partu , matrum. 
affeltus ignotos habere.  Neque enim perindè.. 
à parentibus liberi , quam ab ümpudic& 
adulteri mutantur. Nec fi Iturius 5 Cal- 

vifius 
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Difcours d'Agrippine , accuféc par Silana 
d'avoir voulu détrôner Néron. 


EroN effrayé, & preflé de fe 

défaire de fa mere, ne confentit 
à différer que fur la parole que lui donna 
Burrhus, de la faire mourir fi elle étoit 
convaincue ; lui repréfentant qu'il de- 
voit à tout citoyen, & à plus forte raï- 
fon à fa mere, la liberté de fe défendre ; 
qu'il n’y avoit point d'accufateurs, mais 
un délateur unique, organe d'une famil- 
le ennemie. 

Ce difcours calma Néron: dés qu’il 
fut jour, i envoie dire à fa mere qu’elle 
eft accufée, & quelle ait à fe juftifier 
ou à fouffrir la mort. : Burrhus fut por- 
teur de cet ordre, Seneque l’accompa- 
guoit, & quelques affranchis étoient 
préfens pour juger de laréponfe. Bur- 
rhus ayant expofé l'accufation & nom- 
mé les délateurs, prit un ton mena- 
çant. Agrippine toujours fiere, répon- 
dit: ,, Je ne m'étonne point que Silana 
» qui n’a jamais eu d’enfans, ne con- 
» noiffe point les fentimens de mere ; 
on ne change pas de fils comme d’a- 

L 35 5) Mans, 


346  Excerptaex Tacito: 


vifius adefis omnibus fortunis | noviffimarn: 
Jfufcipiendæ accufationis operam anui re- 
pendunt, ide0: aut imibi infamia parricidü, 
aut Cæfari confcientia Jubeunda et. Nam: 
Domitiæ inimicitiis gratias agerem, f\ be- 
nevolenti& mecum in Neronem meum cer- 
taret. Nunc per concubinum Atimetum , € 
biftrionens Paridem quafi fcene fabulas 
componit.  Baiarwn fuarum pifcinas exco- 
lebat, cum meis canfiliis adoptio, € pro- 
confulare jus, © defignatio confulatüs , € 
scteræ adipifcendo imperie prepararentur. 
Aut exiftat qui cobortes in urbe.tentatas ; 
qui provinciarum fidens labefaltam , de- 
nique Jervos vel libertos ad Jcelus corruptos 
arguat. : Vivere ego Britannico potiente re. 
rum poterain: at JF Plautus aut quis alins 
Rempublicam judicaturus obtinucrit ; des 
fant Jcilicet mihÿ accufatores, qui non ver- 

ba impatientiæ caritatis aliquandd-incaute, 
* fed ea crimina objiciant , quibus nifi à fidio- 
mater aboli non poffim.  Comunotis qui 


(4) Tante de Néron, &fœur dé Doriltius, premier 
mari d’Agrippine, Elle avoit trempé dans l’accufation- 
incentée contre Agrippine par Silana. 


(e) On accufoit Agrippine d’avoir voulu élever à 
V’Empire Rubellius Plaurus ,. qui par les femmes étroit 4% 
même degré qne Néron par rapport à Augulte, 


27 
33 
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; fans, Parce qu'Iturius & Calvilus. 


après s être ruinés, fervent pour der- 


_niere reflourcg cette vieille impudique 
, par leurs délations , dois-je être chargée 


d’un parricide infame, où Néron l'ap- 
préhender? Je remercierois Domitiæ 
(d) de me haïr, fi elle difputoit avec 
moi de téndrelle pour mon fils; mais 
elle fé borne à compofer des fables 


- tragiques avec fon amant Atimetus , 


& lhifirion Paris. Elle nournfloit 
encore fes poiflons à Baies, lorfque 
par mes confeils- Néron étoit déjà 
adopté, déclaré Proconful, défigné 


au Confulat,. mis enfin: dans le che- 
, min del Empire. Qu'on tâche de me 
convaincre d’avoir voulu gagner les 


troupes ; ou foulever les Provinces , 
& d’avoir corrompu pour un tek cri- 
me des efclaves ou des affranchis, Je 
pouvois conferver ma vie fous l'Em-- 


pire de Britannicus 3 mais ff Piautus 
.(e) où quelqu’autre devenoit le maï- 


tre, manquerois-je de délateurs, pour 


. m'accufer, non de quelques paroles 


d'i impatience échappées à latendreffe 
mais de forfaits dont un fils feulement 
peut abfoudre fa mere” ? Les affiftans 


touchés cherchant à appaifer Agrip- 


La pine » 
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aderant , ultrôque fpiritus ejus mitigantibus ; 
éolloquium filit expofcit. ‘Ubi nihil pro in- 
nocentid quafi diffideret, nec beneficiis 
quafñi exprobraret, différuit; [ed ultionem 
in delatores € præmia amicis obtinuir.. 
Silana in exfiliun alta.  Calvifius quoque 
€? Iturius relegantur. ® De Atimeto Juppli- 
cium Jumptum ; validiore apud libidines 
Principis Paride, quèm ut pen& afficeretur. 


D et EE EE EEE 
ANN. XIIL 45. 


NSsrGNts c0 anno impudicitia, mag- 
norum Reipublicæ  malorum üinitiura 
fecit. Erat in civirate Sabina Poppea. 
Huic mulieri cun&a alia fuére, preter ho- 
neftuin animum: quippè mater ejus ætatis 
Juæ feminas pulchritudine Jupergre(]a, glo- 
Tiam pariter € formam dederat.. Opes cla- 
ritudini gencris Jufficicbant ; Jermo Comis, 
nec ablurdum ingenium; modeftian pre- 
ferre, € lafcivid uti; rarus in publicum 
egre[Jus ,idque velat& parte oris, ne Jatiaret 
afpeîtum, vel quia fic decebat. Fame 
nunquäm pepercit, maritos € adulteros 
70 
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pine,. elle demanda à voir Néron. Elle 
ne lui parla, ni de fon innocence, com- 
me fi elle eût craint, nide fes bienfaits 
comme pour les lui reprocher ; mais 
elle obtint le fupplice de fes accufateurs, 
& des récompenfes pour fes amis. Si- 
Jana fut exilée, auffi bien que Calvifius 
& Iturius. - Atimetus fut mis à mort; 
Paris, néceffaire aux débauches du Prin- 
ce, évita le fupplice. 


EE NS 
Portrait de Poppée. 


ETTE année vit commencer les 

plus grands: malheurs de l'Etac, 

par la pañlion infame de Néron pour 
Poppée. Rien ne manquoit à cette fem. 
me qu'une ame honnête: Sa mere, la 
plus belle perfonne de fon tems, lui 
avoit donné la beauté & la nobleffe ; fes 
-richefles répondoient à fa naïflance ; elle 
‘avoit la converfation agréable & l’efprit 
- naturel; un air de modeftie couvroit fes 
débauches; elle fortoit peu, & toujours 
ayant une partie de fon vifage voilée, 
pour entretenir le defir de la voir, ou 
parce qu’elle étoit mieux ainfi. Peu ja- 
loufe de fa réputation, elle ne diftin- 
ap VE guoit 


‘ggo  Excerpta ex Tacito. 


non diflinguens ; neque affc@tui fuo, auë 
alicno obnoxia, undè utilitas ojfcnderetur,,. 
£lluc libidinem transfercbat, 


ARE DORE A ORNE CO RE 
AN XIV. r. 


Aro Vipfanio, Fonteio Coff. diu.me. 
€" disatum Jcelus non ultrà Nero dif- 
tulit, vetuftate Tinperii coalità audacià , 
flagrantior in dies amore Poppae ; que fibi 
matrimonium, € diffidium Oftavie inco- 
lumi Agrippiné haud Jperans, crebris cri- 
minationibus , aliquandè: per facetias in- 
cufare Principem, ES pupillum vocare, qui 
. juffis alienis obnoaius non modù Tinperii,, 
Jed libertatis etian indigertt.  Cur enim 
differri nuptias Juas? Formam fcilicet dif- 
plicere, € triumphales avos? An fecun- 
ditatem, © verum animum? Timcri, ne: 
uxor Jaltem injurias patrum, iram populé | 
adversus Juperbiam avaritiamque matris 
aperiat.  Qudd fi nurum Agrippina non: 
mifi filio infejtam ferre poljet , reddatur 
ipja Othonis conjugio 3 ituram: quoquo: 
terrarum ,; ubi:audiret porius contumelias 


(f} Sœur de Britannicus que N éron avoit époufée. 
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-guoit point un amant d’un mari; inca 
-pable d’attachement, & infenfible à ce- 
Jui des autres, où elle voyoit fon inté- 
rêt, elle y tranfportoit fes plaifirs.. 


RL 
Mort d’Agrippine, mere de Néron. 


STE le Confulat de Vipfanius & de 
D) Fonteius, Néron confomma le cri- 
me qu’il méditoit depuis long-tems. En 
hardi aux forfaits par un long regne, 
il étoit d’ailleurs de jour en jour plus 
amoureux de Poppée, qui défefpéroit 
de faire répudier Oftavie (f) & de lui 
fuccéder , tant qu'Agrippine vivroit. 
Aux accufations fréquentes elle joignoic. 
des plaifanteries contre le Prince; l'ap- 
pellant un pupille , qui foumis aux ordres: 
d'autrui, attendoit non feulement le: 
trône, maïs la liberté. Car ,, pourquoi 
différoit-il de l’époufer? ÆEtoit-ce 
mépris de fa beauté & de fes ancêtres 
honorés de tant de triomphes, ou de: 
fa fécondité & de fa tendreffe ? Crai- 
gnoit-il qu'une époufe ne lui fit con- 
noître les murmures du Sénat, & la 
»» fureur du peuple contre l’orgueil & 
> l'avarice de fa mere? Qu'on la rendic 

L 6 n À 
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Trperatoris | quam viferet periculis ejas 
immixta.  Hec atque talia lacrymis € 
arte adulteræ penctrantia, nemo. probibe- 
bat ; cupientibus cun@is infringi matris 
potentiam , € , credente nullo, ufque ad 
cædem ejus duratura filii odia. 


Tradit Cluvius ardore retinende Agrip- 
pinam potentiæ cù ufque proveltam ; ut 
medio diei, cum id temporis Nero per 
vinum ES epulas incalefceret, : offerret Je 
fepiüus temulento comptam, € incefto pa- 
ratam; jamque lafciva ofula, ES pre- 
nuncias flagitii blanditias annotantibus 
proximis, Senecam contrà mulicbres illece- 
bras Jubfidium à femin4 petiviffe ;- im- 
tniflamque Aüten libertam, que fimul fus 
periculo, ES infami& Neronis anxia, de- 
ferret, pervulgatum efJè inceftum gloriante 
maire ,.. nec. toleraturos milites profani 
Principis tmperium. Fabius Ruflicus non 

AgTIp= 
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ÿ à Othon fon époux, fi Agrippine ne | 
 pouvoit fouffrir de belle- fille qui ne 
, déteftât fon fils; qu’elle iroit aux ex- 
_,, trémités du Monde entendre des inju- 
» res contre l'Empereur, plutôt que de 
le voir pour partager fes périls”. Ces 
difcours artificieux, appuyés par des lar- 
_mes, faifoient leur effet. fans que per- 
fonne lempêchät ; tous defiroient lab- 
baïffement d’Agrippine, & perfonne ne 
pouvoit prévoir que fon fils portât la haï. 

ne jufau’a l’aflafliner. . 
Cluvius dit qu'Agrippine , par la 
fureur de conferver fon pouvoir, alla 
jufqu’au point de fe préfenter fouvent 
au milieu du jour à fon fils échauffé de 
vin & de viandes, linvitant publique- 
ment à l'incefte pendant fon. ivreïle, 
par une parure Jafcive, par des baifers 
deshonnêtes , & par des carefles qui 
préparoient le. crime ;: que: Seneque, 
pour oppofer la féduétion d’une femime 
à celle.d’une autre ,. s’étoit. fervi de 
Yaffranchie Aété, qui. feisnant d’être 
inquiete pour elle-même , . & fenfible 
“au deshonneur de Néron , lui apprit 
que fa mere fe vantoit publiquement 
d'incefte avec lui, & que les foldats ne 
voudroient plus obéir à un Prince dif- 
SNL a famé, 
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Agrippine, fed Neroni cupitum id meme 
rat, ejuldemque liberte aftu disjeltum. Sed: 
que Cluvius, cadem ceteri quoque au£tores 
prodidére, € fama buc inclinat, [eu con" 
-ceperit animo tantüm immanitatis Agrippi= 
na, Jeu credibilior novæ libidinis moeditatio: | 
in eû vifa eft, que puellaribus annis [lue 
| prum cun Lepido /pe dominationis adini[erat, 
pari cupidine ufque ad libita Pallantis provo- 
duta, € exercita ad omne flagitium pairué 
RUPEIS, ‘ 


Jgitur Nero vitare fecretos ejus congref- 
Jus: abfcedentem în hortos , aut Tufcula- 
num vel Antiatem in agrum, laudare quèd 
otium lacefferet. Peftremè ubicumique babe 
retur, pregravem ratus , änterficere confti- 
suit: haËtenus confultans, veneno, an fer- 
ro, vel qu4 añ4 vi; placuitque primo vene- 
num.  Sed inter epulas Principis fi dare- 
tur, referri ad cafum non poterat, tali jam: 
Britannici exitio: & Mirifipos tentare ar- 

duuts . 


(c) 11 Empereur Claude; frere de Germanicus.dont: 
Agrippine étoit filles . 
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 famé. Selon Fabius Rufticus, ce ne far 
pas Agrippine qui defira l'incéfte, ce fuc. 
‘Néron, & la même ACté l'en dégoûta.. 
Mais les autres Hiftoriens s'accordent 
avec Cluvius, & c’eft l'opinion publi- 
que ; foit qu'en effet Agrippine eût 
conçu un deffein fi abominable , foit 
que l'on crût capable de cette horreur 
une femme qui dans fa premiere jeu- 
nefle s’étoit proftituée à Lepidus par 
lefpérance de régner ; que la même 
pafion avoit fait confentir aux defirs de 
Pallas, & que fon mariage avec fon: 
oncle (2) avoit accoutumée à toutes for- 
tes de crimes. 

Néron commença donc par éviter 
fes entretiens fecrets ; quand elle fe 
retiroit dans fes jardins ou dans fa 
terre de Tufculum ou d’Antium, :il Ja. 
Jouoit d’aller chercher le repos. Enfin, 
trouvant qu’elle lui étoit à charge quel- 
que part qu’elle fût, il réfolut de la 
faire mourir. Il héfitoit entre le poifon, 
le fer, ou quelque autre moyen. Il 
.choifit d’abord le poifon; mais fi on: 
le donnoit au milieu d’un feftin, om 
ne pouvoit en accufer le hazard, Bri- 
tannicus ayant déjà péri de la forte; 
& 11 paroifloit difficile de s’adreffer La 
M 
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duum videbatur mulieris ufu Jcelerum adves. 
fhs infidias intentæ: atque ipfa prefumendo 
remedia municrat corpus. Ferrum £$ ce- 
des quonam modù occultaretur, nemo repe- 
richat; ES ne quis ill tanto facinori deles- 
us , Jula fperneret , metuebat,  Obtulit 
ingenium Anicetus libertus, claffis apud 
 Mifenum Prefeltus, € Re Neronis 
“educator, ac mutuis odiis Agrippinæ invi- 
Jus. Ergè naucm poifé componi docet, cu- 
jus pars ipfo in mari per artem Joluta effun- 
deret ignaram-; nibil tam capax fortuitorum 
quam mare, € Ji naufragio intercepta fit, 
.quem adeù iniquum , ut Jceleri adfigner, |. 
gudd venti € fluGtus deliquerint ? Additu- 
rum Principem defunéte.templum , & aras, 
. € cetera oftentande pictatis. 


Placuit folertia, tempore etiam jute, 
quandd Quinquatruum feftos dies apud Baias 
Jrequentabat.  Illuc matrem elicit feren- 
das -parentum racundias , ES placandun 

animun 
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domeftiques d'une femme, que lhabi- 


tude du crime avoit ou défiante, & 


qui d’ailleurs s’'étoit prémunie par dif. 
férens remedes. D'un autre côté fi on 
a faifoir égorger , il n’y avoit point 
de moyens de cacher fa mort, & Né- 
ron craignoit un refus de la part de 
ceux qu'il choifiroit pour un forfait fi 
atroce. L’affranchi Anicetus, Comman- 
dant de la Flotte de Mifene, qui avoit 

élevé Néron,. qui haïfloit Agrippine & 
qui en étoit haï, fournit un expédient ; 
il propofe de conftruire un navire, qui 
fe brifant tout à coup en mer par quel- 
qu “endroit ,. la feroit périr fans qu’elle 
s'y attendit ;,, que rien n'étoit plus com- 
>» mun que les malheurs de la mer; & 
> qui feroit aflez méchant, fi Agrippi- 
ne perdoit la vie dans un naufrage, 
,, pour attribuer à un crime la faute des 
, vents & des flots ? Que d’ailleurs Né- 
fon lui donnéroit après fa mort un 
» Temple,des Autels,& d’autres mar- 
» ques d'honneur & de tendre{le”. 


Ce projet fût goûté, les circonftan- 


ces même le favoriferent, Néron étant 
alors à Baies pour y célébrer une Fête de 
Minerve. Il y attire fa mere, difant 
qu'il falloit fouffrir & oublier la mau- 

vaife 


| 
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animum. didtitans, quo rumorem reconcilie 
tionis efficeret | acciperetque  Agrippine 
facil féminarum credulitate ad gaudia. Ve- 
nientem debinc obvius in littora (ram An- 
tio adventabat) excipit. manu ES complex... 
ducitque Baulos : id ville nomen eft, que 
promontoriuns Mifenurm inter ES Baianum 
Jacum flexo mari alluitur ; Jéabat inter alias 
navis Oornatior, tanquäin 14 quoque honori 
matris daretur j; quippè Jueverat triremi . 
€ claffiariorum remigio vebi ; ac tum invi- 
fata ad epulas crat, us occultando facinori 
n0x adbiberetur. Satis conflitit -extitifle 
proditorem € Agrippinam, auditis infi- 
dis, an crederet ambiguam, geflamine 
felle Baias perveËtam… bi blandimentun 
(fublevavit mebuts , Comitér cxcepta, fuper- 
que ipfum collecata. . Nam pluribus Jerme- 
anibus modà familiaritate juvenili Nero, & 
rurfus addu&tus quafi Jeria confociaret 
traëo in longum conviétu, profequitur abeun- 
tem, artius oculis € peGori bœrens ; five: 
| ex 


Morceaux de Tacite. 959 


vaife humeur de fes parens. Il comptoit 
ainfi annoncer fa réconciliation, & la: 
perfuader à Agrippine, par la: facilité 
des femmes à croire ce qui les flatte, 
Néron va donc au-devant d'elle fur le 
rivage, comme elle venoit d'Antiumz 
i lui préfente la main, l'embrafle & 
Ja mene à Baules, maifon de campagne 
baignée de la mer entre le promontoire 
de Mifene & le lacde Baies La parmi 
plufieurs vaifleaux il ÿ en avoit un fort 
erné, comme par honneur pour Agrip- 
pine, qui avoit coutume d'aller toujours: 
dans une galere à trois rangs de rames 
conduite par des matelots de la flotte. 
Son fils l’avoit invitée à fouper ; pour 
couvrir fon crime de lobfcurité de là 
nuit. On aflure que le fecret fut trahi... 
& qu ’Agrippine avertie, & ne fachant 
qu’en. croire, fe fit porter en chaife à 
Baies. Là Néron la raîlure par fes ca- 
refles, & par fon äccueil , la faifant 
mettre au-deffus de lui. Il traîne enfüuite 
le feftin en longueur par des difcours 
pleins de. familiarité & de gaïeté, aux- 
quels il en méloit de tems en tems de 
plus férieux fans affeétation ; enfin il 
accompagne Agrippine à fon départ, 


baifant avec LReb fes yeux & fon: 
fein ; 


*“ 
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explend@ Jimulatione, Jeu perituræ matris 
Jupremus afpeëtus, dames br 2 animum 
retincbats 


NoëËtem Jideribus illuftrem, € placido 
mari quictain, quai convincendum ad Jce- 
lus, Di præbuëre. Nec multuin erat 
progreffa navis , duobus è numero confi- 
larium Agrippinam comitantibus f ex qui- 
bus Crepereius  Gallus baud procul guber- 
naculis adftabat, Aceronia fuper pedes cubi- 
tantis reclinis, pænitentiam filii, € recu- 
peratam matris gratiam per gaudium me- 
norabat : cum dato figno, rucre tetum 
Joci multo plumbo grave, preffufque Cre- 
pereius, € [latin exanimatus. * Agrippina 
€ Aceronia eminentibus tefi parictibus, 
ac fortè validioribus, quâäm ut oncri cede- 
rent, protcæ Junt: nec diffèlutio navigit 
Jequebatur , turbatis omnibus , ES quid 
plerique ignari ctiam confcios imoédiélat 
Fuffun debinc remigibus , unum in latus 
Anclinare, aïtque ita navem fubmergere. Sea 
neque ipfis promptus in rem fubitam con- 
Jenfus, & ali contra nitentes dedére facuk 

É tater 


En le 


Morceaux de Tacite. 26I 


fein ; foit pour mettre le comble à la 
perfidie, foit que la vue d’une mere 
prête à périr caufat quelqu'émotion dans 
cette ame féroce. | 
Les Dieux, comme pour la convic- 
tion du crime, donnerent une belle’nuit 
& une mer came. Le navire n’avoit 


encore fait que peu de chemin; Agrip- 


pine étoit accompagnée de deux per- 
fonnes de fa Cour, .Crepereïus Gallus 


qui fe tenoit près du gouvernail, & 


Aceronia qui étoit couchée aux pieds 
de la Princefle, & qui lui rappelloit 
avec joie le repéntir & les carefles de 
fon fils. ‘Tout à coup à un fignal qu'on 
donne, le haut du vaifleau, chargé de 
beaucoup de plomb, tombe & écrafe en 
un inftant Creperéius. Agrippine & 
Aceronia furent défendues par la par- 
tie qui étoit ‘au-deflus de leur tête, & 
qui fe trouva trop forte pour céder au: 
poids; de plus le navire ne fe brifoit 
point, parce que dans ce défordre géné- 
ral ceux qui ignorolent le complot nui- 
foient à l'exécution. On ordonna donc 
aux rameurs de pefer d’un côté, & de 
fubmerger ainfi le vaifleau, mais n'é- 
tant point préparés à cette manœuvre, 
Us n'agirent pas de concert, & les au- 

tres 
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tatem lenioris in mare ja&tüs. Verum Avs- 
sonia imprudens, dum fe ÆAgrippinam ele, 
ES ut Jubveniretur amatri Principis clamitat, 
-contis € remis , ES que Jors cbtulerat , na 
valibns telis .conficitur. Agrippina filens, 
cùque -minds «agnita, ‘unum tatnen vulnus 
umero excepit.  Nando deindè occurfu leme 
bunculorum Lucrinum in lacum veêta, ville d 


Juæ infertur. 


Tic reputans . ided Je fallacibus litierts 
accitam, © honore præcipuo babitam: que 
que littus juxta non ventis alla, non Jaxis - 
ämpulla navis, Jummä Jui parte, veluti 
terreftre machinamentum concidiffet ; obfer- 
vans etiam Aceronie necem, fimul Juum | 
œulnus afpiciens, Jolum infidiarum remedium 
ee, ft non intelligerentur: mifit libertum v 
Agerinum, qui nunciaret fiio, Denignitate 
Deûm, € fortun& ejus evafiffe gravem ca- 
Jum; orare, ut quamvis periculo matris ex- 
territus , vifendi curam  differret ; fibi ad 
præfens quiete opus. Atque interim Jecuri- 
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tres ayant fait le contre-poids, le navi- 
re coula à fond plus doucement. Ace- 
zonia criant imprudemment qu'elle étoit 
Agrippine, & quon vint au fecours de 
la mere de l'Empereur, eft aflommée à 
coups de rames, de crocs, & d’autres 
armes qui s'offrent aux affaffins. Agrip- 
pine fe tut pour n'être point reconnue; 
elle reçut néanmoins une bleffure à l’é- 
paule; enfin moitié en nageant, moitié 
dans des barques qui vinrent à fon fe- 
cours, elle gagne le lac Lucrin, & fa 
maifon de campagne. 

Là faifant réflexion, que c'étoit done 
pour cela qu'on l’avoit invitée par des 
lettres perfides, .& comblée de careflés; 
que le navire à peine forti du rivage, 
fans être ni agité par les vents, ni pouflé 
contre un rocher, avoit manqué par le 
haut comme une machine faite pour la 
terre; qu'Aceronia avoit été affaffinée, 
qu’elle était bleflée elle-même, & que 
le feul moyen de détourner le péril étoit 
de ne pas paroîre s'en appercevoir, 
elle envoie Agerinus un de fes affran- 
chis ,. pour apprendre à Néron, que 
par la bonté des Dieux, & par l'heu- 
reux deftin de fon fils, elle venoit d’é- 
chapper à un grand malheur; elle le 
‘: prioit 
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tate fimulaté, medicamina vulneri, & fo: 
menta corpori adhibet. : Teflamentum Ace- 
roniæ requiri, bonaque obfignari jubet ; üd 
tantum non per fimulationem, 


At Neroni nuncios patrati J'acineris 
opperienti, affertur evafifle iîu levi Jau- 
ciam, ES: baËenus adito difcrimine me auc- 
-tor, dubitaretur..  Tumnpavore. evanimis.s 
ËS. jam) jamque afforevbteflans vindite 


= properain À five’ Jervitia" armaret, vel mili- 


tem accenderet, five ad Senatum ES popu- 
lum pervaderet , naufragium € vulnus, 
& interfettos amicos abjiciendo ; , quod con- 
tra. Jubfi idium fibi ; nife quid Burrbus €? 
Sencca expergifcerentur ? quos flatim acci- 
verat, incertum an €S antè ignaros.— Igi- 
tur longum utriufque filentium , ne ürritt 
di iffüader ent ; an ed defcenfum Al e 
dt nifi prevéniretur Agrippina , Hendit 
Neroni effet,  Poft Seneca bañcenus promp- 


‘tior , 
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prioit, quelqu'effrayé qu’il dût être du 
péril de fa mere, de ne point la venir 
voir fur le champ, & de lui laïfler quel- 
ques jours de repos. Cependant avec 
une fécurité fimulée, elle fait panfer 
fa bleflure, & ufe de quelques .reme- 
des. Elle fait aufli chercher le tefta- 
ment d’Aceronia, & drefler inventaire 
de fes biens; fur ce point feul elle ne 
diffimula pas. 
Néron qui attendoit la nouvelle du 
fuccès du crime, apprend que fa mere 
s'eft fauvée avec une légere bleflure, 
& n’ayant couru de danger que ce qu'il. 
falloit pour en faire connoître l'Auteur : 
Alors pénétré d’effroi, il s’écrie ,, qu’elle 
» viendra bientôt la vengeance en rain, 
ou armer les efclaves, ou exciter les 
» foldats, ou lui reprocher devant le Sé- 
» nat & le peuple fon naufrage, fa blef- 
» fure,& le meurtre de fes amis; & qu’il 
 eft perdu fi Burrhus & Seneque ne lui 
, trouvent quelque reflource”. Car il les 
avoit fait venir; on ne fait s’ils étoient 
inftruits du complot. Tous deux fe tu- 
rent longtems pour ne pas faire de re- 
 montrances inutiles; peut-être auffi vo- 
yoient-ils les chofes venues à ce point’, 
que Néron périroit s’il ne prévenoit fa 
Tome IIT, M > Mes 
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tior, refpicere Burrbum, ac fi fcitaretur, 
an tniliti imperanda cedes effet? Ille Pre- 
torianos tori Cæfarum domui obftrittos, €S 
mermores Germanici, nibil advcr/us proge- 
niem ejus atrox aufuros refpondit: perpetra- 
ret Anicetus promiffa. Qui nibil cunéta- 
tus, pofcit Jumimam Jccleris. Ad illum 
vocem Nero, illo Jibi die dari Tnpcrium , 
auËtoremque tanti muneris libertum profite 
tur ; îret properè, duceretque promptiffimos 
ad juffa. Ipfe audito, venilje millu Agrip- 
pine nuncium Agerinum, Jcenam ultra cri- 
sninis parat t gladiumque, dum- mandata 
perfert, abjicit inter pedes cjus ; tum qua/i 
deprehenfo, oincla injici jubet ; ut exitium 


Principis molitam matreim, €5 pudore de- 


prebenfi fceleris fpontè mortem Jumpfifle 
| sonjingeret. 


Interim vulgato Ægrippine periculo , 
quafi cafu eveniffét, ut quifque acceperat, 
decurrere ad littus. 5 molium objets, 

bi 


> 
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mere. Enfin Seneque plus hardi regarde 

urrhus, comme pour lui demander fi 
on Commanderoit aux foldats le meurtre 
d'Agrippine? Burrhus répondit ,, que 


les Prétoriens étoient trop attachés à 
toute la famille des Céfars & à la mé- 
 moire de Germanicus, pour ofer rien 
» entreprendre contre fa fille; qu’A- 
»» nicetus s’acquittât de fa promefle”. 
Celui-ci, fans balancer, demande à ache- 


ver fon Ouvrage. À ce mot Néron 


dit hautement, qu'il commence de ce 
jour à régner, & qu'il elt redevable 
d’un f grand bien à un affranchi ; qu’A- 


nicetus aille promptement, & prenne: 


avec lui des gens propres à lui obéir. 
L'affranchi ayant appris qu'Agerinus 


L 


venoit de la part d'Agrippine, prépare 


un prétexte à fon crime; tandis qu'A- 
gerinus païloit, il lui jette une épée 
entre les jambes; alors il le fait mettre 
aux fers comme un affffin, afin qu'il 
parût qu'Agrippine avoit ordonné le 
meurtre de l'Empereur fon fils, & que 
voyant fon complot découvert elle s’é- 
toit donné la mort. 

Cependant on apprit bientôt le dan- 
 ger qu'Agrippine avoit couru comme 
par hazard: à cette nouvelle chacun 

M 2 Court 
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bi proximas Jcaphas Jcandere. Ali quan- 
tum corpus finebat, vadere in mare, qui- 
dam manus protendere.  Queflibus, vois, 
clamore diverfa rogitantium , aut incerta 
refpondentium , omnis ora compleri : affluc= 
re ingens inultitudo cum luminibus, atque 
ubi incolumem elfe pernotuit, ut ad gra- 
tandum Jefe expedire, donec afpe&tu armati 
 Ÿ minitantis agminis disjeëti Jant.  Ani- 
etus villam ftatione circumdat , refratäque 
januä, obvios Jervorum arripit, donec ad 
fores cubiculi veniret: cui pauci adfiabant, 
ceteris terrore irrumpentium exterritis. Cu- 
biculo modicum lumen ‘inerat, € ancilla- 
TU UNG: MALIS QC magis anxia Agrip- 
pina, quod memo à filio, ac ne Agerinus. 
quidem ; aliam jferè littore faciem nunc, 
Jolitudinem ac repentinos firepitus, € ex-. 
tremi mali indicia.  Abeunte dehinc ancil- 
14, Tu quoque me deferis, prolocuta, refpi- 
cit Anicetum Trierarcho Herculeo € Oloa- 
rite 
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court au rivige, ceux-ci montent fur 
la jettée, ceux-là entrent dans des bar- 
ques, d’autres s’avancent, autant qu'il 
leur eft poffible, dans la mer même, 
quelques-uns tendent les mains. ‘Tout 
Je rivage retentit de vœux & de gémif- 
femens ; plufieurs font des queftions, 
les autres v répondent fans être inf- 
truits. : Une multitude immenfe accourt 
avec des lumieres ; dès qu'ils appren- 
nent qu'Agrippine eft fauvée, ils s’en 
félicitent mutuellement. Bientôt la trou- 
pe d’Anicetus, armée & menagçante, 
les difperfe. Il fait environner la maïfon ; 
& ayant enfoncé la porte, il fe faift 
des efclaves qu’il rencontre, jufqu’à ce 
qu’il arrive à l’entrée de la .chambre, où 
1} ne trouve que peu- de perfonnes, lir- 
‘ruption foudaine des foldats ayant ef- 
frayé le refte. Il n'y avoit dans cette 
chambre qu'une foible lumiere & une 
feule fuivante. Agrippine s’effrayoit de 
plus en plus de ne voir perfonne arriver 
de la part de fon fils, pas même Age- 
rinus ; le changement qu’elle voyoit 
autour d'elle, l'abandon où elle étoit, 
Je bruit qui frappoit fes oreilles, tout 
lui annonçoit fon malheur. La fui- 
vante fe retirant, Vous mn’abandonncz 


M 3 aufi ? 
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rito Centurione Claffiario comitarum. Ac fi 
ad vilendum veni(]et , .refotam nunciarct : 
Jin facinus patraturus, mibil Je de filio cre- 
dere ; nom imperatum parricidium. Circum- 
Jiftunt le&tum perculfores, € prior Trierar- 
cchus fufli caput cjus afflixit. Nam in mor- 
tem Centurioni ferrum diftringenti, proten- | 
dens uterum, VWentrem feri, exclamavit, 
multifque vulneribus confoita efi. 


Hec confenfu treduntur.* Afpexerit ne 
matrem exanimem Nero , € Jormam cor- 
poris ejus laudaverit, Junt qui tradiderint, 
Junt qui abnuant.  Cremata eft noûte c- 
dem, convivali Léo, € exfequiis vilibus: 
meque dum Nero rerum potiebatur congefta 
aut claufa bumus ; mox domeflicorum curd 
levem tumulum accepit , viam Mifeni prop 
ter, € villam Cefaris Diffatoris, que 
Jubjeëtos Jinus editiffima profpettat. Ac- 
cenfo rogo dibertus ejus , cognomento 

Mnefier, 
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auffi? dit-elle; & à l'inftant elle apper- 
çoit Anicetus, accompagné d'Herculeus 
Commandant de Galere, & d’Oloaritus 
Centurion de la Flotte. Elle lui dit, 
» que fi l'Empereur l’avoit envoyé pour 
; la voir, il annonçât qu’elle étoit gué- 
5 lle; mais que s’il venoit pour un par-; 
», ricide, elle ne pouvoit croire que fon 
>, fils l’eût ordonné”. Les affaflins en- 
tourent le lit, & Herculeus lui donne le 
premier un coup de bâton fur la tête; 
alors le Centurion tirant fon épée pour 
len percer, frappe mon ventre , s’écria- 
t-elle en le lui préfentant ; & elle fut ache- 
vée de plufieurs coups. 

On s'accorde fur ces faits. Quelques- 
uns ajoutent que Néron voulut voir le 
cadavre de fa mere, & qu’il en loua la 
beauté; d’autres le nient. Elle fut brû- 
lée la même nuit fur fon lit de table, & 
fans aucune pompe. ‘Tant que Néron 
fut le maître, on ñe couvrit point fes 
cendres de terre; mais dans la fuite fes 
domeftiques lui firent élever un petit 
tombeau fur [a route de Mifene, près 
de Ja maïfon de campagne du Diétateur 
Céfar , qui eft élevée en cet endroit 
au-deflus de Ja mer. Le bûcher étant al- 
Jumé, Mnefter un de fes affranchis fe 

M 4 perça 
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caritate în patronam , an fnetu exui. 
Hunc Jut finem multos antè annos credide- 
rat Agrippina, contempJeratque. Nam con- 
fulenti Juper Noerone, refponderunt Cbhal- 
dei, fore ut imperaret, matremque occide- 
ret: atque illa, Occidat, inquit, du tn- 
peret, 3 

Sed à Cefare perfe&to demum Jcelere, 
magnitudo ejus intelletta et; reliquo noc- 
tis , modo per Jilentium defixus | fepius pa- 
vore exfurgens, € mentis inops, lucem op- 
periebatur  tanquam exitium allaturam. 
Aique eum audtore Burrbo, prima Centu- 
rionum Tribunorumque adulatio ad Jpem fir- 
gmavit, preben/antium manum , gratantium- 
que quod difcrimen improvilum, € matris 
facinus evafiffét.  Amici debinc adire tem- 
pla: € cœpto exemplo, proxima Campanie 
muncipia victimis € legationibus letitiam | 
tefiari.  Ipfe divers4 Jimulationce mœflus, 
€? quaf incolumitati Jue infenfus , ac mor- 
&i parentis illacrymans ; quia tamen non ut 
bominum vultus, îta locorum facies mutan- 
sur; obucr/abanturque-maris illius €S litto- 
rum gravis afpeltus (& erant qui crederent, 


foni- 
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perça de fon épée, foit par amour pour 
fa maïîtrefle , foi par crainte d’un fort 
pareil. Agrippine, plufieurs années aupa- 
ravant, avoit appris fans s'émouvoir {a 
fin tragique ; des Devins qu’elle confulta 
… fur Néron, lui répondirent qu'il régne- 
. roit & tueroit fa mere; qu'il metue, ré- 
pondit-elle, pourvu qu'il regne. 

Néron ayant confommé fon crime, 
en fentit enfin l’'énormité, Tout le refte 
de la nuit, tantôt fans voix & fans mou- 
vement, tantôt fe levant avec frayeur 

 & hors de lui-même, il attendoit le 
jour , comme devant lui appporter la 
mort. Les Centurions & les T'ribuns, 
confeillés par Barrhus, le raffurerent 
les premiers par leurs latteries, baïfant 

» fes mains, & le félicitant d’avoir échap- 
pé à un danger imprévu, & au crime de 
fa mere.‘ Enfuite fes Courtifans allerent 

… dans les Temples, & à leur exemple les 
… villes voifines de Campanie témoigne- 
rent leur joie par des facrifices & des 
ambaffades. Pour lui, par une faufleté 
oppofée , il regrettoit de n'avoir pas 
-perdu la vie, & pleuroit la mort de fa 

- mere; cependant, comme les lieux ne 
changent pas de face ainfi que les hom- 
mes de vifage, & qu'il avoit devant les 
M 5 yeux 
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fonitum tubæ collibus circum editis, planc- 
tufque tumulo mairis audiri) Neapolim con- 
ceffit, litteralque ad Senatum mifit, qua-: 
rum Jumima erat. 


Repertum cum ferro percuforem Ageri- 
num, ex intümis Âgrippinæ libertis , éÿ 
luiffe eam pœnam conlcientid | quâ Jcelus 
paraviffèt. . Adjicichat crimina longius re- 
petita : quod confortiune Imperii, juratu- 
rafque in feminæe verba Pretorias cohcrtes , 
jdemque dedecus Senatäs € populi Jperavif- 
Jet : ac pofleaquam fruftra optata int, in- 
fenfa miltibus patribufque €S plebi, diffua- 
fiffet donatioum 5° congiarium , pcriculaque 
viris iuftribus inftruxi{]et.  Quanto Juo la- 
bore perpetratum, ne irrumperet curiam, ne 
- gentibus externis re/ponfa daret ? Tempo- 
sum quoque Claudianorum obliqué infeëtatio- 
ne, cunêta ejts dominationis flagitia in ma- 
tre tranftulit, publicä fortun4 extinüam 
r'efe= 


Morceaux de Tacite. 275 


veux le fpeétacle importun de la mer 
& de la côte, qu’on croyoit même en- 
tendre dans les collines voifines le bruit 


d’une trompette, & des plaintes fortant 


du tombeau d'Agrippine ; il alla à Na- 
ples, d'où il écrivit au Sénat une lettre 
qui portoit en fubftance : 


,, 
33 
39 
3 
9 
3) 
5, 
55 
5, 
2) 
29 
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5, 
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» Qu’'Agerinus, uns des plus fideles 
affranchis d’Agrippine, avoit été fur- 
pris avec un fer dont il vouloit affaf- 
finer l'Empereur; & qu’elle avoit 
porté la peine du parricide qu'elle 
avoit médité. 1] joignoit à ces plain- 
tes une longue lifte des crimes de fa 
mere; qu ‘elle avoit voulu s’aflocier à 
l'Empire, forcer les Prétoriens d’obéir 
à une femme, & avilr de même le 
Sénat & le Peuple : que fruftrée de 
cet efpoir, elle avoit pris en haine 
les Soldats, le Peuple &:le Sénat, 

détourné l'Empereur de faire des libé- 
ralités au peuple & aux troupes, & 
cherché à perdre des citoyens 1lluf- 
tres. Quelle peine n'avoit-il pas eue 
a l'empêcher d’entrer de force au Sé- 
nat, & de répondre aux Ambaffadeurs 


* étrangers ” ? Il tomba auffi indireéte- 


ment fur le regne de Claude, attribuant 
a PEN toutes les horreurs de ce 


M 6 régne, 
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referens, namque ES naufragium narrabat. 
Qudd fortuitum fuilfe, quis aded bebes in- 
veniretur, ut crederet? aut à muliere nau- 
fragé miffum cum telo unum, qui cobortes, 
€ claffes Tmperatoris perfringeret?  Ergè 
non jam Nero, cujus inmmanitas Omnium 
gueftus anteibat, Jed adver/o rumore Seneca 
erat, quûd oratione tali conf [fionem Jcrip- 


fils. 


SERRE e ROSE ERTON 
ANN. XIV. 51. 


GS? gravefcentibus in dies publicis 1nA- 
lis , Jubfidia minuebantur : conceffirque 
mità Burrbus, incertum valerudine an vene- 
no. Valetudo ex eo conjetabatur, quod'in 
fe tumefcentibus paulatim faucibus, € im- 
pedito meatu, Jpiritum finiebat ; plures juf- 
fa Neronis, quafi remedium adhiberefur, 
illitum palatum ejus noxio medicamine 


affève- 
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segne, & appellant fa mort un bien 
pour l'Etat; il parloit même de-fon 
naufrage. Mais qui pouvoit être affez 
ftupide pour croire que ce fût l’effet du 
hazard ; ou qu'une femme échappée à 
ce danger, eût envoyé un homme feul 
pour égorger l'Empereur au milieu 
de fes gardes & de fa flotte? Auf ce 
n'étoit pas à Néron , dont latrocité 
étoit au-deflus de la haine, c’étoit à 
Seneque qu’on s'en prenoit , d’avoir 
confacré. par un tel difcours l’aveu du 
parricide. 


LOTO SO 0 SO SOON EE NO SOS LOC ESS OEO EEE 00 


Mort de Burrbus. Entrevue de Seneque > 
de Néron. 


Es maux publics devenoient de 
jour en jour plus grands, & les 
remedes plus difficiles.  Burrhus finit 
alors fa carriere , foit de maladie, foit 
de poifon. Les uns le croyoient mort 
de maladie, parce qu'il avoit été fuf- 
foqué d’une enflure confidérable à la 
gorge ; d’autres difoient que Néron, 
fous prétexte de le guérir, lui avoit 
fait frotter le palais d’une drogue em- 
poifonnée ; que Burrhus s’en étoit ap: 
RU RE) a per= 
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affeverabant: € Burrbum intelleéto fce. 
lere, chum ad vifendum eum Princeps 
veniffet, afpellum ejus averfatum, Jcifci- N 
tantique haîtenus re/pondif}e, Ego me ben 
babeo.  Civitati grande defiderium cjus 
manfit per memoriam virtutis, €S Juccef}o- 
sum alterius fegnem innocentiam, alterius 
flagranti[fima flagitia € adulteria ; quippé 
Ceæfar duos Pretoris cohortibus impoJue- 
rat: Fenium Rufum ex vuloi favore, quia 
rem frumentariam fine quæ/iu traltabat : 
Sofonium Tigellinum , veterem üimpudici- 
tiam atque infamiam in co Jecutus.  Atque 
illi pro cognitis moribus fuêre ;  validior 
Tigellinus in anümo Principis, ex intimis 
libidinibus affumptus: profper& populi ES 
militum famä Rufus, quod apud Neronem 
adverfuin cxperiebatur. 


ee 


Mors Burrbi infregit Senece potentiam , 
quia nec bonis artibus idem virium erat , 
altero velut duce amoto, € Nero ad dete- 
riores inclinabat. Hi variis criminationibus 
Senecaim adoriuntur, tanquäm ingentes € 
privatum modum eveltas opes adbuc au- 
“geret: quûdque Jtudia civium in fe verteret ; 
hortorum quoque ameænitate €  oillarum 

PORTE MALN ÈS 


Morceaux de Tacite. 279 


perçu, & que l'Empereur étant venu . 
pour le voir, il détourna les yeux, & 
fit à toutes fes queftions cette feule ré- 
ponfe, je Juis bien. On le regretta ex- 
trêmement, tant par le fouverir de fes 
vertus, qu'à caufe des deux fucceffeurs 
que Néron lui donna dans le commande- 
ment des Prétoriens ; Fenius Rufus, d’u- 
ne probité fans vigueur, & Tigellinus 
fouillé de crimes & d’adulteres. Le pre- 
mier, qui avoit été Intendant des vivres 
fans monopole, avoit fait fortune par la 
faveur publique; le fecond, par fon im- 
pudicité & fon infamie. Ils obtinrent ce 
que leurs mœurs méritoient; Tigellinus 
la confiance du Tyran dont il fervoit les 
débauches, Rufus l’eftime du peuple & 
des foldats, qui donna à Néron de l'é- 
loignement pour Jui. 

La mort de Burrhus fit perdre à Se- 
neque fon crédit ; les confeils honnêtes 
n'eurent plus de pouvoir auprès de Né. 
ron, privé dun de fes Gouverneurs, 
& porté pour les fcélérats. Ceux-ci 
chargent Seneque de différentes accu- 
fations; d'augmenter fans cefle des ri- 
chefles déjà énormes pour un particu- 
lier, de travailler à fe faire un parti, & 
de farpaller l'Empereur même en ma- 
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magnificentiä quafi Principem Jupergrede- 
retur. Objiciebant etiam eloquentiæ luudem 
uni fibi afcifcere, E5 carmina crebrius fac- 
titare, poliquam Neroni nmor eorum ve- 
nillet. Nam obletamentis Principis palam 
iniquumm , detreétare vim ejus equos regentis ; 
illudere voces quotiens caneret.  Quem ad 
finem nibil in Republicä clarum fore, qudd 
non ab illo reperiri credatur ? Certè finitam 
Neronis pueritiam , € robur juvente ade|]e ; 
exuerct magifirum, Jatis amplis do&oribus 
inféruËus, majoribus Juis. 


At Seneca criminantium non ignarus, 
prodentibus üis quibus aliqua bonefti cura, 
€ fainiliaritem cjus magis afpernante 
Cefare, tempus fermoni orat: ES aëcepto, 
ita incipit: Quartusdecimus annus ef? , 
Caefar, ex quo Jpeï tue adinotus Jum ; oc- 
tavus ut [mperium obtines 3 medio tempo 
ris tantum bonorum atque opum in me 
curaulafti, ut nibil felicitati meæ defit , 
if imoderatio ejus. Uiar magis nie 
nec mee fortune , Jediue.  Aiavus tuus 

| Au- 
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gnificence & en recherche dans fes mai- 
fons de campagne & dans fes jardins. 
fls ajoutoient ,, qu'il étoit jaloux de 
» pañler feul pour éloquent; qu'il faifoit 
,, plus fouvent des vers depuis que Né- 
» Ton commençoit à sen occuper; 
+5 qu'ennemi public des plaifirs du Prin- 
» Ce, il rabaïfloit fon adreffe à condui- 


» re des chevaux, & fe moquoit de 


» fa voix quand il chantoit, comme 
 S1l ne devoit rien y avoir de Jouable 
» que ce qui venoit de lui: que Néron 
 n'étoit plus un enfant, mais dans la 
» force de la jeunefle ; qu'il fecouât 
» donc le joug de fon maître, n'ayant 


ee 


:» de leçon à prendre que de fes ayeux, 


Seneque averti de ces accufations 
par ceux des Courtifans à qui il ref- 
toit quelque probité, &- voyant l'Em- 
pereur fe refroidir de plus en plus pour 
lui, demanda audience; l'ayant obte- 


nue il parla ainfi. ,, Il y a quatorze ans, 


» Seigneur, que je fuis attaché à votre 
» perfonne ; il y en a huit que vous ré- 
» &gnez. Dans ce peu de tems vous m'a- 
» Vez tellement comblé d'honneurs & 
+, de biens, qu'il ne manque à mon bon- 
» heur que d’y voir des bornes. Je vous 


- », Tappellerai-de grands exemples, ap- 


» Plica- 
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Æuguftus , M. Agrippe Mitylenenfe Jecres 
tum; €. Macenaïi urbe in ipfà, velut pe. 
regrinunt otium pertkifit : quorum alter 
bellorum focius, alter Romæ pluribus labo 
ribus jaltatus, ampla quidem , fed pro 
ingentibus meritis premia acceperant. Ego 
guid aliud munificentie adhibére potui quam 
ftudia, ut fic dixerim, in umbrâeducata ? 
ÆE quibus claritudo .venit, quèd juventæ 
tuæ rudimentis affuif]e videor , grande bujus 
rei pretium; at tu gratiam immenfam, in- 
fumeram pPecuniam circumdedifti, adeù 
ut plerumque intr4 meipfun voluam; Ego- 
ne Equeftri € Provinciali loco ortus, pro- 
ceribus civitatis annumeror ? Inter nobiles 
€ longa decora præferentes novitas mea 
enituit? Ubi eft animus ille moticis con. 
tentus? Tales bortos infiruit, € per hæc 
Juburbana incedit, €? tantis agrorum fpa- 
tiis, tam lato fenore exuberat ? 
| Una 


(} Seneque étoit né à Cordoue en Efpagne. 


99 
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plicables non à mon état, mais au vô- 
tre. Votre ayeul Augufte permit à 
Agrippa de fe retirer à Mitilene, & 


a Mécene de vivre feul & comme 


étranger dans Rome ;le premier avoit 
partagé fes victoires, l’autre fes foins 
dans le Gouvernement ; & tous deux 
avoient reçu des récompenfes confi- 
dérables fans doute, mais bien méri- 
tées. Quel a pu être en moi l'objet de 
vos dons, que des talens obfcurs, exer- 
cés pour ainfi dire à l'ombre? Je leur 
dois l’honneur de paroïître avoir eu 
quelque part à votre éducation, ré- 
compenfe au-deflus de mes defirs. 
Vous y avez ajouté la faveur la plus 
flatteufe, & des richeffes immenfes, 
qui me font dire fouvent à moi-mê- 
me; homme nouveau comme je le 
fuis, forti de l’ordre des Chevaliers & 
du fond d'une Province (b), fuis-je fait 
pour être un des premiers de Rome, 
pour me voir à côté des Citoyens les 
plus illuftrés par une noblefle ancien- 
ne? {Où eft cette Philofophie qui fe 
contente de peu ? Eft-ce elle qui con- 
ftruit de fi beaux jardins, qui habite 
de fi agréables maïfons, qui poflede 
de fi grandes terres, & qui faic un f 
grand commerce ? MU 


+ 


Lo. | 
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Una défenfio occurrit, quod muneribus 


“tuis obniti non debni.  Sed uterque menfu- 


ram implevimus, € tu quantum Princeps 
tribuere amico polfet | €? ego quantum 
aimicus à Principe accipere. Cetera invidiam 
augent, que quidein, ut omnia mortalia, 
infra tuam magnitudinem jacet ; ed mihi 
incumbit : mibi fubueniendum eff 3 quo 
nodo in militié aut vid feflus adminiculum 
orarem: îta in boc itincre vite, Jenex, © 
leviffimis quoque curis impar , cum opes 
meas ultrà fuftinere non polfim y prefidium 
Peto. Sube eas per Procuratores tuos admi-. 


Riférari , in tuam fertunam:recipi, Nec 


me in paupertatem ipfe detrudam, [ed tra- 
ditis quorum fulgore perftringor, quoa 
temporis hortorum aut villarum cure Jepo- 
nitur, in animum revocabo.  Supereft tibi 
robur , €ÿ tot per annos nixum faftigii 
regimen: poljumus feniores amici, quicte 
refpondere.  Hoc quoque in tuam gloriam 
cedet, eos ad fumina vexiffe, qui € mo- 
dica tolerarenti. ce 
Ai 


» 


Morceaux de Tacite. 28 5 


» Un feul motif peut m’excufer; je 

n'ai pas dû refufer vos dons. Mais 
nous avons l’un & l'autre comblé Ja 
mefuré, vous de ce qu’un Prince peut 
donner à fon ami,& moi de ce qu’un 
ami peut recevoir d’un Prince. [’ex- 
cès augmenteroit l'envie ; elle ne peut 
fans doute, comme tout le refte des 
chofes humaines, atteindre jufqu’a 
vous; mais elle me menace, elle m’a- 
vertit de fonger à moi. Comme un 
foldat où un voyageur fatigué deman- 
de du foulagement, ainfi dans ce vo- 
yage de la vie ,incapable par mon âge 
des moindres foins, & ne pouvant 
foutenir mes richefles, j'implore vo- 
tre fecours. Faites gouverner mon 
bien par vos Intendans, & regardez- 
le comme le vôtre. Sans me réduire 
à l'indigence , j'abandonnerai ce fu- 
perflu qui blefle, & mon efprit profi- 
tera du tems qu'on donne à des jar- 
dins & à des maïfons. Vos talens & 
l'expérience d’un long regne vous fuf- 


 firont pour gouverner; fouffrez que 
_vos amis fe repofent dans leur vieil- 


lefle. Ce fera pour vous un nouveau 
fujet de gloire , d’avoir élevé des hom- 


mes qui fauront foutenir la médio- 


1.33 


crité.” | Néron 
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Ad que Nero fic fermè re/pondit; Quèd” 
Ameditatæ orationi tuæ féatim occurrain, id 
primüm tui muneris babeo, qui me non 
tantüim prævifa, Jed Jubita expedire. do- 
cuifli. Avus meus Auguflus Agrippe & 
Mecenati ufurpare otium poft labores con- 
ceffit ; fed in c& ipl4 ætate, cujus auto- 
ritas tucretur , quidquid illud &5 qualecum- 


que tribuiffet ; attamen neutrum datis à 


Je præmis exuit.  Bello &S periculis me- 
rucrant 5 în bis enim juventa Augufti 
verfata et. : Nec mibi teia € manus tue 
defuifJent , in armis agenti.  Sed quod 
prælens conditio pofcebat | ratione, con- 
füio, preceptis pucritiam, dein juventam 
neam fovifti. Et tua quidem ergt me 
munera, dum vita fuppetet, ætcrna erunt : 
que à me babes, borti, €ÿ fenus, € 
ville, cafibus obnoxia funt: ac licct 
nulta videantur , plerique baudquaquäin 
artibus tuis pares, plura tenuerunt. Pudei 
referre libertinos , qui diticres fpettantur. 

Undé 
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Néron répondit à peu près en ces ter- 


… mes. Si je replique fur le champ à ce 


difcours médité, c’eft à vous que j'en 
fuis redevable; vous m'avez appris à 
parler également après y avoir pen- 
fé, & fans préparation. Agrippa & 
Mécene, après de longs travaux, ob- 
tinrent d’Augufte leur retraite; mais 
ce Prince étoit alors d’un âge propre 
à juftifier tout çe qu'il pouvoit faire à 
leur égard. Cependant il ne dépouilla 
hi l’un ni l’autre de çe qu'il leur avoit 
donné. Ils avoient couru avec Augufte 
les dangers de la guerre durant fa jeu- 
nefle ; votre bras m’auroit fervi de 
même, fi j'avois eu: les armes à la 


main; mais vous m'avez donné tout 


ce que les circonftances demandoient. 
de vous, en éclairant mon enfance & 
ma jeunefle de vos avis & de vos lu- 
mieres. T'ant que je vivrai, je jouirai 


, de vos bienfaits; ce que vous tenez 


de moi, vos jardins, vos biens, vos 
maifons, tout eft fujet aux coups du 
Sort; & quelque riche que vous pa- 
roifliez, combien d'hommes l'ont été 
davantzge dont le mérite n'appro- 
.Choit pas du vôtre? J'ai honte de ci- 
ter des affranchis qui vous furpañfent 

>» CR 
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Undè etiam rubori mibi ej, quod preci 
puus caritate, nondum omnes Jortund ans 
tecellis.. 


Verim € tibi valida etas, rebuque 
€ fruttui rerum Jufficiens, > nos prima 
Imperi Jpatia ingredimur : nifi fort aut 
te Vitellio ter Confuli, aut me Claudio. 
præponis.  Sed quantum Volufio donga. 
parcimonia quefivit , tantüm in te mea 
liberalitas explere non poteft.  Quin Ji qu&-. 
in parte lubricum adolefcentie nojiræe decli- 
nat, revocass ornatumque robur Jubfidio 
impenfius regis. Non tua modcratio,: fi 
reddideris pecuniamz nec quies ,. fi reli. 
queris Principe ; Jed mea avaritia, meæ 
crudelitatis metus in ore omnium ver/abitur. 
Qudd Ji maximé continentia tua laudetur ; 
non tamen fapienti vifo decorum fucrit, 
andè amico infemian parat, indè gloriam 
Jibi recipere. His adjicit: complexum. € 
ofcula, faëtus natur4 & ‘confuetudine exer- 
citus velcri odium fallacibus blanditiis. 
Seneca (qui finis omnium cum dominante 
Jermonum) grates agit; fed inflituta 


prioris potenti@ commutat: prohibet ea 4 
alus 
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en opulence; & je rougis de ce qu'é- 
tant le premmer des Citoyens dans ma 
faveur, vous n'êtes pas aufli le pre- 
mier par votre fortune. | 

» Mais vous êtes encore dans la for- 
ce de l’âge, capable de fervices, di- 
gne de récompenfes, & je ne fais que 
commencer à régner; à moins que 
vous ne vous trouviez plus élevé par 
moi, que Vitelhus trois fois Conful ne 
l’a été par Claude, Ma libéralité mé- 
me ne pourroit accumuler fur vous ce 
que ;Volufius a fu amafler par une 
longue épargne. Si la légéreté de l’âge 
nous égare, vous nous remettez dans 
Ja route, & vous ajoutez généreufe- 
ment vos confeils aux connoiflances 
que nous tenons de vous. On ne par- 
lera ni de votre modération fi vous: 
renoncez à vos biens, ni de votre re- 
traite fi vous m'abandonnez, mais de 
ma cruauté & de mon avarice. Et 
quand on loueroit votre philofophie, 
il n’eft pas digne d’un Sage de cher- 
cher fa gloire dans le deshonneur qu’il 
prépare à fon ami. À ce difcours 


Néron ajouta les embraffemens les plus 
tendres, porté par caraétere & excercé 
par une longue habitude à cacher fa 


+ 
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_ falutantium, vitat comitantes: rarus per 
urbem, quafi valctudine infenf4, aut [a- 
pientie fludiis, domi attinerctur. 


ARE EE NB EE ESS 
 ANN. XV. 60. XVI. ro. 


Roximam necem Plautii Laterani 

Confulis defignati Nero adjungit, 
adeù properè , us mon compleëi liberos, 
non illud breve mortis arbitrium permit. : 
teret.  Raptus in locum Jervilibus pœnis 
Jepofitum , manu Statii Tribuni trucida- 
fur, plenus conftantis filentit, nec Tribune 
objiciens eamdem con/cientiam. 


Sequitur cedes Annæi Sencce letiffima 
Principi, non quia conjurationis mani: 
Jeféum compererat, fed ut ferrograffaretur, 
guandd venenum non proce{]crat.  Solus 
quippé Natalis, (oz baltenus prompt ; ît ; 


mifJum 
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haine fous des careffes perfides. Senc- 
que le remercia, & ce fut le dernier en- 
tretien qu'il eut avec le Prince. Ilre- 
nonça à la vie qu'il avoit menée pendant 
fa faveur, écarta ceux qui lui faifoient 
Ja cour, évita d’avoir un cortege, enfin 
fe montra rarement dans la ville comme 
étant retenu chez lui par la maladie ou 
par l'étude. | 


ee M CE EE Re PER Es Re He 


Supplice de plufieurs Romains, complices de 
la conjuration de Pifon contre Néron. 


EroN étoit fi preflé de fe défaire 
de Plautius Lateranus Conful défi- 
gné,, qu'il ne le laïiffa ni embraffer fes 
enfans , ni même choifir fa mort. Traîné 
dans le lieu deftiné à l'exécution des ef- 
claves, il y eft égorgé par le Tribun 
Statius, gardant un courageux filence, 
& ne reprochant pas même au Tribun 
qu’il étoit complice. | 

Ce meurtre fut fuivi de celui de Se- 
neque,_fans qu'il fût convaincu d’avoir 
_ Confpiré; maïs le Tyran fut ravi de s’en 
délivrer par le fer, ayant manqué le poi- 
fon. :Natalis feui avoit fait contre lui: 
cette dépofition tres-légere ; ,,que Pifon 

2 np 14 
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.miffum Je ad ægrotum Senecam, ut viferet 
conquereréturque cur Pifonem aditu arceret ? 
Melius fore fi amicitiam familiari congre[Ju 
exercuiflent. Et refpondiffe Senecam ; [er- 
mones mutuos €ÿ crebra colloquia neutri 
conducere: ceterüm Jalutem fuam incolu- 
snitate Pifonis inniti,  Hec ferre Granius 
Silvanus Tribunus cobortis, € an dia 
Natalis, Juaque refponfa ‘nofceret, per- 
contari Senecam jubetur. Îs, forté, an 
prudens, ad eum diem ex Campanià re- 
gneaverat, quartumque apud lapidem fubur- 
bano rure “fubféiterat. Tlo propinquä vef- 
peré Tiibunus venit, € villam globus 
anilitum Jepfit.  Tum ipfe cum Pompeid 
Pauliné uxore, ES amicis duôbus epulanti 
nandata Imperatoris edidit. 


Seneca, miflum ad Je Natalcm, con- 
queftumque nomine Pifonis quèd vifendo 
éo probiberetur, Jeque rationem valetu- 
dinis € amorem quictis excufavif]e, ref- 
pondit. Cur Jelutem privati bominis in: | 
Golumitati Juæ anteferret , caufan non : 
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,, l'âvoit envoyé à Seneque malade, 
,, pour fe plaindre de ce qu'il lui refu- 
,, foit l’entrée de fa maïfon, & pourl’'en- 
, gager à entretenir leur amitié par un 
» Commerce plus intime; à quoi Sene- 
» que avoit répondu, que des entretiens 
, fréquens & fecrets étoient dangereux 
+, pour l’un & pour l’autre; qu’au refte 
Sue propre confervation dépendoit de 
, celle de Pifon. ” Granius Silvanus ,: 
Triban d’une Cohorte Prétorienne, eft 
chargé d'aller demander au Philofophe 
s'il convenoit du difcours de Natalis & 
de fa réponfe. Seneque, foit à deffein 
foit par hafard, étoit parti ce jour-là de 
Campanie , & s’étoit arrêté dans une 
maifon quil avoit à quatre milles de 
Rome; il y étoit à table fur le foir avec 
Pauline fon époufe & deux amis.  Lorf- 
que le Tribun arriva , il fit entourer fa 
“maifon par des foldats, & lui porta les 
ordres de Néron. 

Seneque répondit, ,, que Pifon lui 
5» AVOIt envoyé Natalis pour fe plaindre 
» de ce qu'il refufoit de le voir; qu'il 
, S'en étoit excufé fur fa fanté & fon 
» amour pour le repos; qu'il n’avoit 
5 Jamais eu de fujet de préférer à fa pro- 
55 PTE confervation celle d’un fimplepar- 
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babuiffe: mec fibi promptum in adulationes 
ingenium.  Îdque nulli magis gnarum 
guâm Neront, qui Jæpius libertatem Se- 
necæ, quam Jérvitium expertus effet. Ubi 
bæc à Tribuno relata Junt ,. Popped €ÿ 
Tigelline coram, quod erat Jevienti Prin- 
cipi intimum confiliorum, îinterrogat, an 
Seneca voluntariam mortem pararet ? Tum 
Tribunus nulla pavoris igna, nibil trifie 
in verbis ejus aut vultu. deprchenfum con- 
firmavit.. Ergd regredi, & indicere mortem 
jubetur.  Tradit Fabius Rufticus non ea 
quo venerat itinere reditum, Jed fexifle 
ad Fenium Prefeütum,. ©. expofitis Ce- 
Jaris juffis, an obtemperaret titerrogavif}e : 
monitunque ab co, ut exfequeretur :. fatali 
omnium ignavid:. nam ©. Siluanus inter 
conjuratos erat ,  augebatque  Jcelcra.. in 
quorum ultionem. confenferat…  Woci tamen 
€ afpeGtui pepercit.  Intromifitque ad Se- 
necan unum, ex Centurionibus ; qui-necef- 
Jitarem ultimam denuntiaret. 


He interitus pofcit teffamenti tabulas: 
ac dencgante Centurione, converfus ad 
amicos ; quandd meritis eorum Teférre 
gratiam probiberetur , quoi unum jam, 

atia- 
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, ticulier; que fon carattere ne le por- 
> toit point à la flatterie, & que perfon- 

ne ne le favoit mieux que Néron,. à 

>, qui il avoit plus fouvent parlé enhom- 
» me libre qu’en efclave”. Le Tribun 

ayant rapporté ce difcours à l'Empereur 
devant Poppée & T'igellinus, fon con- 
feil de cruauté, il demande fi Seneque 

fonge à fe donner la mort? Le Tribun 
répond qu'il n’a remarqué ni triftefle ni 
crainte fur fon vifage & dans fes paroles: 

On lui ordonne de repartir, & d’annon- 
cer la mort à Seneque. Fabius Rufticus 
dit qu'il ne retourna pas par le même 
chemin, mais qu'il alla trouver le Préfet 
Fenius, jui fit part des ordres de l'Em- 

. pereur, lui demanda s’il obéiroit, & que 
celui - ci le lui confeilla; tant une lâche- 

té fatale glaçoit tous les cœurs; car Sil- 
vanus étoit lui-même ‘un des conjurés, 
& contribuoit à groflir les crimes qu'il 
avoit voulu punir. Cependant il s'é- 

pargna la vue de Seneque, & lui fit an- 
noncer par un Centurion quil falloit 
mourir. 

Seneque fans fe troubler demande à 
finir fon teftament; le Centurion l'a- 
yant refufé, il fe tourne vers fes amis, 
& leur dit, ,, que puifqu’on l'empéchoït 
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attamen pulcherrimum babebat, imaginem 
vitæ [ue relinquere teflatur: cujus, fi 
memores efjent bonarum artium, famam, 
tüm conftantis amicitie laturos. Simul 
lacrymas eorum, 1modd Jermone , modè 
intentior in modum coërcentis, .ad firmitu- 
dinem revocat, rogitans: Ubi præcepta 
Japientie ? Ubi tot per annos meditata 
ratio adverfum imminentia ? Cui enim 
gnarum fuilJe Jævitiam Neronis?  Neque 
aliud Jupere[]e pot matrem fratremque in- 
terfe&tos, quém ut cducatcris præceptorif- 
que necem adjicerct. 


| 


Ubi bec aique talia velut in commune 
différuir, comple&itur uxorem, €ÿ paulu- 
Run adversus præ/entem fortitudinem mol- 
litus, rogat oratque temperaret dolri, ne 

_æternum Jufciperet, ed in contemplatione 
vite per virtutem aîle, defiderium mariti 
Jolatiis honeftis toleraret. Llla contrà, fibi 
quoque deflinatam mortem adfeverat , ma- 


nunque percufJoris expocit.  Tum Seneca 
glhriæ 


LA 
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, de leur témoigner fa reconnoiffance, 
il leur laifloit au moins le feul bien, 
,, mais le plus précieux qui lui reftât, 
,, l'image de fa vie ;que le fouvenir qu'ils 
» €n conferveroient honoreroit leurs 
, fentimens, & rendroit leur amitié ref- 
 pettable aux fiecles à venir”. Tous 
fondoient en larmes: Seneque tantôt les 
confole , tantôt leur reproche leur foi- 
bleffe, en leur demandant avec fermeté 
qu'étoient devenus les préceptes de la 
fagefle , & les réflexions qui depuis 
tant d'années avoient dû les armer 
contre les malheurs? Si la cruauté de 
> Néron leur étoit nouvelle, & fi après 
avoir tué fa mere & fon frere, ilne 
lui reftoit pas encore à y joindre le 
meurtre de fon gouverneur & de fon 
>, maître”? 
__ Après leur avoir tenu en Commun ce 
difcours, il embraîle fon époufe, & fon 
courage faifant place à la tendrefle, il 
Ja conjure de modérer fa douleur, d'y 
mettre des bornes, & de chercher dans 
le fouvenir de la vie & des vertus de 
fon époux, un foulagement honorable 
au malheur de le perdre. Pauline répond 
qu'elle veut aufli mourir, & demande 
l'exécuteur. Alors Seneque ne cherchant 
NON US point . 
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glcrie cs non: adverfus ; fimul amore, 
ne Jfibi unicè dilcéam ad ‘äinjurias relin- 
querct: Vite, inquit, -delinimenta mon/- 
Zraverain tibi, tusmortis decus mavis: non 
invidebo exemplo..  Sit bujus tam fortis 
exiius conféantia penes utrofque par, cla. 
vitudinis plus in tuo fine. ‘ Poft que eodem 
iGtu brachia.ferro ex/olvunt. : Seneca, quo- 
miain fenile corpus € parvo vituténua- 
tum, lenta effugia fJanguini prebebat, 
crurum quoque € poplitun venas àbrum- 
pit. Sevifque cruciatibus defef]us , ne dolore 
fuo animum suxoris infringeret, atque ipfe 
dilendo ejus tormenta, ad ünpatientiam 
- delaberctur | fuadet in. aliud  cubiculum 
abcederet. Et noviffimo quoque momente 
Juppeditante eloquentiä, advocatis fcripto- 
ribus, pleraque tradidit,. que in vulgus 
edita ejus verbis, invertere Juper/edeo. 


At Nero, nullo in Paulinam proprio 
odio, acne glifceret invidia crudelitatis ». 
nbibere mortem imperat.  Hortantibus mi- 
Ütibus, Jervi libertique obligant brachia, 
premunt fanguinem , incertum an ignare® 
aam ut efè vulgus ad deicriora promptum 
non, 


nn = 


Morceaux de Tacite. 359 


point à lui ravir cette gloire, & crai- 
gnant d’ailleurs de lJaifler ce qu’il aimoit 
en proie aux méchans: ,, Je vous mon- 
» tre, luidit:1l, cé qui peut vous adou- 
5; Cir la vie; vous préférez l'honneur 
5; & l'exemple de mourir; je ne vous 
,s l'envierai point ; périflons l'un & 
, l'autre avec un égal courage , & vous 
avec encore plus de gloire”. Auffitôt 
ils fe font en même tems ouvrir les vei- 
nes. Seneque, dont le corps ufé par la 
vieilleffe & par un régime auftere, ne 
perdoit fon fang qu'avec lenteur, fe fait 
auffi couper les veines des jarrets & des 
jambes. Souffrant alors des douleurs cruel- 
les, & craignant d’accabler fon époufe 
par le fpeétacie de fes maux, ou d'être 
accablé lui-même par la vuedefon épou- 
fe mourante , il lui perfuada de pañler 
dans une autre chambre ; & dans fes der- 
-niers momens fon éloquence fubfiftant 
encore, il fit appeller des Secretaires, à 
qui il diéta ces paroles aujourd’hui ficon- 
nues, auxquelles je m'abftiens de toucher. 
Néron, qui n'ayoit contre Pauline 
aucun fujet de haine, voulut empêcher 
une mort qui auroit rendu fa cruauté 
trop odieufe,. Des foldats preflent les 
efclaves & les affranchis d'arrêter fon 
N 6 fans 
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non defuêre qui crederent, donec implaca- 
bilem Neronem timuerit, famam fociate 
cuin marito mortis petivifles. deindè oblatä 
mitiore Jpe, blandimentis vite cvitam: 
cui addidit paucos pofleä annos, laudabili 
in maritum memorid, €5 ore ac membris in 
euin pallorem albentibus, ut oftentui effet, 


snultum vitalis Jpirités egefium. 


Seneca interim durante traîtu, € len- 
titudine mortis, Statium Anneum diu 
fibi amicitie fide € arte medicinæ proba- 
tum, orat provifum pride venenum, quo 
damnati  publico Athenienfium  judicio 
extinguerentur, promeret: allatumque bau- 
Jit frulèrà, frigidis jam artubus & claufo 
corpore adversum vim veneni.  Pofiremd 
ftagnumn calide aque introüt, refpergens 
proximos Jervorum , additä voce, libare Je 
liquorem ïllum Jovi LIBERATORI. 
Exin balnco illarus, ES vapore ejus exa- 
nimatus, fine ullo funeris folenni crema- 
tr, Ita codicillis prefcripferat, cum etiam 

tu 
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fang & de bander fes plaies; on ne fait 
fi elle s’en apperçut: car comme on croit 
toujours aifément le mal, on prétendit 
que tant qu’elle avoit cru Néron impla- 
cable, elle avoit cherché l'honneur de 
mourir avec fon mari, mais que des ef- 
pérances plus favorables lui étant ofer- 
tes, elle s’étoit laiflée aller à la douceur 
de vivre. Elle vécut encore quelques an- 
nées, confervant avec honneur le fou- 
venir de fon époux, & montrant par la 
pâleur. de fes membres & de fon vifage 
combien elle avoit perdu de vie par fes 
bleffures. 

Cependant les douleurs de Seneque 
amenant lentement la mort, il pria 
Statius Annæus, habile Médecin & fon 
ancien ami, de.lui faire apporter un 
poifon qu'il gardoit depuis long -tems, 
& avec lequel on faifoit mourir jes cri- 
minels à Athenes. Il le but, mais en 
vain, fes membres déjà froids étant de- 
venus infenfibles à la violence du poi- 
fon; enfin il entra dans un bain chaud, 
& jettant de l’eau fur les efclaves les plus 
proches de lui, il dit qu’il faifoit des liba- 
tions & JupiTer LIBERATEUR. Il fut en- 
fuite porté dans une étuve dont la va- 
peur l'étouffa: on le brûla fans aucune 


INT pom- 


302  Excerpta ex Tacito. 


tüm predives € præepotens, fupremis fais 
confulerct. 


Fama fuit, Subrium Flavium cum Cen- 
turionibus - occulto confilio , neque tamen 
ignorante Senecä ; deftinaviffe, ut poft oc- 
cilum oper& Pifonis Neronem ; Pifo quo 
que interficeretur | tradereturque Imperium 
Senecæ, quafi infonti claritudine virtutum 
ad Jummum faftigium deleüo.  Quin & 
verba “Flavii vulgabantur ; non referre 
dedecori, fi Citharædus dimoveretur , € 
Tragædus  fuccedsret : quia ut INero ci- 
thar& , îta Pilo tragico ornatu cane- 
bat... 


Mox eorundem indicio Subrius Flavius 
Tribunus pervertitur , primo diffimilitudi- 
nem inorum ad defenfioncm trahens ; neque 
Je armatum cum inermibus € effeminatis 
tantum facinus confociaturum : dein poft- 
quam urgebatur, confelfionis gloriam am- 
plexus, interrogatufque à Nerone, quibus 
caufis ad oblivionem facramenti proce[fi[fet : 
Oderam te, ïinquit: nec quifquam tibi 
fidelior militum fuit, dum amari meruifti: 
odiffe cœpi pofiquam parricida matris & 

UXOTIS » 


- (1) L'un des Conjurés, 
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pompe; il l'avoit demandé par un codi- 
cille, s’occupant de fa fin dans le tèms 
même de fon crédit & de fon opulence, 

On aflure que Subrius Flavius (2), 
dans un confeil fecret tenu avec les Cen- 
turions de l’aveu de Seneque, avoit dé- 
cidé qu'après s'être défait de Néron par 
les mains de. Pifon, ils fe déferoient de 
Pifon même, & donneroient l'Empire à 
ce Philofophe, digne du trône par l'éclat 
feul de fes vertus: & comme Néron 
jouoit de la Harpe, & Pifon la Tragé- 
die, on faifoit tenir à Flavius ce difcours: 
, que l'Etat reftoit deshonoré, en chaf- 


> fant un Joueur de harpe pour prendre 


;, un Comédien ”. 

Flavius accufé fe défendit d’abord, 
difant qu’un homme de guerre comme 
lui, n'auroit pas voulu pour complices 


d'un defflein fi dangereux, des hommes 


fiches & efféminés, & de mœurs trop 
contraires aux fiennes; fe voyant preflé, 
il prit le parti honorable de l'aveu. Né- 
ron lui demanda pourquoi il avoit trahi 
fes fermens: , Jete haïflois, dit-il: 
aucun foldat ne t’a été plus fidele tant 
que tu as mérité d’être aimé: j'ai com- 
mencé de te haïr quand je t'ai vu par- 
ricide de ta mere & de ta femme, 
| >> CO* 
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uxoris, auriga ES bifirio, € incendiarius 
extitifli, : Ipfa rettuli verba, quia non ut 
Senecæ, vulgata erant: nec mins nofci 
decebat militaris viri Jenfus incomptos, [ed 
validos.  Nibil in 1ll4 conjurationc gravius 
“auribus Neronis accidife conflitit, qui ut 
faciendis Jcelerilus promptus, ità audiendi 
que facerer | infolens erat, Pæena Flavi 
Veiano Nigro Tribuno mandatur. Is pro- 
ximo in agro fcrobem effodi juffit, quam 
Flavius ut bumilem ES anguflam increpans , 
circumfiantibus militibus, ne boc quidem, 
inquit, ex difciplind : adinonitufque fortiter 
protendere cervicem: Utinam, ait, tu tam 
fortiter ferias. ...... 


Proximum conftantie exemplum , Sul. 
pitius Afper Centurio præebuit, percontanti 
Neroni, cur in cedem Juam confpiravif}et ? 
Breviter refpondens : Non aliter tot flagitiis 
ejus Jubveniri potuilJe. Tum ju{jam pœnam 
Jubii. 

Opperiebatur Nero, ut Veflinus quoque 
Conful in crimen traheretur, violentum €? 
infenfum ratus: Jed conjurati confilia cum 
Veltino non mifcuerant ; quidam vetuflis in 
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» Cocher, bateleur & incendiaire”. Je 
rapporte ces paroles, parce qu’elles ne 
font pas aufli connues que celles de Se- 
neque, & que le difcours fans art, mais 
courageux de cet homme de guerre, mé- 
rite d’être confervé. Rien dans toute 
cette affaire ne choqua davantage les 


* oreilles de Néron, auffi accoutumé à 
» commettre des crimes, que peu fait à fe 
les entendre reprocher. On chargea du 


fupplice de Flavius le Tribun Veianus 


- Niger. Celui-ci fit creufer dans le champ 


voifin une foffe dont Flavius fe moqua, 
comme trop petite & trop étroite: 0n 
ne fait plus même une folle dans les regles, 
dit-il aux foldats qui l’entouroient; & 
lexécuteur lui ayant dit de préfenter fa 
tête avec courage, il répondit, frappe 


. dc inême. 


Le Centurion Sulpitius Afper imita fa 
conftance. Néron lui demandant pour- 


quoi il avoit confpiré, il répondit que 


c'étoit le feul moyen de mettre fin à tant 


de crimes, & alla au fupplice. 


f L'Empereur, qui connoïfloit la haine 
violente que le Conful Veftinus lui 
portoit, s'attendoit qu il feroit acculé; 


mais les do: Lie n'avoient fait aucu- 


ne 
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cum Jrmultatibus , plures quia precipitem 
ES infociabilem credebant.  Ceterum Nero- 
nis odium adversus Veflinum ex intim& fo- 
dalitate ceperat, dum bic ignaviam Prin- 
cipis penitus cognitam defpicit, ille fero- 
ciam. amici inctuit, Jepè afperis facetiis 
illufus: que ubi multum ex vero traxére, 
acrein fui memoriain relinquunt.  Accefferat 
recens cauja , quod Venus Sratiliam 
Meffalinam mmatrimonio  fibi junxerar, 

baud nefcius inter adultcros ejus E5 Cœfa- 


rem co. 


Joitur non crimine, non accufatore ex- 
Jiftente, quia fpeciem judiës inducre non 
poterat , ad vim dominationis conver/us , 
Gerelanum Tribunuin cum coborte militum 
amamittit : jubetque prævenire conatus Con- 
_ Julis , occupare velut arcem ejus , opprimere 
dele&tam juventutem: quia Veflinus imni- 
nentes foro: ædes , decoraque fJervitia, € 
pari ætate babebat.  Cun&a eo die muria 
Confulis impleverat, conviviumque celebra- 
bat, nibil metuens, an diffimulando metu : 
CUIR 
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ne part de leur deflein à Veftinus, les 
- uns étant depuis long-tems mal avec lui, 
les autres le croyant trop inconfidéré 
pour entrer dans un complot. La haine 
de Néron contre Veftinus avoit com- 
mencé par un commerce intime; celui- 
* ci, qui connoifloit à fond la baflefle du 
Prince, lui laïfloit voir fon mépris; ce- 
* Jui-là étoit choqué du caraëétere dur de 
- Veftinus & de fes railleries ameres, ef- 
… pece d'infulte dont on conferve un ref- 
fentiment profond, lorfqu'on y fent la 
» vérité. Une autre caufe de haïne étoit 
» que Veftinus venoit d’époufer Statilia 
Meffalina , rer pas que l'Empe- 
reur étoit un de fes amans, 
 Néron, ne pouvant donc comme juge 
condamner un Conful fans accufation, 
üfa de violence comme Prince. Veftinus 
avoit une maifon qui dominoit fur la 
place, & des efclaves jeunes & bien 
faits: l'Empereur députe le ‘Tribun Ge- 
 relanus à la tête d'une cohorte avec or- 
. dre de prévenir les defleins du Conful, de 
s'emparer de la citadelle qu’il appelloit 
fa maïfon, & de s’aflurer de la jeuneffe 
qui l'environnoiït. Ce jour même Vef- 
tinus avoit vaqué a tous fes devoirs de 
Conful; il étoit à table avec fes je S 
à O1 
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cum ingreffi milites vocari eum à Tribune 
dixére. Ille nibil demoratus cexfurgit: ES 
omnia fimul properantur | clauditur cubi- 
culo, præfto ef Medicus, abfcinduntur ve- 
næ, vigens adbuc balneo infertur, calidä 
aqu& merfatur, nulld edité voce, qu Je- 
met mileraretur.  Circumdati interim cu- 
fiodi4 qui fimul difcubuerant, nec nifi pro- 
voit noûte emiffi funt , polèquäm pavo- 
rem evrum ex menfà exitium opperientiunt 
€S imaginatus € irridens Nero, Jaiis 
Jupplicii Juif ait pro epulis Conulari- 
bus. 


Exin M. Annei Lucani cedem impe-- 
rat, Is, profluente fanguine, ubi frigefcere 
pedes manufque, € paularim ab extremis 
cedere fpiritum, fervide adbuc ES compote 
mentis peltore inielligit ; recordatus carmen 
& Je compolitum, quo vulneratum militem 
per ejufmodi mortis imaginem cbifle tradi- 
derat , verfus iplos rettulit : eaque illi Jupre- 
ma vox fuit. 


Haud minës prompté L, Vetus, fo- 
crujque ejus Sextia €5 Pollutia filia necem 
Jubiére: invifi Principi, tanquèm vivendo 
exprobrarent. interfetum effe Rubelliun 

Plautun 
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foit qu'il n’eût point de crainte, foit 
qu'il feignit de n’en point avoir, lorfque 
des foldats entrerent & lui annoncerent 
le Tribun. Il fe leve aufi-tôt, s’enfer- 
me dans fa chambre, appelle le Méde- 
cin, fe fait ouvrir les veines ,eft plongé 


tout vivant encore dans un bain chaud, 


& expire fans proférer fur lui-même un 
mot de plainte. Tous fes convives fu- 
rent enveloppés par les foldats, & on . 
ne les relâcha que bien avant dans la 
nuit. Néron qui fe repréfentoit en riant 
Jeur frayeur de voir fuccéder la mort au 


, feftin, dit qu'ils étoient aflez punis de 


leur repas Confulaire. 

Il ordonne enfuite le meurtre de Lu- 
cain. Ce jeune Poëte voyant couler fon 
fang, & confervant encore la force de 
l'efprit & l’ardeur de l'imagination lors 
même que la chaleur & la vie commen- 


 çoient à l'abandonner, fe rappellz & 


ll 


répéta la defcription qu'il avoit faite en 
vers d'un foldat bleffé & périflant du 
même genre de mort: ce furent fes der- 
nieres paroles. 

… L. Vetus périt auffi très- courageufe- 
ment avec Sextia fa belle-mere & Pol- 
Jatia fa fille. Néron les haïfloit, parce 


que leur vie fembloit lui reprocher la 


more 


à 
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Plautum generum Lucii, Voteris, : Sed ini» 


tium detegende Jevitie prebuit interverfis 
patroni rébus ad accufationem tranfgrediens 
Fortunatus libertus, .afcito Claudio Demia- 
#0, quem ob flagitia vintum à Vetere A- 
Jiæ proconlule, exfoloit Nero in premium 
accuationis. . Quod ubi cognitum .reo,. Je- 
que € libertum pari forte componi, Formia- 
. nos in agros digreditur. Lilic eum milites 
occulté cuftodià circumdant.  Aderat fiia 
Juper ingruens periculum longo dolore atrox, 
ex quo perculjores Plauti mariti Jui viderat : 
cruentarque cervicem ejus amplexa , Jerva- 
bat Janguinem, € veltes refperfas,. vidua 
implexa lultu continuo, nec ullis alimentis, 
nifi que mortem arcerent. Tum hortante 
patre, Neapolim pergit. Et quia aditu 


Neronis probibebatur | epreffus obfidens , 


audiret infontem, neve confulatus Jui quon- 
dam collegam dederet liberto ,. mod) muliebri 
éjulatu,. aliquandè . Jexum egreffa ; voce 
infenfà clamitabat: donec princeps immo: 
bilem Je precibus & invidie juxtà oftendit. 


tof 
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mort de Rubellius Plautus, gendre de 
Vetus. Ils furent dénoncés par Fortu- 
patus affranchi, qui après avoir ruiné 
… fon maître, fournit les moyens de le 
… perdre. Ilfe joignit à un Claudius De- 
“ mianus, que Vetus, étant Proconful 
+ d’Afie, avoit emprifonné pour fes cri- 
| mes, & que Néron relâcha pour prix 


: 


de l'accufation. Vetus en étant informé, 

& voyant qu'on ne le diftinguoit point 
- d'un affranchi, fe retire à fa terre de 
+ l'ormies ; des foïdats y environnent fe- 
- crétement fa malfon. Il avoit avec lui 
- fa fille, tourmentée par le danger pré- 
fent & par le fouvenir cruel de Plautus 
fon époux ; elle croyoit voir encore 
fes affafins, & embrafler fa tête fan- 
glante ; elle confervoit les habits teints 
de fon fang, pleuroit fans cefle, & ne 
» prenoit d'alimens que pour ne point 
mourir. Par le confeil de fon pere elle 
fe rendit à Naples: n'ayant pu pénétrer 
jufqu’a Néron, elle l’afliégeoit dès qu'il 
 fortoit, & lui crioit, tantôt en gémiffant, 
tantôt avec une audace au deflus de fon 
exe, d'écouter l'innocence, & de ne pas. 
facrifier à un affranchi fon ancien colle- 
gue dans le Confulat; mais Néron fut 
également fourd aux prieres & aux repro- 
ches. 4 LES 


ss 
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Ergô nunciat patri abjicere Jpem, & 
uti neceffitate. Simul affertur parari cogni- 
tionem Senatüs, ES trucem Jententiam. 
Nec defuêre qui monerent magnä ex parte 
bæredem Cæefarem nuncupare, atque ita ne- 
potibus de reliquo confulere: quod afperna- 
tus, ne vitam proxime libertatem afïam no- 
viffimo fervitio fœædaret, largitur in Jervos 
quantum aderat pecuniæ: € fi qua afporta-: 
ri polJent , Jibi quemque deducere, très mo- 
dù leGtulos ad Juprema retineri jubet.  Tum 
codem in cubiculo, eodem fcrro abfcindunt 
venas, properique € Jingulis veflibus ad ve- 
recundiam velatis.balneis inferuntur : pater 
filiam, avia neptem, illa utrofque intuens , 
ÉS certatün precantes labenti animeæ celcrem 
exitum, ut relinquerent fuos Juperflites € 
morituros. Servavitque ordinem fortuna : 
ac fenior Prius , tum cui prima ætas, extin- 
guuntur.  Accufati poft Jepulturam, ut mo-° 
re majorum punirentur. : Et Nero interce]- 
fit, mortem fine arbitro permittens : ea ce- 
dibus peraütis ludibria adjiciebantur. . .… 


De 
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lle déclare donc à fon pere qu'il faut 
renoncer à l’efpérance, & mourir. Ve- 
tus apprend en même tems que le Sénat 
fe difpofe à le juger févérement. On lui 
confeilloit de laïfler à l'Empereur une 
grande partie de fes biens, pour confer- 
. ver le refte à fes petits-fils; il ne voulut 
point en mourant deshonorer par cette 
baffeffe une vie glorieufe & libre. Il done 
ne à fes efclaves ce qu'il avoit d’argent ; 
leur dit de partager & d’emporter tou 
» ce qu'ils pourroient, & de ne lui réferver 
que trois lits pour mourir avec fa famil- 
le. Alors tous trois dans la même cham- 
» bre, tous trois avec le même fer, ils fe 
font ouvrir les veines, & couverts d’une 
» maniere convenable, font portés enfem- 
ble dans le bain, le pere regardant fa fil- 
le, l’ayeule fa petite-fille, & celle-là l’un 
» & l’autre, chacun attendant avec ardeur 
Je dernier foupir , pour ne pas voir expi- 
rer ce qu'il aimoit. L'ordre de la Nature 
- fut obfervé; les plus âgés s’éteignirent 
d'abord. Ils furent accufés après leur fé- 


pulture, & condamnés au dernier fup- 


plice. Néron s’y oppofa, & leur laifla 
Je choix de leur mort. C’eft ainfi qu’a- 
près tant de meurtres il infultoit encore 
“ les victimes de fa cruauté. 

eme LIL . 0 Pétro- 
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De C. Petronio pauca repetenda \funt. 
. Nam illi dies per Jomnum, nox officiis, € 
obleGtamentis vite tranfigcbatur.  Utque 
alios indufiria, ità bunc ignavia ad famam 
protulerat, babebaturqu? non ganeo E pro- 
fligator, ut plerique Jua haurientium, Jed 
erudito luxu. Ac dita fattaque ejus quan- 
tù folutiora, € quandam fat negligentian 
preferentia, tantù gratius în fpeciem fim- 
plicitatis accipiebantur.  Proconful tamen 
Bithynie, € mox Conful, vigentem Je ac 
 parem negotis oftendit: dein revolutus ad 
vitia, Jeu vitiorum imitationem inter pau- 
cos familiarium Neroni affumptus ft, cle- 
gantie arbiter, dum nibil amœnum, & 
gnolle afftucntia putat, nifi quod ei Petro- 
mius approbavi(jet.  Undé invidia Tigellini, 
quafi adversus emulum, € Jcienti& volup- 
datum potioremm. : Ergo crudelitatem Princi- 
pis, cui ceteræ libidines cedebant , aggredi- 
tur, atnicitiam Scevini Petronio obje&tans , 
corrupto ad indicium Jervo, ademptäque de- 
Jenfione, €5 majore parte familie in vincla 
rap. ae 


Fortè 
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Pétrone mérite qu’on difé un mot de 
fa perfonne.. 1] donnoit le jour au fem- 
meil, la nuit aux devoirs &'aux plaifirs: 
Sa pareffe lui avoit fait un nom, comme 
l’adreffe ou le mérite en fait un aux au- 
tres. Ce n’étoit point un de ces diffipa- 
teurs qui fe ruinent en viles débauches, 
mais un voluptueux rafiné. Une aifance 
naturelle & une forte de négligence qu'il 
mettoit dans fes difcours & dans fes ac- 
tions, lui donnoit l'air & les graces de 
la fimplicité. Devenu cependant Pro- 
conful de Bithynie, & enfuite Conful, 
il fe montra homme de tête & capable 


| d’affaires; revenu enfuite par fon propre 


el tte 2 entend > 


penchant aux vices, ou plutôt à ce qui 
Jeur reflembloit, il fut admis dans la pe- 
tite Cour de Néron,.& devint l’arbitre 


à defes fêtes. Rien n’étoit galant, déli- 


cieux & magnifique, fans l'approbation 
de Pétrone. T'igellinus fut bientôt ja- 
» Joux d’un rival qni le furpafloit dans la 
» fcience dés voluptés. Il eut donc récours 
. pour le perdre à la cruauté de l'Empe- 
reur, plus forte que tous fes autres vi- 
ces ; il fit accufer Pétrone de Jiaifon avec 
Scévinus, par un efclave corrompu, em- 
prifonna les autres , & lui Ota les moyens 
de fe défendre, ; | 
0 2 Né- 
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Fortè illis diebus Cumpaniam petiverat 
Cejar, € Cumas ujque progrefus Petre- 
mius illic attinebatur. Nec tulit ultra ti- 
snoris aut Jpei moras: neque tamen præeceps 
oitam expulit, Jed incilas venas, ut Hbi- 
tum obligatas, aperire rurshm, €S alloqui 
amicos, non per Jeria, aut quibus conftan- 
tiæ gloriam peteret.  Audiebatque referen- 
£es, nibil de imimortalitate anime, € Ja- 
pientium placitis, Jed levia carmina & fa- 
ciles verfus : Jervorum alios largitione, quof- 
dam verberibus affecit: init € vias: fom- 
no indulfit, ut quamquäm coaëta mors, for- 
tuiræ Jumilis efét. Ne codicillis quidem 
(quod plerique pereuntium) Neroncm aut 
Tigellinum , aut quem alium potentium 
adulatus eft : fed flagitia Principis [ub 
mominibus exoletorum feminarumque , € 
novitate cujufque ftupri perfcripfit , atque 
obfignata snifit Neroni : fregitque annu- 
lum, ne mox ujui effèt ad facienda peri- 
cula. 7; 


* Trucidatis tot infignibus viris, ad pof- 
#romum. Nero virtutem îpJam exfcindere 
-concupivis , interfeüo Thrafeé Peto & 
| Bareä 
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Néron fit alors par hafard un voyage 
en Campanie, & Pétrone s'étant avan: 
cé jufqu'a Cumes y fut arrêté. Auffitôt, 
fans porter plus loin les incertitudes de 
lefpérance ou de Ja crainte, il fe fit ou- 
vrir les veines; mais ne voulant pas quit- 
ter brufquement la vie, il les fit refer- 
mer & rouvrir à différentes reprifes, 
entretenant fes amis de bagatelles, & 
ne cherchant pas même à braver la 
mort. On lui parloit, non de l’immor- 
talité de lame & des maximes des Phi- 
Jofophes, mais de chanfons & ce petits 
vers. Il récompenfa quelques efclaves, 
en fit châtier d’autres, fe promena, fe 
jaiffa même aller au fommeil, afin qué 
fa mort, quoique forcée, eût l'air natu: 
rel.: Il ne flatta pas, comme tant d’au- 
tres, dans fon teftament de mort, Né- 
ron, où Tigellinus, ou quelqu'un des 
Courtifans; mais ayant écrit fous des 
noms empruntés l'hiftoire des débauches. 
du Prince les plus recherchées & les plus: 
infamés, 1l l’envoya cachetée à Néron,. 
.& brifa fon cachet, de crainte qu'il ne: 
fervit à perdre quelqu'un. 

L'Empereur, après le meurtre de tant 
d'hommes illuftres, réfolut enfin de fai: 
 périr la vertu même dans la per- 

O 3. fon-- 
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-Bared Sorano, olim utrilque infenfus ; € 
accedentibus, .cauffis ‘in Thrafeam : quèd 
Senatu_egrefus eft cum de Agrippin& refer- 
retur, Ut memoraui: quodque Fuvenaliuin 
ludicro parum expetibilem operan, præbuc- 
rat: eaque offenfio altius penctrabat, quia 
idem Thrafea. Pataui ,. undè .ortus, erat, 
ludis :Cefticis à Trojano Antenore infritutis 
babitu tragico “cecincrat.= die quoque quo 
Pfetor  Antiflius «ob probra in Neronem 
‘compofita ad mortem damnabatur , mitiora 
cenfuit obtinuitque: € cum Deüm bonores 
._Poppee decernuntur, Jponté abfèns, funeri 
non interfuit. : Que oblittérari non fincbat 
Capito -Coffutianus, preter animunt ad fa: 
gitia. precipitem , inimicus Thraftæ, quod 
auêtoritate ‘ejus concidiffèt juvantis Cilicum 
Legatos, dum Capitoncm repetundarum în< 
PCTTOgant.. 


o:Quin & nn etats :principio anni 
cire Threfeam ‘ folemne  jusjurandum : 
nunctipationibus votoruim non adef]e, quar- - 
6 eg US 
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fonne de Pœtus Thraféa & de Baréa 
Soranus. Il étoit depuis long-tems ulcéré 
contre l’un & l’autre, & fur-tout contre 
T'hraféa ; parce qu’il étoit forti du Sénat 
dans laffaire d’Agrippine, comme je 
J'ai rapporté; @ parce qu'il ne s'étoit 
point prêté aux jeux & aux fpettacles 
de la Cour; ce qui choquoit d'autant 
plus Néron, que ce même Thraféa 
avoit joué la ‘Fragédie dans les Jeux 
Ceftiques , établis à Padoue fa patrie 
par le ‘l'royen Antenor: de plus le jour 
que le Préteur Antiftius alloit être con- 
damné à mort pour des fatyrés contre : 
Néron ; Thraféa avoit ouvert & fait 
pafler un avis plus doux ; & lorfqu'on 
avoit décerné à Poppée les honneurs 
divins, il avoit affecté de s’abfenter, & 


_de ne point paroître aux funérailles. 


Coffutianus ne laifloit point oublier 
ces prétendus Crimes; infame délateur 
de profeflion, & de plus ennemi per- 
fonnel de Thraféa, qui par fon crédit 
l'avoit fait fuccomber dans une accufa- 
tion de péculat intentée par les Cili- 

ciens. | 
Il reprochoit à Thraféa, ,, qu'au 
, Commencement de l'année il évitoit 
» de prêter ferment; quil ne fe trou- 
4. MOT 
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+ vis Quindecimoirali facerdotio preditumr : 
nunquâin pro Jalute Principis, aut celefi 
voce ünmmolavif]e: a[fiduum olim € indefef: 
© Jui, qui vulgaribus quoque patrum confuttis 
Jemet fautorem. aut advcrfarium oftenderet , 
triennio fon introï{fe curiain : muperrimé- 
que cum ad coërcendos Silanum € Vete- 
rem certatin concurreretur, privatis potids 
chentium negotiis vacavi[fe ; Jece[fionem jam 
id € partes; € Ji multi idem audeant, 
bellum eff. Ut quondam. C.. Cæfarem, in- 
quit, € M. Catonem; îta nuncte, INe- 
70, € Thrafeam avida difcordiarum civitas 
loquitur. Et babet feltatores vel potius Ja- 
tellites, qui nondum contumaciam Jententia- 
rum, Jed babitum vultumque ejus Jeétan- 
tur, vigidi €3 trifles, quo tibi lafciviam 
exprobrent.  Huic uni incolumitas tua fine 
arte, Jine honore.  Profperas Principis res 
Jpernit : etiam ne ludibus & 'doloribus non 
Jetiatur ? Ejufdem animi- ef, Poppæam 
. divan non crederc, cujus in aa divi Au- 
gujli € divi Fulii non jurare.  Spcrnit re- 
ligiones, abrogat leges.. Diurna populi KRo- 
sani per Provincias , per exercitus, cura- 
tius 
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voit jamais, quoique Quindecimwin, 


aux prieres pour l'Empereur ; qu'il 
n’avoit jamais fait de facrifices pour 
la confervation du Prince & de fa 
voix divine; que ce Magiftrat autre- 


fois fi infatigable &:fi aflidu, qui pre- 


noit parti avec chaleur dans les moin: 


, dres affairés, n’avoit point paru aüx 


affemblées depuis trois ans; qu’en der. 
nier lieu chacun accourant à l'envi 
pour condamner Silanus & Vetus,. 


; ilavoit préféré de vaquer aux affaires 
_particulieres de fes cliens: qu'un ef: 
prit fi marqué de parti & de révolte: 


n’attendoit que des complices pot 
faire la guerre. Autrefois, dit-il, 
on comparoit Céfar & Caton ; au. 


- jourd’hui, Néron, c'eft vous & Thræ 


fea. Dans cette ville dvide de trou-- 
bles, il a des partifans, ou plutôt dés 


. fatellites, qui n’ofant encore imiter’ 
- l'infolence de fes difcours, limitent: 


au moins dans fon extérieur, triftes: 


-& rigides comme lui, pour vous: 


reprocher vos plaifirs, Lui feul ne- 
prend aucun intérêt à votre confer- 
vation & à vos talens, infenfible aux: - 
profpérités. du Prince, qui fait s’il ne” 
Le raflafie pas en fecret de vos cha- 
O 5 + grins” 
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tids" legüntur > ut nojcatur quid Thra/ca 
non fecerit.  Aut tranfeamus ad ile in 
flituta NME potiora Junt : _aut nova cu 
pientibus  auferatur dux 6. auétor. … Ifla 
Jetta Tuberones € Favonios , veteri quo- 
que. Reïipublice .ingrata nomina genuif. 
Ut Imperium evertant ; libertatem præfe- 
runt: fi perverterint ; libertatéim ipfam ag- 
gredientur. Fruftra Caffium amovifii, fi 
glifcere €? vigere Brutorum æmulos pafurus 
es. Dénique nibil iple de Thrafea Jcripfes 
ris, difceptatorem Senatum nobis relinque. 
Entollit ird promptur Coffutiani animumn 
Nero: adjicitque Marcellum Eprium acri 
eloquentid, sEvTTT 


- 


At Baream Soranum jam fibi Offorius 
Sabinus Eques Romanus ;-popolcerat reum 
ex Proconfulatu . Aie’, in qué offenfiones 
Principis auxit, juféitid atque indufhri@: 


39 
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grins & de vos larmes? C'eft par un 
même principe qu'il nie la divinité de 
Poppée, & refufe de jurer fur les 
aétes de Céfar & d’ Augufte. Il mé. 
prife les fermens, fe met au-deflus 
des Loix, l'Hiftoire du Peuple Ro- 
main, fi répandue dans les Provinces 
& dans les Armées, eft l’'Hiftoire de 
ce que Thraféa n'a point fait. Imi- 
tons-le, s’il le mérite, ou enlevons 
aux efprits remuans leur exemple & 
leur chef. Cette feéte a déjà produit 
des Tuberons & des Favonius, noms 
odieux aux anciens Romaïns. Pour 
perdre le Prince ils parlent de liber- 
té; s'ils réufliflent, ils attaqueront læ 
liberté même. En vain Caffius eft 
banni, fi vous laiflez les imitateurs de 
Brutus vivre & fe multiplier. Au ref- 
te n'ordonnez rien de . vous-même 
contre Thraféa; laïiflez-en le foin au 
Sénat &'à nous”. Néron'anima par 


fes éloges la fureur de Coffutianus ,; & 


lui aflocia Marcellus Eprius, Orateur 
violent. 


Offtorius Sabinus , Chevalier Ro- 


main, avoit déjà accufé Baréa Soranus, 
revenu de fon Proconfulat d’Afie, où 
il avoit offenfé l'Empereur par fa juftice 

HAS & 
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€ quia portui Ephefiorum aperiendo:curam- 
nfumpferat :: vimque civitatis Pergamene . 
prohibentis. Acratum Caæfaris hbertum fta- 
tuas ËS picturas avehere, inultam cmiferat. 
Sed crünini dabatur amricitia Plauti, € 
aunbitio conciliande Provinciæ ad fpes 
TIOVAS. 


Tempus damnationi delcétum, quo Tiri- 
dates accipiendo Armeniæ regno adventabat : 
ut ad externa rumoribus inteflinum Jcelus 
abfcurarctur, an ut magnitudinem Impera- 
loriam cæde infignium virorum quafi regio 
Jacinore oftentaret. | 


Joitur ommi civitate ad cxcipiendum 
Principem Jpe&andumque Regem effusà, 
Thralea occurfu  probibitus non . demifit 
animum: Jed codicillos ad Neronem com- 
poluit, requirens obje&ta, €S expurgaturum 
afféverans, fr. notitiam criminum € copiam 
diluendi baluNfer. Eos  codicillos. Nero 
properanter acccpit , pe exterritum Thra-: 
Jeam Jcripfilles per que claritudinem Prin- 
cipis extolleret . Juamque famam dehonefta- 
ret.  Quôd ubi non evenit, vultumque € 
fbuitus ES Gbértatem infontisultrà extimuit,, 

TOCaTi 
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& fon mérite ;. ayant fait élargir-le port. 
d'Ephefe, & laiflé impunis les habitens 
de Pergame, qui.avoient empêché Acra- 
tus, affranchi de l'Empereur; d'enlever 
leurs tableaux & leurs ftatues. On lui 
 faifoit fur-tout un crime de fa liaifon: 
avec Plautus, & d’avoir cherché dans 
l'affeétion:de la Province un appui à fes 
deffeins: 

Néron deftina à ces exécutions le 
tems où Tiridate devoit venir recevoir 
la couronne d'Arménie: foit pour cou- 
vrir. par un.fpeétacle étranger le meur- . 
tre infame de ces illüftres citoyens, foit 
pour montrer fa grandeur par ce crime 
de Prmce. 

Toute la ville étant donc fortie en 
foule pour aller au devant de lEmpe- 
reur & voir le Roi, Thraféa reçut ordre 
de refter chez lui; fans perdre courage 
il écrivit à Néron, demandant quels 
étoient fes crimes, & aflurant qu'il fe 

. juftifieroit fi on vouloit le lui permet-. 
tre. Néron ouvrit la lettre avec em- 
preffement , fe flattant que Thraféa.. 
dans un moment de crainte, y auroit 
cliflé quelques flatteries, & fait une 
tache à fa gloire; mais voyant qu'il 
n'en étoit rien, & craignant la fierté & 

O 7 Ja. 
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vocari Patres juffit.  Tüm Thraea inter 
proximos confultavit, tentarctne defenfio- 
mem, an Jpernéret. Diverfa con/ilia affe- 
rebantur. 


Quïbus intrari curiam placebat, Jecuros 
Me de conftantid ejus dixerunt ; nibil dic- 
turum , nifi quogloriainaugerct. Segnes ES 
pavidos fuprémis- fuis Jecretuim circumdare. 
Afpiceret populus virum morti obvium , au 
dires Senatus voces quai ex aliquo numine 
Juprà bumanas :  pol]e ip/fo miraculo etiam 
CHR permoveri: fin crudelitati infifte- 

, difingui certé apud Ipafieros memoriamn 
a exirus ab ignaviä per fi fi lentium pe- 
reuntium, 


Contr& qui opperiendum domi cen/e- 
bant, de ipfo Thrafe& eadem; Jed ludibria 
É contumelias imminere: fubtraheret aures - 
conviciis € probris. Non Jolum Coffutia- 
Au aut Eprium ad Jcelus promptos , Ju- 
pereÎ]e qui forfitan manus iGufque...…... 
Etiam bonos metu fequi. Detraberet.potius 
| deng- 
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la liberté qu'infpireroit à Thraféa fon in- 
nocence, 1l fit afflembler le Sénat. Alors 
Thraféa délibéra avec fes proches, s'il 
tenteroït ou s'il négligeroit de fejuftifier: . 
les avis furent partagés. 

Ceux qui lui confeilloient d'aller au 
Sénat, difoient ,, qu'ils étoient sûrs de 
5 fon courage; que fa défenfe augmen- 
>, teroit encore fa gloire; que les hom- 
mes foibles & timides enveloppoient 
dans l’obfcurité leurs derniers momens ; 
que le peuple verroit un homme ver- 
,, tueux allant au-devant de Ja mort ; que 
s le Sénat entendroit fes difcours plus 
> qu humains & comme d’un Dieu ;que 
» Ce prodige pourroit ébranler Néron 
:, même; & que quand la cruauté l’em- 
» porteroit, la poftérité fauroit diftin- 
guer une mort glorieufe de celle de 
tant de lâches égorgés en filence”. 
Ceux qui li confeilloient de refter 
chez lui, convenoient de fon courage, 
mais Jui repréfentoient qu'il feroit le 
jouët & la fable de l’affemblée; ,, qu'il 
»» devoit détourner fes oreilles des ca- 

lomnies & des injures ; que Coflu- 
|, tianus & Eprius n’étoient pas les feuls. 
» méchans; qu’on oferoit peut-être por- 
» ter les mains fur fa perfonne; que la 

Crain- 


228 Excerpta ex. Facite: : 
Senatui, quem perornavi]et , infamicrt 
tanti flagitit ; ES relinqueret incertum, 
quid vifo Thrafed reo decreturi patres fue- 
rint. Ut Neronem flagitiorum pudor ca- 
peret, irrité Jpe agitari: multèque magis 
timenduns, ne in conjugem, în familiam, | 
in cætera pignora ejus Jœviret.  Proinde 
intemeratus, impollutus, quorum vefigiis 
€? Jtudiis vitam duxerit, eorum gloriä pe: 
teret finem. Aderat confilio Rufticus Aru- 
lenus flagrans juvenis, €S cupidine lau- 
dis offerebat Je interce[jJurum Sènatufcon- 
Julto-: nam.plebis Tribunus erat.  Cobi. 
Duit fpiritus ejus Thrafea, ne vana ES rec. 
non profutura, intercelfori exitiola incipez 
ret.. Sibi atam ætatem, ES tot-per annos 
continuum vite ordinem, non: deferendum 7 
il initium Magiftratuum, . & intègra que: 
Juperfint.  Mulium ante fecum expende. 
ret, quod tali in tempore cape[fende'Rei-. 
publicæ: iter ingrederctur.  Ceterüm ipfe 
an: 


22 


» 
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crainte entraîneroit jufqu’aux gens de 
bien; qu'il épargnât tant d’infamie à 
un Corps dont il avoit été l’ornement, 


. & laïffät douter du parti que le Sénat 


auroit pris en voyant F hraféa vis-à- 
vis de fes délateurs; qu’en vain on 
comptoit fur les remords de Néron, 
qu'il falloit craindre plutôt que fa fu- 
reur ne s’étendit fur l’époufe de 
sk hraféa, fur fes enfans & fur tout ce 
qu il avoit de plus cher; qu’ainfi, jut-- 
qu’alors fans baffefle & fans tache, il 
imitât par une mort glorieufe, ceux 
dont il avoit étudié & imité la vie”. 


Rufticus Arulenus, jeune homme plein 
de zele, préfent à ce difcours, offroit 
par un mouvement de vanité, de s’op- 
pofer comme ‘Fribun.du peuple au dé- 
cret du Sénat. .Thraféx réprima fon 
impétuofité, & le détourna d’une entre- 
prife inutile pour l'accufé, &. funefte 
pour le défenfeur ; ikajouta ,, qu'il avoit. 


29 


vécu; qu'il ne devoit point renoncer: 
au plan de vie qu’il s'étoit fait depuis: 


tant d'années; que Rufticus ne faifoit 


que d'entrer dans la Magiftrature; qu'il 
étoit encore à tems de prendre un 
parti, & qu'il fit réflexion dans quelles 
circonftances il. commençoit à pren 

sa: QUE 


+ 
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an venire in Senatum deceres, mneditationi 
Jue reliquit. SRE 


At pofter& luce due Pretoriæ cobortes 
armatæ , templum gemitricis Veneris in/e- 
dére.  Acitum Senatüs globus togatorum 
oblederat, non occultis gladiis ; difperfique 
per fora ac bafilicas cunei militares ; inter: 
quorum afpeitus €S sninas ingreffi.Curiam 
Senatores. 


Er oratio Principis per Queæjtorem cjus 
audita eft: nemnine nominatim compclla- 
to, patres arguchat, quûd publica munia” 
defererent, eorumque exemplo Equites Ro- 
mani ad Jegnitiam verterentur. Etenim quid 
snirum à longinquis Provinciis baud ve 
niri, chm plerique adepti Confulatum & 
Sacerdotia , - hortorum . potius amænitati 
infervirent : quod velut telum arripuére ac- 
 cufatores. ; 


Et initium faciente Coffutiano, majore 
vi Marcellus , fummam Roipublicæ agi 
clamitabat:  contumaciä inferiorum , leni- 
tatem ümperitantis demminui. Nimium inîtes 


ad eam diem Patres, qui Thrafeam défcif- 
| CEN= 


Morceaux de Tacite. 381 


» dre part au Gouvernement”, Au refte 
il fe remit à lui-même à décider.s'il con- 
venoit quil fe rendit au Sénat. | 
” Le lendemain deux Cohortes Préto- 
riennes fous les armes entourerent le 
Temple de Vénus. L’entrée du Sénat fut 


_ affiégée d’un gros de citoyens, dont on 


voyoit les épées fous leurs robes ; on dif- 
perfa des foldats dans les Places & dans 
les Temples voifins: les Sénateurs entre= 
rent au milieu de ces vifages menaçans. 

Le Quefteur de Néron parla d’abord 
au nom du Prince. 11 f plaignit fans 


‘nommer perfonne, de ce que certains 


Sénateurs abandonnoient les affaires pus 
bliques, & donnoïent aux Chevaliers. 
Romains l'exemple de: l'oifivété ; ; quil 
h'étoit point étonnant qu'on ne vint plus 
des Provinces éloignées , puifque là: 
plupart de ceux qui étoient parvenus au. 
Confulat & au Sacerdoce, fe livroient à 
lh molleffe dans leurs jardins. Ce dif- 
cours fut comme un trait dont les accu- 
fateurs fe faifirent. 

Coflutianus commença ; .  Marcellus 


| cria avec plus de véhémence : 5» que la 


»» République étoit à deux doigts de fa 
» perte ; que l'infolence des fujets in- 
» fultoit à la clémence du Prince; que 
les 

72: 
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centem, qui generum ejus Helvidium Prif- 
cum in üi/dem furoribus, fimul Paconiunt 
ÆAgrippinum paterni in Principes odi be- 
redem, € Curtium} Montanum deteftanda 
carmina fatitantem ,. eludere impunè fine- 
rent. Requirere Je in Senatu Confularem, 
in votis Sacerdutem in: jurejurando Ci- 
vem, nifi contra inftituta € cæremonias 
majorum,  proditorem paläm &€ÿ boftein 
Thrafea induiffet:  Denique agere Senato- 
rem, 3 Principis obireltatores protegere 
Jolitus, veniret, cenferct quid corrigi aus: 
mutari vellet: facilius perlaturos Jingula: 
increpantem, quäm nunc Jilentium prr= 
ferrent omnia damnantis.  Pacem illi per 
orbem terre, an victorias fine damno-exer- 
cituum  difplicere ? Ne bhominem bonis 
publicis mœftum, €? qui fora, theatra > 
templa pro: folitudine baberet, qui minita- 
retur exfilium Juum , ambitionis pravæ 
 compotem facerent. Non ill confulta bec, 

non; 
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les Sénateurs, trop doux jufqu’à ce 
jour , fouffroïent qu'un Thraféa ré- 
volté, qu'un  Helvidius fon gendre 
complice de fes fureurs, qu’un Paco- 
nius Agrippinus héritier de la haine 
de fon pere contre les Céfars, qu’un 
Curtius Montanus auteur de chanfons 
infames , bravaflent impunément leur 
juftice; qu'il fommoit Thraféa de fe 
rendre au Sénat commé Confülaire, 
aux prieres comme Prêtre, au ferment 
comme Citoyen, fi par un mépris pu- 
blic des coutumes & des cérémonies 


‘anciennes, il ne vouloit point fe mon- 


trer ennemi & traître ; qu'accoutumé 
à jouer le Sénateur & à protéger les 
çalomniateurs du Prince, il vint dé- 


<larer ce qu'il trouvoit à corriger ou 


a reprendre; qu'il feroit moins odieux 
blâmant en détail, que condamnant 
tout par fon filence: Elt- ce la paix 
dont jouit toute la Terre qui lui dé- 
plait? Sont- ce tant de viétoires rem- 
portées fans aucune perte ?  Séna- 
teurs, ceflez de favorifer l’orgueil 
d’un homme que le Bien public affi- 


ge, pour qui les Places, les Théatres, 


les Temples font autant de déferts, Ge 
qui menace de s’exiler d’une ville 
>> dans 
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non: Magiiratus ,| aut Romana urbemn 
videri, “Abrumperet vitam ab ed civitate, 
cujus caritaten olim, nunc 6 afpeêtum 
”exui[lér. 


Cüum per bec.atque talia Marcellus., ut 
erat torvus ÉS iminax, voce , vultu, oculis 
ardefceret, non illa nota ES’ crebritate pe- 
riculorum Jueta jam Senatüs mejlitia, Jed 
nivus € altior pavor, manus & tela mili- 
tum cernentibus: fimul ipfius Thraleæe ve- 
nerabilis Jpecies ob/ervabatur: €9 erant qui 
Helvidiun quoque milerarentur , innoxie 
affinitatis pœnas daturum. Quid, Agrip- 
pino objettum, nifi triféem patris fortunam?. 
Quandd € ille pcrinde innocens Tiberii 
Jevitià concidiffet. Enim verd Montanum 
probæ juvente, neque famofi carminis, 
quia protulerit ingenium, extorrem agi. 


Atque interim Oftorius Sabinus Sorani 
accuJator ingreditur , orditurque de amiciti4 
Rubellii Plauti,  quodque Proconfulatum 
Afie Soranus: pro claritate  fibi potius 

GGCO1T= 
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%, dans laquelle il ne trouve plus ni Sé- 
» nat, ni Magiftrats, ni Rome. Qu'il 
» fe délivre pour toujours de cette Pa-. 
» trie, depuis long-tems éloignée de fon 
» cœur, & aujourd'hui meme de fes 
Te 

Ce difcours prononcé par Marcellus 
avec fureur, d’un air menaçant, les 
yeux égarés & le vifaäge en feu, ne 
produifit point dans les Sénateurs cette 
triftefle à laquelle l'oppreffion les avoit 
accoutumés, mais une terreur nouvelle 
& plus profonde, augmentée par les 
foldats qu'ils voyoient en armes. En 
mème cems ils fe repréfentoient le vifa- 
ge vénérable de Thraféa; leur compaf- 
fion s’étendoit fur, Helvidius, que l’on 
vouloit punir injuftement de lui être 
allié; far Agrippinus, qui n’avoit d’au- 
tres crimes que les malheurs de fon pe- 
re immolé lui-même quoiqu'innocent, 
. par la cruauté de ‘Tibere; fur Monta- 
nus enfin, jeune homme vertueux & 
fage dans fes Ecrits, menacé de l'exil 
pour festalens. x 
_ Cependant Offorius Sabinus , déla- 
teur de Soranus, entra & commença 
jar l’accufer de liaifon avec -Rubellius 
Mautus, & d’avoir fongé dans fon Pro- 
Hat COR« 
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accommodatum , quäm ex utilirate com- 
uni egiflet, alendo Jeditiones civitatum, 
Vetera hæc: Jed recens, difcrimini patris 
filiam conneîcbat, quod pecuniam Magis 
dilargita effet. Acciderat Janè pictate Ser- 
vilie (id enim nomen puelle fuit) que 
caritate ergä parentem., femul.imprudentià 
ætatis, non tamen aliud confultaverat , 
quäm de incolumitate domüs, € an pla 
cabilis Nero, an cognitio Senatüs nihil 
atrox afferret.  Igitur accita et in Sena- 
tum, fJécteruntque diverfi antè Tribunal 
Confulum , grandis ævo parens, contrà 
filia intrà vicefimum ætatis annum, nuper 
marito Annio Pollione in exfilium pulfe, 
viduata defolataque: ac ne patrem quidem 
intuens, cujus oneraffe pericula videbatur. 


Tüum interrogante accufatore, an cultus 
dotales, an detraftum cervici monile ve- 
numdedif]et , quo pecuniam faciendis 
magicis Jacris contraberer ? Prinüm Jtrata 


bumi, longoque fietu ES Jilentio; poft altaria 
(O 
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confulat d’Afie à fon propre intérêt 
plus qu'à celui de l'Etat, en fomentant 
les féditions des peuples. A ces anciens 
griefs il ajoutoit, que la fille de Sora- 
nus venoit de partager les crimes de 
fon pere, en donnant de l'argent à des 
Devins.- Servilia (cétoit fon nom), 
moitié par tendrefle pour fon pere, 


* moitié par l'imprudence de fon âge, 


avoit en eftet confulté les Devins, mais 
feulement pour fe raflurer far le danger 
de fa famille, pour favoir fi Néron feroit 
inexorable, & fi le jugement du Sénat 
n'auroit rien de funefte, Elle fut donc 
appellée au Sénat, & on vit en même 
tems devant le tribunal des Confüls, 
d'un côté un pere avancé en âge, de 
l’autre une fille à peine dans fà ving- 
tieme armée, pleurant encore Annius 


 Pollion fon mari que l'exil venoit de 


lui faire perdre, & n'ofant pas même 
jetter les yeux fur fon pere, dont elle 
fembloit ag graver le péril. 

Alors l’accufateur lui ayant deman- 
dé, s’il étoit vrai qu’elle eût vendu fon 
collier & fes préfens de noces pour en 
employer l'argent à des opérations ma- 
giques, d'abord elle fe coucha par ter- 
Ie, & y demeura long -tems dans le fi- 

Tome LIL, P lence 
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€ aram complexa: Nullos, inquit, im- 
pios Deos, nullas devotiones, nec aliud 
infelicibus precibus invocavi, quäm ut 
bunc optimum patrem tu Cæefar, € vos 
Patres fervaretis incolumem.  Sic gemmas 
€ veftes € dignitatis infignia dedi, quo- 
snodù [i fanguinem ES vitam popojciffent. 
Viderint ifti, antébac mibi ignoti, quo 
nomine fint, quas artes exerceant: nulla 
. amibi Principis mentio, nil inter Numina 
fuit. Nejcit tamen miferrimus pater : & Ji 
crimen eft, Jola deliqui. 


Loguentis adhuc verba excipit Soranus , 
proclamatque ; non illam in Provinciam 
Jecum profe&tam, non Plauto per ætatem 
mofci potuiffe, non criminibus mariti con- 
nexam; nimie tant pictatis ream, Je- 
pararent à Je quamcumque Jortem Jubiret. 
Simul in amplexus occurrentis filiæ ruchat, 


nil it iog Liôores utrifque obftitifJent. 
Mox 
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Jence & dans les larmes; puis embraf- 
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fant les autels: ,, Je n'ai facrifié, dit- 


elle, à aucune Divinité funefte; je 
n'ai demandé d’autres graces aux 
Dieux dans mes prieres malheureu- 
fes, finon que vous, Céfar, & vous, 
Sénateurs, vous me rendiffiez ce pe- 
re que j'aime; j'ai donné mes habits, 
mes pierreries & tout ce que je pof- 
fede, comme s’il m'eût fallu rache- 
ter mon fang & ma vie. Ceux que j'ai 
confüultés , & que jufqu'alors je ne 
connoiflois pas, favent quel nom ils 
invoquent, quelle profeffion ils exer- 
cent: pour moi je n'ai parlé du Prin- 
ce qu'avec le refpeét qu'on doit aux 
Dieux; mais fi je fuis coupable, je 
le fuis feule , & ce pere infortuné 
lignore. 

Soranus linterrompt , & s’écrie : 
Qu elle n'a point été avec lui en Afie, 


: qu’elle eft trop jeune pour avoir con- 


nu Plautus, qu'elle n’a point été ac- 
cufée avec fon mari, qu’elle n’eft cou- 
pable que d’un excès de tendreffe ; 
qu'on ne la confonde point avec lui, 
2 fort quil doive attendre”. 
me tems le pere & la fille cou- 


“As fe précipiter dans les bras l’un 


P 2 de 
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ÎMox datus tejlibus locus: €S quantum 
mifericordiæ Jevitia accufationis permo- 
verat, tantum træ P. Egnatius telis con- 
civit. Cliens bic Sorani, €S tunc emptus 
ad opprimendum amicum ,  auétoritatem 
Stuicæ Jetæ præferebat , babitu 5 ore ad 
cxprimendam imaginem bonefli exercitus ; 
cæterum animo perfidiofus , 5 fubdolus, 
avaritiam, ac libidinem occuitans. Que 
pofiquäm pecuni& reclufa Junt, dedit 
exeinplum precavendi, quomod) fraudibus: 
involutos, aut flagitiis commaculaios ; fic 
Jhecie bonaruin artiun falles, & amicitie 
fallaces. 


Idem tamen dies € honeflum exemplum 
tulit Caÿfii Afclepiodoti,. qui snagnitudine 
épun precipuus inter Bithynos, quo ob- 
fequio florentein Soranum celebraverat , la- 
bentein non deferuit.  Exutufque omnibus 
fortunis, € in exfilium aus; æquitate 
Deûm crgà bona malaque documenta. 


Thrafce, Soranoque, ES Servilie datur 
sortis arbitrium.  Helvidius € Paconius 
Italiâ depelluntur.  Montanus patri con- 
celjus ct, prædido ne in Republicé habe- 

F rebur, 
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de l’autre, fi les Liéteurs, fe jettanc 
entresdeux, ne les euflent arrêtés. On 
fit enfuite entrer les témoins, & la com- 
paflion qu'avoit excitée la méchanceté 
des accufateurs, fit place à l'indigna- 
tion lorfque P. Egnatius parut. Ce 
client de Soranus , acheté pour perdre 
fon bienfaiteur , fe paroit de l'air im- 
pofant d’un Stoïcien, EÉxercé à porter 
fur fon vifage & dans fon extérieur l'i- 
mage de la vertu, il cachoit dans fon 
cœur la perfidie, la fourberie, l’avarice, 
& la débauche. L'argent découvrit tous 
ces vices, & apprit à fe défier non feu- 
lement des fourbes décriés & deshono- 
tés, mais des vertus faufles & des amis 
perfides. | 
. Néanmoins ce jout mêrne fit honneur 
à Caffius Afclepiodotus, l'homme le plus 
riche de la Bithynie. Il avoit aimé & 
célébré Soranus dans le tems de fa fortu- 
ne, il ne l’abandorna pas dans fa difgra- 
ce; auffi fut -il dépouillé de fes biens & 
banni, tant la juftice des Dieux fait dif- 
cerner le crime d’avec la vertu! 
Thraféa , Soranus & Servilia eurent 
je choix de leur mort. Helvidius & Pa- 
comus furent bannis d'Italie. On ac- 
corda la grace de Montanus à fon pe- 
Pi3 ‘re, 
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retur. Accufatoribus Eprio & Coffitiano 
quinquagies Jeftertiém Jingulis, Ojiorio 
duodecies © quefloria infignia tribuuntur. 


Tum ad Thrafcam in bhortis agentem 
Queæfior Confulis imi[Jus, ve/perafcente jam 
die: illufirium virorum feminarumque cœ- 
tus frequentes egerat , maxümè intentus 
Demetrio  Cynice inflitutionis  doëtori : 
Cum quo, ut Conjetare erat intentione 
vultüs, € auditu fi qua clarius proloque- 
bantur, de naturé animæ, €5 di[jociatione 
fpirités corporifque inquirebat : doncc ad- 
venit Domitius Cæcilianus ex intimis ami- 
cis, € ei quid Senatus cenfuil]et, expofuit. 
Jgitur flentes quiritantefque qui aderant, 
Jacelfere properè Thrafea, neu pericula Jua 
milcere cum Jorte damnati bortatur.  Ar- 
riamnque tentantem mariti Juprema , € 
exemplum Arrie matris Jequi, monct reti- 
nere vitam, filiæque communi Jubfidium 
unicuM RON adünere. 


Tim progreflus in porticum: illic à 
{K) Environ cinq cens mille livres. 
(4) Environ cent vingt mille livres, | 
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re, mais on le déclara incapable des 
charges; Eprius & Coflutianus eurent 
chacun cinq mille grands fefterces (k), 
& Oftorius douze cent (/) avec les or- 
nemens de la Quefture. - 
On envoya fur le foir un Quefteur du 
Conful à Thraféa, retiré dans fes jar- 
dins. Il étoit environné d'hommes & 
de femmes du premier rang, & entrete- 
noit Démétrius Philofophe Cynique : : 
on jugeoit à l'attention peinte fur leur 
vifage, & à quelques mots qu’ils laif- 
_foient entendre, qu'ils parloïent de la 
nature de l'ame & de fa féparation d’a- 
vec le corps. Enfin Domitius Cœcilia- 
nus, l'un de fes intimes amis, s’'approcha : 
& lui annonça le décret du Sénat. Cette 
nouvelle ayant excité les cris & les 
pleurs des affiftans, Thraféa les pria de 
fe retirer, & de ne point ajouter à fon 
malheur le fpeétacle de leur péril; Arria 
fon époufe vouloit , à l'exemple de fa me- 
re, fuivre fon mari dans le tombeau; il 
la fupplia de vivre, & de ne pas priver 
Jeur fille unique du feul appui qui alloit 
Jui refter. 
Alors il s’avança jufqu'a fa galerie; 
il y trouva le Quefteur, & témoigna. 
quelque joie d’apprendre que fon gen- 
P 4 dre 
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Queæltore reperiturs letitie propior, quia 
Helvidium generum Juum Italiä tantèm 
arceri cognoverat. Accepto debinc Senatuf- 
confulto, Helvidiun € Demetrium in cu- 
biculum inducit :  porrectilque utriufque 
brachii venis, pofiquäm cruorem effudit, 
bumum Juper Jpargens , propius vocato 
Quæjtore, Libemus, inquit, Jovi Lr- 
BERATORI. Opeita juvenis, € omen 
_quidem Di prohibeant ; ceterüin in ea tem- 
pora natus es, quibus firmare animum ex- 
pédiat conftantibus exemplis. . 


Annalium finis. 
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ŒNITIUM #nibi operis Ser. Galba îte- 
Ï um, T, Vinius Confules crunt. Nam 
poft conditam urbem pcc &5 xX privris 
ævi annos multi Aulores retulerunt ; dun 
res populi Rotmani memorabantur , pari 
. éloquentiä ac libertate. Pofiquäm bellatum 
apud 


(m) L’Hiftoire de Tacite, compofée avant les Anna- 
les, contenoit depuis le regue de Galba, fucceffeur de 
Néron , jufqu’à }a fin duregne dé Domitien, Une gran- 
de partie en eft perdus. 


à 
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dre Helvidius n'étoit qu'exilé d'Italie; 
ayant en même tems reçu le décret, il 
fit entrer dans fa chambre Helvidius & 
Démétrius ; il étendic fes bras, & fe laif- 
fa ouvrir les veines: il pria enfuite le 
Quefteur d'approcher, & répandant à 
terre une partie du fang qu'il perdoit: Je 
fais, dit-il, cette libation à JuPITER 
5 LIBERATEUR; regarde jeune hom- 
, me, & que les Dieux détournent de 
> toi ce préfage ; mais tu es né dans un 
» tems où le courage a beloin de grands 
ssrexemplés ie. 


oi finiffent les Annales, le refle eft perdu. 
RÉ CL 
Préface de l Hifloire. (ny 


1e commencerai cet Ouvrage par le 
fecond Confulat de Galba & le pre- 
mier de. Vinius. L’Hiftoire des fept 
cent vingt années précédentes de la 
fondation de Rome a été fuffifamment 
écrite dans ces fiecles où l'éloquence 
& la liberté célébroient la gloire du : 
Peuple Romain. Après la bataille d'Ac- 
tium, le bien de la paix ayant demandé 
que le pouvoir fût tranfmis à un feul, 

Ps les 
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apud AGium, atque omnem poteflatem ad 
unum conferri pacis interfuitz magna illa 
ingenia coffre. Simul veritas pluribus mo- 
dis infraîta ; primüm infcitid Reipullice 
ut aïiene | mox libidine afJéntandi, aut 
rursus odio adversùs dominantes: ita neu- 
éris cura pofteritatis, inter infenfos vel ob- 
noxios.  Sed ambitionem Scriptoris facilè 
aduverJeris: obtreétatio € livor pronis au- 
ribus accipiuntur : quippè adulationi fœ- 
dum crimen Jervitutis, malignitati falla 
Jpecies Üibertatis ineft. Mlibi Galba, Otbho, 
Vitellius, nec beneficio,. nec injurid cog- 
niti.  Dignitatem nofiram à Vefpafiano 
inchoatam, à Tito autlam, à Domitiano 
léngius provettam non.abnuerim; Jed in- 
corruptam fidem profeffis, nec amore qui/- 
quam, €S Jine odio dicendus eft. Qudd fi 
vita Juppeditet, Principatum divi Nerve 
€ Linperium Trajani, uberiorem Jecurio- 
remque materiam fencétuti fepolui : rard 
temporum felicitate, ubi Jentire que vchs, 
€? que fentias dicere licet. 


Opus aggredior opimum cafibus, atrox 
prælüs, difcors Jeditionibus , ip{@ etiam 
pace Jevum. Quatuor Principes ferro inte- 
rempti Tria bella civilia, plura externa, 

ac 
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les grands génies difparurent. La véri- 
té fut bientôt défigurée de plufieurs ma- 
hieres; premiérement par indifférence 
pour l'Etat, enfuite par flaterie, enfin 
par haine du Gouvernement; ainfi nos 
Hüiftoriens , ulcérés ou vendus , ont 
oublié la poftérité. Il eft vrai qu'elle fe 
défiera aifément des éloges, mais elle. 
recevra avidement les calomnies & les 
fatyres ; elles ont un faux air de liber-: 
té, & les louanges une tache d’efcla- 
vage. Pour moi je ne connois Galba, 
Othon, Vitellus, ni par des bienfaits, 
ni par des injures. Vefpafien, je l'a- 
voue, a commencé ma fortune, Tite 
Pa augmentée , Domitien y a mis le 
comble: mais un Hiflorien qui fait vœu 
de dire la vérité, doit être fourd à Pa 
mitié comme à la haine. Siles Dieux 
m'accordent des jours , je deftine à 
l'occupation & à la confolation de ma 
vieilleffe lhiftoire intéreflante & tran- 
quille de Nerva & de Trajan: tems 
heureux & rares , où l’on ef libre de 
penfer & de parler. 

J'entreprens de peindre un fiecle fer- 
tile en événemens, en combats cruels, 
en troubles , en féditions, terrible mê- 
me durant Ja paix; quatre Princes égor- 
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ac plerumque permiata : profpere in Orien- 
te, adverfe in Occidente res.  Turbatum 
Tllyricum ;  Gallie nutantes ; perdomita 
Britannia, ES flatim amiffa: coortæ Sar- 
tuatarum ac Suevorum gentes, nobilitatus 
cladibus mutuis Dacus.  Mota etiam propé 
Parthorum arma fall Neronis ludibrio. 
Fam verd Italia novis cladibus, vel pofé 
lngain Jæculorum Jeriem repetitis, affli@a. 
Haufte aut obrute urbes fecundiffima Cam- 
paniæ ora.  Urbs incendiis vaflata, con- 
fumptis antiquiffimis delubris, ipfo Capi- 
tolio civium manibus incenfo.  Pollute 
cærimoniæ : Magna adulteria: plenun 
exfiliis mare, infc®i cœdibus fcopuli : 
atrocius in urbe fævitum. Nobilitas, opes, 
omiffi geftique honores pro crimine, € ob 
virtutes certiffimum exitium. Nec minds 
præmia delatorum invifa quêm fcclera : 
cum alii Sacerdotia € Confulatus ut fpo. 
Jia adepti, procurationes alii € interiorem 
potentiam agerent, verterent Cunta: odio 


€ terrore corrupti in dominos fervi, im 
patro- 
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, 


gés ; trois guerres civiles, plufeurs 
étrangeres, & fouvent les unes & les 
autres à la fois; des fuccès en Orient, 
en Occident des malheurs; lIllirie 
troublée, la Gaule chancelante, la 
Bretagne fubjuguée & auflitôt perdue, 
la révolte des Sarmates & des Sueves, 
les Daces illuftrés par nos défaites & 
par nos victoires même, les Parthes 
foulevés au nom d’un faux Néron, l'I- 
talie affligée par des malheurs nou- 
veaux, ou inconnus depuis plufieurs 
fiecles, les plus belles villes de la Cam- 
panie englouties ou renverfées, Ro- 
me en proie aux incendies, les anciens 
L'emples confumés , le Capitole brûlé 
par les mains des citoyens même ,: la 
Religion profanée , l'adultere en hon- 
_neur, la mer couverte d’exilés, les ro- 
chers fouillés de fang; des cruautés plus 
atroces dans la Capitale; la nobleñe, 
les biens, les honneurs & le refus des 
honneurs même tenant lieu de crime, 
ja mort aflurée à la vertu, les récom- 
penfes des délateurs aufli odieufes que 
Jeurs perfonnes ; le Sacerdoce, le Con- 
fulat, le Gouvernement intérieur & 
extérieur devenus leurs dépouilles, & 
l'Etat leur viétimes ; les efclaves, foit par 
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patronos liberti : €ÿ quibus decrat initnicus , 


per amicos oppreffi. 


Non tamen adco virtutum fterile Jecue 

lum, ut non € bona exempla prodiderit 
Comitatæe profugos liberos matres, Jecutæ 
naritos in exfilia conjuges, propinqui au- 
dentes, conflantes generi, contumax , etiam 
adverfus tormenta, Jervorum fides.  Supre- 
inœ clarorum virorum neceffitates, ipla ne- 
ceffitas fortiter tolerata, € laudatis anti- 
quorum tnortibus pares cxitus. Preter mul- 
tiplices rerum bumanarum cafus, cœlo ter- 
râque prodigia, € fulminum monitus, & 
“futurorum prefagia, leta, triflia, ambi- 
gua, manifefla. Nec enim unguam atro- 
cioribus populi Romani cladibus , magifve 
juftis judicüis approbatum eft , non elfe curæ 
Deis Jecuritatem nofirams effe ultionem. 
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haine, foit par crainte, accufant leurs 
maîtres , les affranchis leurs bienfaiteurs ; 
& ceux qui n’avoient point d’ennemis, 
perdus par leurs arnis. 

Ce tems fi ftérile en vertus en montra 
néanmoins quelques-unes; des meres qui 
accompagnerent en exil leurs enfans, 
des femmes qui fuivirent leurs époux, 
des gendres & des proches pleins de fer- 
meté, des efclaves dont la fidélité brava 
les tourmens, d’illuftres malheureux fup- 
portant & quittant la vie avec un égal 
courage, & des morts pareilles aux plus 
belles de l'Antiquité. Ces grands événe- 
mens, mélés à l’ordinaire de beaucoup 
d’autres ; furent annoncés dans le Ciel & 
fur la Terre par des prodiges, par des 
coups .de foudre, par des préfages, 
clairs, douteux, funeftes, favorables. 
Jamais le Peuple Romain n'éprouva par 
des malheurs plus grands & plus mérités, 
que les Dieux ne veillent fur les hom- 
mes que pour les punir. | 


Dif. 
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er apprehenf& Pifonis manu, in 


bunc modum locutus fertur: «Si te 
privatus, lege curiat4 apud Pontifices, ut 
moris eft; adoptarem ; € mibi egregiumn 
erat tunc, Pompei € M. Craffi fubolem 
in penates mcos adfcifcere ; ES tibi infigne, 
Sulpitiæ ac Lutatiæ decora, nobilitati tue 
adjeciffe.  Nunc me Deorun bomninumque 
confenfu ad Imperium vocatum , præclara 
indoles tua , € amor patrie impuli, ut 
CPR de quo maÿjores noftri armis 
certabant, bello adeptus, quiefcenti offe- 
ram, exemplo divi ÆAugufti, qui fororis 
filiun Marcéllum , dein gencrum Agrippam, 
mox nepotes Juos, polèremo Tiberium Ne- 
ronem privignum, in proximo Jibi faftigio 
collocavit. Sed Auguftus in domo fucceffo- 
rem quefivit ; ego, in Republic4. Non 
quia propinquos aut Li belli non ba- 
beam : 


fn) Galba avoit fuccédé à Néron, 
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Difcours de Galba à Pion en ladoptant, 


. € en laffociant à P Empire. 


Ga (m) ayant pris la main de 


39 


22 


Pifon, lui parla en ces termes: 

» Quand je ne ferois que particulier , & 
que je vous adopterois devant Îles 
Pontifes fuivant les loix & l’ufage, il 
feroit honorable pour moi de faire 
entrer dans ma maïfon un defcendant 
de Pompée & de Craflus, & il le fe- 
roit pour vous d'ajouter à votre naif- 
fance la décoration des maifons Sul- 
pitia & Lutatia. Le confentement des 
Dieux & des Hommes m’ayant ap- 
pellé au Gouvernement, vos bonnes 
ualités & l'amour de la Patrie m'en- 

Ésgent a vous offrir au milieu de la 
paix, cet Empire que la guerre m'a 
donné; & que nos ancêtrés fe dif- 
putoient les armes à la main; ainfi 
Augufte plaça fur le Trône à fes côtés 
fon neveu Marcellus, aprés lui fon 
gendre Agrippa,enfuite fes petits-fils, 
enfin Tibere fils de fa femme. Mais 
 Augufte a cherché un fucceffeur dans 
, fa Maiïfon, & moi dans la RE 
39 € 
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beam: Jed neque ipfe Imperium ambitione 
accepi, 5 judicii mei documéntum jfint , 
non meæ tantiun necefjitudines, quas tibi 
poftpolui, Jed € tue; ef? tibi frater pari 
nobilitate, natu major, dignus bâc for- 
tund, nifi tu potior effes. Ea œtas tua, 
que cupiditates adole/centie jam efFugerit : 
ea vita, in qu nibil prætcritum excu/an- 
dum babeas.  Fortunam adbuc tantum ad- 
ver/am tulifti,  Secunde res acricribus Jti- 
mulis animos explorant : quia miferiæ to- 
lerantur , felicitate corrumpimur.  Fidem, 
hibertatem , amicitiam , præcipua  bumani 
animi bona, tu quidem câdem conftantid 
retinebis, Jed ali per obfequium imminuent. 
Irrumpet adulatio; blanditie peflimum ve- 
ri afjetus venenum ; Jua cuique utilitas, 
Etiam ego ac tu fimpliciffimé inter nos 
bodiè loquimur ; ceteri libentius cum for- 
tunâ noftr4, quam nobifcum. Nam fuade- 
re Principi qued oporteat , multi laboris: 


affen- 
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Ce n’eft pas que je manque de parens, 
ou de compagnons de guerre; mais 
comme je n'ai point accepté l'Empire 
par ambition, je juflifie le choix que 
je fais de vous, en vous préférant 
non feulement à mes proches, mais 
aux vôtres, Vous avez un frere, 
votre égal en naïflance, votre aïiné, 
& digne de l'Empire, fi vous ne l'étiez 
davantage. Vous êtes d’un âge où le 
premier feu des pañlions eft afoibli, 
& votre vie paflée n'offre rien dont 
vous ayez à vous juflifier.  Jufqu'ici 
vous n'avez éprouvé que les rigueurs 
de la fortune. Les charimes de la prof- 
périté font pour l'ame une épreuve 


plus dangereufe, le bonheur corrompt 


ceux qui ont fupporté le malheur. 
Votre caraétere vous portera à con- 
ferver la probité, la liberté, l'amitié, 
ces biens fi précieux de l’homme; la 
baflefle des Courtifans vous les ravira; 
les flatteurs viendront, poifon le plus 
funefte des ames honnêtes ; l'intérêt 
fera leur regle. Nous nous entretenons 
aujourd’hui vous & moi avec vérité ; 
les autres aimeront. mieux parler à 
notre rang qu'a nous. Il eft toujours 
difficile de donner à un Maître des 
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afféntatio erga Principem quemcumque, fi 
ne affeitu peragitur. 


Si immenfum Tmperi corpus flare ac: li- 
brari fine Reëtore poffèt, dignus eram, à 
quo Refpublica inciperet.  Nunc eù necef]i- 
tatis jam pridem ventum cé, ut nec mea 
Jeneêtus conferre plus populo Romano pof- 
fit, quam Lonum Juccefforem ; nec tua plus 
juventa, quam bLonum Principem. Sub 
Tiberio, € Caio, € Claudio, unius fa- 
milie quafi bæreditas fuimus ; loco Üiberta- 
tis erit, quôd eligi cœpimus. Et finit4 u- 
lioruimn Claudiorumque domo, optimum quem- 
que adoptio inveniet. Nam gencrari € nafci 
à Principibus fortuitum, nec ultra æflima- 
tur: adoptandi judicium integrum, &, JE 
velis eligcre, confenfu monfiratur. Sit antè 
cculos Nero, quem longé Cefarum ferie tu- 
mentem, non Vindex cum îincrint Provin- 
cid, aut ego cum unâ legionc, [ed Jua im- 
mauitas, Jua luxuria cervicibus publicis de- 
pulêre; neque erat adhuc damnati Principis 

exent- 
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confeils juftes; mais pour flatter quel- 
que Prince que ce foit, il n’eft pas 
befoin de l'aimer. 

3 Sile Corps immenfe de l'Empire 
pouvoit conferver fon équilibre fans 
avoir de Chef, je méritois que la Ré- 
publique recommençât à moi. Mais 
depuis long-tems les befoins de l'Etat 
font tels, que ma vieilleffe ne peut 
donner rien de mieux au Peuple Ro- 
main qu'un bon fuccefleur, ni votre 
jeunefle rien de mieux qu'on bon 
Prince. Sous Tibere, Caius & Clau- 
de, Rome a été comme l'héritage 
d’une feule famille; nous fommes les 
premiers qu’on ait élus, c’eft déjà une 
efpece de liberté. La Maïfon des Clau- 
des & des Jules étant éteinte, l'adop- 
tion donnera l'Empire aux plus ver- 
tueux. Defcendre & naître d’un Prin- 
ce eft un hafard, & ne produit point 
d’eftime; l'adoption laïfle Ïa liberté 
du choix, & la voix publique montre 
celui qu’on doit faire. Rappellez-vous 
le fort de Néron, fier d’une longue 


fuite d'Empereurs fes aïeux ; ce n’eft 


ni Vindex qui gouvernoit une Pro- 
vince défarmée, ni moi qui comman- 
dois une feule Légion; c’eft fa cruau- 
? | 2 EE 
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exemplum. Nos bell, € ab æftimanti- 
bus ‘afciti, cuns invidid, quamvis egregii 
erimus. Ne tamen territus fueris, fi due 
legiones in bos concuffi orbis motu nondum 
quiefcunt. Ne ipJe quidem ad Jecuras res 
acceffi: € audit& adoptione, definam vi- 
deri Jenex , quod nunc mibi unum objici- 
tur.… Nero à peflimo quoque Jemper defide- 
rabitur : mibi ac tibi providendum eft, ne 
etiam à bonis defideretur.  Monere diutius, 
neque temporis bujus ; É? impletum ef? om- 
ne confilium, fi te bené elegi.  Utiliffimu/- 
que idem ac brevi[fimus bonarum malarum- 
que rerum delcêtus et, cogitare quid aut 
volueris Jub alio Principe, aut. nolueris. 
Neque enim bic, ut in ceteris gentibus que 
regnantur , Certa dominorum domus, € 
ceteri Jervi: fed ünperaturus es hominibuss 
qui mec totam Jervitutem, pati pollunt, nec 
totamlibertatem. 4 
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_té, ce font fes débauches qui en ont 


délivré le genre humain. Il eft le pre- 
mier exemple d’un Prince condamné à 
mort. La:guerre & l’eftime publique 
nous ont appellés, mais notre gloire 
excitera l'envie. Ne foyez pourtant 
pas étonné, après. ce violent ébranle- 
ment de l'Univers, de voir deux Lé- 
gions remuer encore. Le trouble ré- 
gnoit dans l'Etat quand j'en ai pris les 
rênes; & ma vieillefle, le feul repro- 
che qu'on me fait, difparoïra par 
votre adoption. Néron fera toujours 
regretté par les fcélérats; c’eft à vous 
& à moi d'empêcher aw’il ne le foit 
aufli par les gens de bien. De plus: 
longs avis feroient hors de faïfon, & 
vous n'en avez pas befoin fr j'ai fait 
un.bon choix. La regle dé conduite la 
plus utile & la plus courte pour ceux 


qui gouvernent, C'eft de penfer à ce 


qu'ils defireroient ou à ce qu'ils défap- 
prouveroient dans un autte Prince. Car 
il n’en eft point de cette Nation com: 
me des autres, où une Maïfon regne 
& où tout le refte obéit. Vous allez 
commander à des hommes ,. qui ne 
peuvent être ni tout-à-fait libres, ni 
tout-à-fait efclaves, 

Dif. 
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GNARUS interim Galba ES facris in- 
Ï tentus , fatigabat alieni jam Imperi 
Deos : cum affertur rumor rapi in caftra, 
incertum quein Senatorem , mox Othonein 
effe qui raperetur.  Simul ex tot& urbe, ut 
quifque obvius fucrat, alii formidinem au- 
gentes, quidain minora vero, ne tu qui- 
dem obliti adulationis.  Igitur confultanti- 
_ bus placuit pertentari anïmum cobortis, que 
in palatio flationem agebat, nec per ipfum 
Calbam , cujus integra audtoritas majo- 
ribus remediis Jervabatur. Pilo pro gra- 
dibus doms vocatos , in hunc modum al- 
locutus efè : Sextus dies agitur, commil- 
tones, ex quo ignarus futuri, €5 Jive op- 
tanduim boc nomen five timendum erat, 
Cejar adftitus Jum: quo domüs noftre aut 
Leipublicæ fato, in vefträ snanu pofitum 
ef; non quia, meo nomine, trifliorem 
cafum paveam , ut qui adverfa expertus 

CHI 
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Difcours de Pifon aux ‘foldats qui vou- 
doient détrôner Galba. 


AzgaA ignorant fon malheur, fa- 
_X tiguoit par des facrifices les Dieux 
d'un Empire qui n'étoit plus le fien. Il 
apprend par le bruit public que les fol- 
dats viennent de mettre à leur tête un 
Sénateur qu'on ne nommoit pas, & 
qu'on fut bientôt être Othon. ‘Chacun 
accourut de toutes parts; les uns exagé- 
roïent le péril, les autres le diminuoïent, 
fongeant encore à flatter. Après avoir 
délibéré, on prit le parti de faire fonder 
les difpofitions de la cohorte qui gardoit 
l'Empereur; & d'y employer un autre 
que Galba, dont on ménageoit l’auto- 
rité pour derniere reflource. Pifon ayant 
donc appellé les foldats devant les de- 
grés du Palais, leur parla ainfi: ,, Îl y 
 afix jours, chers compagnons, que 
, j'ai été déclaré Céfar, ignorant ce qui 
En arriveroit, & fi ce nom étoit à 
» defirer ou à craindre. Ma deftinée & 
Celle de l'Etat font entre vos mains. 
>, Ce n’elt pas que je craigne pour moi 
» les malheurs du fort, ayant déjà 
Tome ZI () N Éprou- 
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cum maxime, .ducamne Jecunda quidem mi. 
nùs difcriminis habere : patris, € Sena- 
tüs, © ipfius Tinperii vicem dolce, fi no- 
bis aut perire bodiè necelje eft3 aut, quod 
æquè apud bonos miferutm eft, occidere. So- 

latium proxini smotûs babebamus , incruen- 
tam urbem € res fine difcordid tranflatas. 

Provifum. adoptione videbatur | uf ne poft. 
Galbam quidem bello locus effet. 


Nibil arrogabo nühi nobilitatis aut-mo- 
défie ; neque enbn relatu virtutum, in 
comparatione Othonis’ opus efl. Witia, qui- 
Bus Jolis gloriatur , evertére Imperium , etiam 
cum omicum Imperatoris ageret.  Habitu 
ne € ince{fu » an illo muliebri ornatu, 
ancreretur  mperium? Falluntur , quibus 
duxuria. fpecie liberalivatis imponit.  Perde- 
reifle Jciet, donare nefciet. .Stupranunc, 
€ comeffationes, feminarum cœtus, vole. 
vit animo; bec principatés premia putat, 
quorum libido ac voluptas, penes ipfum fit ; 
robur ac. dedécus , penes omnes. ‘Nemo 
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, éprouvé l’adverfité, & regardant l’élé 


vation comme aufli dangereufe; maïs 
je plains mon Pere, le Sénat & l'Em- 
pire, s’il faut, ou que nous recevions 
aujourd'hui la mort, ou, ce qui n’eft 
pas moins trifte pour des cœurs ver- 
tueux, que nous la donnions. ‘Nous 
étions confolés des derniers mouve- 
mens, en voyant qu'ils étoient paflés 
fans trouble, & fans fouiller Rome 
de fang: Galba, par mon adoption, 
fembloit avoir prévenu tout prétexte 
de guerre après fa mort. 

» Je ne vanterai ni ma nobleffé, ni 
ma conduite; il neft pas beloin de 
parler de vertus pour fe comparer à 
Othon. Les vices où 1l met fa gloire, 
ont fait le malheur de l'Etat dans le 


tems même qu'il fembloit ami du 


Prince. Mériteroit-il l'Empire par fa 
figure, par fa démarche, par fa parure 
efféminée ? Sous l'apparence trom- 
peufe de libéralïité, fon luxe en im- 
pofe Il faura perdre ne faura pas 
donner. Occupé de débauches, de 
feftins , & du commerce des femmes, 
il regarde comme le prix du comman- 
dement ce qui eft plaifir pour lui feul, 
honte & deshonneur pour tous. Car 
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enün anquam Tmperium jflagitio quefitum 
Lonis artibus exercuit.  Galbam confenfus 
generis bumani, mc Galba, confentientibus 
gobis, Cæfarem dixit. Si Refpublica € 
Senatus, € populus, vana nomina Junt : 
veltré , commilitones, interet, ne Impe- 
ratorem pelfimi faciant.  Legionum Jeditio 
adversum Duces Juos audita eft aliquandë : 
weftra fides famaque, illela ad bunc diem 
snanfit ; € Nero quoque vos deflituit, non 
vos Noeronem.  Minüs trigiita transfuge 
€ defertores, quos Centurionem aut Tribu- 
num Jibi eligentes nemo ferret, Imnperium 
affignabunt ? Admittitis exemplum, 
quie/cendo commune crimen facitis? Tran/f- 
cendet bæc licentia in Provincias ; €5 ad nos 
fcelerum exitus, bellorum ad vos pertinebunt. 
Nec eft plus quod pro cæde Principis, quäm 
quod innocentibus datur; Jed proindè à nobis 
donativum, cb fidem, quan ab aliis pro faci- 
more accipictis. 


Hier. 
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%, jamais perfonne n'a exercé avec gloi- 


re un pouvoir acquis par des moyens 


infames. Le confentenient du Genre 


Humain a donné l'Empire à Galba, 
Galba & votre confentement me l'ont 
donné. Si la République, le Sénat & 
le Peuple ne font plus que de vains 
noms, il vous importe au moins de 
ne pas laifler faire un.-Émpereur à des 
fcélérats. On a quelquefois entendu 
parler de légions révoltées contre leur 
Chef; jufqu’ici votre fidélité & votre 
nom ont été fans tache; Néron même 
n’a pas été abandonné par vous, mais 
vous par lux Quoi! l'Empire fera 
donné par moïns de trente déferteurs 
ou transfuges, qu'on ne laifferoit pas 
choifir un Centurion ou un Tribun? 
Recevrez-vous cet exemple, & par- 
tagerez-vous leur forfait en le fouf- 
frant? Bientôt: cette licence gagnera 


les Provinces: nous éprouverons les 


effets du crime, & vous les malheurs 
de la guerre. On ne vous offre pas 
plus pour affaffiner votre. Empereur 
que pour faire votre devoir; & votre 
fidélité ne fera pas moins récompen: 
fée par nous, que votre révolte par 


d’autres”. 
Qia Por: 
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| UC exitum babuit Ser. Galba tri- 
| bus € Jeptuaginta annis, quinque 
Princiges proper fortund emenfus, © 
alieno Tmporio felicior, quam [ue Voetus 
in Jamili4 nobilitas, magnæ opes: ipfi me- 
dun ingenium, magis extrà vitia quëm 
cum virtutibus. Lame nec incuriolus, nec 
_venditator. Pecunie alienæ non appetens, 
Jfuæ parcus, pablicæ avarus.  ÆAmicorum 
lbertorumque, ubi in bones incidi[]et, fine 
reprebenfione patiens? fi mali forent, ufque 
ad culpa ignarus.  Sed claritas natalium , 
€ metus temporum obtentui, ut quod Jeg- 
 witia.érat, Japientia vocaretur. Dim vi- 
gebat ætas, militari laude apud Germanias 
floruit.  Proconful Africam moderatè ; jam 
Jenior, citericrem Hifpaniam pari juftitid 
continuit x major privato vifus, dum priva- 
dus Juit, © ommiun conjénju capax Enpe- 
ri, nifi imperaffer. 


É LAUR CHrsr. 
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PR 
Portrait de Galla, fucce[feur de Néron. 


Insr finit Galba à l’âge de foixan- 

te & treize ans, ayant joui de fa 
fortune fous cinq Empereurs, & plus 
heureux fous le regne d’autrui que pen- 
“dant le fien. Sa nobleffe étoit ancienne, 
-fes biens immenfes, fon efprit médio- 
-cre ; plutôt fans vices que vertueux, 
il n'eut ni mépris ni avidité pour la 
gloire ; avare des deniers publics, 1} 
ménageoit fon bien fans defirer celui 
d'autrui; il fupportoit fans peine la ver- 
tu de fes amis & de fes affranchis quand 
ils en avoient, & ignoroit auffi leurs 
vices avec une indifférence coupable. 
Mais fa naïffance & le malheur des tems 
firent donner à cette indolence le nom 
de philofophie. Dans la vigueur de l’âge 
il fe diftingua à la guerre de Germanie; 
Proconful modéré en Afrique, il gou- 
verna dans fa vieillefle l’Efpagne cité- 
rieure avec la même juftice; au-deflus 
d'un particulièér jufqu'a ce qu'il eût 
cefté de l'être, & digne de l'Empire au 
jugement de tout le monde tant qu’il ne 


régna pas. 
Q 4 Mort 
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O' PERIEBATUR Ofho nuntium pu- 

one, nequaquäm trepidus, ES con- 
Jui cerius :. moœfta primum fama ;. dein pro- 
Jugi è prælio perditas res patefaciunt. Non 
expeltavit militum ardor vocem Inperato- 
ris: bonuim babere animum jubebant: Ju- 
perellé adhuc novas vires, € ipfos extrema 
paîlüros , aufurolque: neque erat adulatie. 
Îre in aciem, excitare partium fortunam 
Jurore quodam &S inflin@u flagrabant, qui 
procul afüterant, tendere manus, € pro- 
xini prebenfare genua; promptiffimo Plotio 
Firmo. Is Pretorii Prefeëtus, identidem 
orabat, ne fidiffimum exercitum, ne opéiné 
meritos milites deféreret : majore animo 
tolerari adverfa quèam relinqui: fortes € 
firenuos. etiam conträ fortunam infiftere 


Jhei: timidos € ignavos ad deperationem 
for- 


(o) Vitellius, qui difputoit l’Empire à Othon, fuc- 
ceffeur de Galba, venoit de livrer bataille aux Gens- 
raux d’Orhon, & les avoit défaits. 
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MT 0 TOR LOSC LUS SCC SOS 0 OS ONCE OS OS ONCE 
Mort d'Othon. 


(6 SEA (o), décidé fur 1e parti 
qu’il avoit à prendre, attendoit là 
nouvelle du combat fans Ja craindre. 
Les premiers bruits le préparerent à 
fon malheur , &@ bientôt quelques fu- 
yards le lui apprirent. L’ardeur des fol- 

. dats prévint les difcours da Chef: ils 
l’exhorterent à ne point perdre cou- 
fage, fe trouvant ericore affez de force 
pour tout ofer & tout fouffrir. Cette 
ardeur n’étoit point feinte ; animés par 
une efpece d’inftinét à défier de nou- 
veau la fortune, ils brûloient avec fu- 
reur de retourner au combat. Les plus 
proches d’Othon embrafloient fes ge- 
noux, les plus éloignés lui tendoient 
les mains. Plotius Firmus, Capitaine 
des Gardes, fe diftingua. ,, Il fupplia 
% l'Empereur de ne pas abandonner 
une armée fidelle, & qui l’avoit bien 

»» fervi: qu'il y avoit plus de courage 

- à fupporter l'adverfité qu'a luï céder ; 
» que la crainte & le défefpoir étoient 
 lafyle des lâches dans le malheur, & 
» lefpérance la reflource des grandes 
Q. 5 5» Ames”. 


w 


a7o Excerpta ex Tacito. 

Jormidine properare. : Quas inter voces, ut 
Jexerat vultum , aut induraverat Otbo, 
clamor €ÿ gemitus. Nec Pretoriani tan- 
tn, proprius Othonis miles, Jed premiffi 
è Mafiä, eandem obflinationem adventan- 
tis éxercitüs, legiones Aquileiam ingreffas, 
muntiabant : ut nemo dubitet potuifle reno- 
vari bellum atrox, lugubre, incertum vic- 
tis, ES vittoribus. 


Jpfe averfus & confilis belli: Hunc, in- 
quit, animum, banc virtutem veftram ul- 
trä periculis objicere , nimis grande vitæ 
nee pretium puto. : Quanto plus fpei often- 
ditis , Jè vivere placcret, tantà pulchrior 
gnurs erit. Experti invicem fumus, ego ac 
fortuna: nec tempus computaveritis: diffi- 
cilius efl temperare felicitati, quâ te non 
putes diu ufurum. . Civile bellum à Vitellie 
cœpit, € ut de principatu cértaremus ar- 
anis, Initlum illic fuit: ne plufquäm Jemcf 
certemus , penes me exemplum erit:.binc 
Othonem PU æftimet. Fruetur Vitel. 

lius 


. 
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-,, ames”. : Pendant ce difcours, Othon 


attendriflant & raffermiflant tour:à- 


_tour fon vifage, excitoit des cris de 


joie ou des gémiflemens. Non feule- 


ment les Prétoriens, fes propres fol- 


dats, mais d’autres venus depuis peu 
de Méfie, l'affuroient qu’une armée qui 


‘les fuivoit , le défendroit jufqw’àa la. 


mort, & que fes légions étoïient déjà 


dans Aquilée, Chacun s’attendoit à voir 


renouveller une guerre longue, cruel- 
le, funefte aux vaincus & aux vain- 
queurs; mais Othon avoit réfolu de la 
terminer. | 

 Expofer plus Jong-tems, leur dit-il, 
votre courage & votre vertu, ce fe- 
roit mettre un trop grand prix à ma 
, vie. Plus vous me montrez d’efpé- 
rance, fi je veux vivre, plus ma mort 
fera belle. Nous nous fommes effayés 


…» la fortune & moi: ne croyez pas que 


cette épreuve ait trop peu duré; j'ai 
cet avantage de plus, d’avoir ufé 


> modérément d'un bonheur que je 


m'attendois à perdre. C’eft Vitellius 


» quia commencé la guerre civile; c’eft 
» là premiere fois que nous combattons 


» pour FEmpire, ce fera la derniere; 


» donnons à l'Univers cet exemple ; 


72 que 
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lius: fratre, conjuge, liberis: mibi. non ul: 
tionc, neque Jolatiis opus eft. Ali diutius 
Tmperium tenuerint ; nemo tam fôrtiter re-. 
liquerit. An ego tantüm Romane pubis, 
tot egregios excrcitus , fJterni rursus, €5 
Reipublice eripi patiar? Eat bic mecum 
 animus, tanquamm perituri pro me fueritis : 

fed efte Juperflites: nec diu-moremur | ego 
incolumitatem veftram, vos conftantiam 
gneam.. Plara dé extremis loqui, pars igna- 
vie ef? ; præcipuum deflinationis mcæ docu- 
nentumm babete , qud-de nemine queron; 
nam incufare Dos vel prie ejus ee: 
qui viucre velié, 


Talia: locutus, ut cuique ætas aut digni- 
tas, comiter appellatos, rent properé, neu 
remanendo iram vittoris afperarent , juve- 
nes auêtoritate , Jenes precibus movebat: 
placidus ore, intrepidus.verbis :. intempefti- 
vas Juorum lacrymas coërcens.  Dari na- 
vs, ac vehicula abeuntibus jubet : libellos 
epifrolafque , ee id Jes aut in Vite 

liurm 
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#» que la poftérité juge par-là d'Othon,. 
Vitellius jouira de fon frere, de fon 
_époufe, de fes enfans. Pour moi je 
n’ai befoin ni de confolation, ni de 
vengeance. D’autres Princes auront 
,, régné plus long-tems, aucun n'aura 
mieux fini, Pourrois-je voir une fi 
brillante armée, l’élite de là Jeuneffe 
Romaïne, immolée de nouveau, & 
enlevée à la République? Laiffez-moi 
emporter en mourant l’efpérance que 
vous m'auriez encore facrifié vos 
jours. Mais vivez, & ne nous oppofons 
plus moi à votre confervation, vous à 
mon courage. C’eft une efpece de lâ- 
cheté que de parler long-tems de fa 
mort. Jugez, puifque je ne me plains 
.de perfonne, combien je fuis décidé : 
car c’eft quand on veut vivre qu’on fe 
plaint des Dieux ou des hommes”. 
Après ce difcours, il parla avec beau- 
coup de douceur'à fes Officiers, cha. 
eun: felon fa dignité & fon âge, cher-- 
chant par la tranquillité de. fon vifage- 
_ & l’intrépidité de fes confeils à arrêter: 
des larmes inutiles; il: ordonna aux plus. 
jeunes, il conjura les vieillards, de le 
quitter promptement pour ne point ai- 
grir le vainqueur. 1] leur fit donner des 
“ | Q : vaif- 
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diun cohtumeliis -infignes , abolet : pecu- 
nias difiribuit, parcè, nec ut periturus. 
Mois Salvium Cocceianum fratris filiun 
primé fuventé, trepidum €$ maœrentem, 
ultr Jolatus eft, laudando pietatem cjus, 
cafiigando formidinem: an Vitellium tai 
imuitis animi fore, ut pro incolumi tot@ 
domo, ne banc quidem fibi gratiam red- 
deret? Mercri Je feftinato exitu clementiam 
victoris. Non enim ultim defperatione, 
Jed pofcente prælium cxercitu remififfe Rei- 
publice noviffunum cafum. Satis Jibi no 
sninis, Jatis poféeris Juis nobilitatis quæe/i- 
tum: poft Gulios, Claudios, Servios, Je 
prinum . în Jamiliam novam Imperium 
intuliffe : proindè erello anïno capelferet 
oitaim,s neu patruum fl Ji bi Orhonem fui[je, 
out oblivifceretur unquäm , aut nimitin 
anemini[Jet. 


Pot que, dimotis omnibus ..... tin 
“alerts pugionibus duobus, cm utrumque 
pers 
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vaifleaux & des voitures pour leur re- 
traite; brûla les écrits injurieux à Vi- 
tellius, ou flatteurs pour lui; diftribua de. 
l'argent , mais fans profufion , comme 
sin ‘eût pas réfolu de mourir. S'adref- 
fant enfuite à Salvius Cocceïanus, fils de 
fon frere, dont l'extrême jeunefe Jaïfloit 
voir toute la douleur & toute Ja crain- 
te, il loua & calma l'une, & le reprit 
févérement de l’autre. Croyez- vous, 
» lui dit-il, que Viellius, dont j'ai 
» Confervé toute la famille , foit aflez 
» ingrat & aflez cruel pour ne pas 
,, Vous épargner ? Ma prompte mort 
» Vous méritera la clémence du vain- 
» queur. Ce n'eft point dans un mo- 
» ment de défefpoir . c’eft à la tête d’une 
» armée qui veut combattre , que j'é- 
», pargne à la République le coup mor- 
, tel La gloire de mon regne fuffit à 
» mes defcendans & à moi. J'ai le 
» Premier porté dans une famille peu 
., ancienne Ja couronne des Jules, des 
» Claudes & des Servius. Supportez 
» donc la vie avec courage, G évitez 
» également , ou d'oublier Othon, ou 
» de trop vous en fouvenir”, 
* S’étant retiré après ce difcours, il fe 
fit apporter deux poignards , & les 
g ayant 
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pertensalfet, alterun capiti Jubdidit : & 
explorato, jam. profeitos amicos, note 
quietam, utque affirmatur, non infomnem 
egit. Luce primé in ferrum peltore incu- 
buit ..... Funus maturatum : ambitiofis 
id precibus petierat, ne ainputaretur Caput, 
ludibrio futurum.  Tulére corpus Pretoriæ 
cobertes, cum laudibus &S lacrymis, vul. 
nus manu/que cjus exo/culantes,  Quidam 
militum, juxtà rogum interfecére Je, non 
nox4 neque ob metum ; Jed- æmulatione 
decoris, €ÿ caritate Principis:. ac pofteä 
promifcuë Bedriaci, Placentie, aliifque in 
caftris , celebrantuin id genus mortis. Otboni 
Jépulchrum exfiruêtum eft , modicum & 
manfurum.. 


OR RER EEE EEE 
Hisr. Il. 76. 


JIs pavoribus nutantem, E5 ali Le: 
gati amicique firmabant, 5 Mucia- 
nus pofé multos fecrctofque fermones , jam 


& coram ita locutus : .Omnes qui magna 
SUB 


ATARE © 
LAPS + 53% 
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ayant effayés, il en mit un fous fon 
chevet. Afluré du départ de fes amis, 
il pafla une nuit tranquille; on dit mé- 
me quil repofa ; & il fe perça à ja 
pointe du jour. Ses funérailles furent 
faites à la hâte; il l’avoit inftamment 
recommandé, craignant qu’on. ne lui 
coupât la tête pour fervir de jouët à 
fes ennemis. Les Préteriens le porterent 
fur le bûcher avec éloges & les larmes 
aux yeux, baïfant fa bleflure & fes 
mains. Quelques foldats fe tuerent au . 
pied de ce bûcher, non par repentir ou 
par crainte du vainqueur , mais pour 
partager une mort glorieufe avec un 
Prince qu'ils aimoient. Plufieurs les imi- 
terent à Bédriaque, à Plaifance, & dans 
les autres armées. On lui éleva un tom- 
beau fimple & durable. 


| eo ner EE EE EC 


Difcours dé Mucien à Woefpalien, pour l’en- 
gager à enlever l’Empire à Vitellius. 


JESPASIEN, tremblant & irréfolu, 
était encouragé par fes Lieute» 

pans & fes amis; enfin Mucien, après 
plufieurs entretiens particuliers, lui parla 
ainfi- publiquement. ,, ‘ous ceux qui 
>» déli 
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sum rérum. confia fufcipiunt, æftimare 
debent , an quod inchoatur, Reipablice 
utile, ipfis gloriofum , aut promptumeffe&tu, 
auÿ .cerié non arduum fit; Simul ipfe qui 
Juadet confiderandus cft , ‘adjiciatne con- 
filio periculum Juum: € Ji fortuna cæptis 
affusrit, cui Juramuin decus acquiratur. Ego 
te, Véfpaliane, ad Imperium voco, tam 
Jelutare Reipublicæ , quäm tibi magnificum : 
juxtà Dos, in tud manu pofisumeft. Nec 
jheciem adulantis expaveris ; à contumelià 
quèm à laude propius fuerit, pofë Vitellium 
eligi. Non aduerfùs divi Augufti acerrimam 
snentem, nec adversus cautiffimam Tiberii 
Jencêtutem, nec contra Caiïi quidem, aut 
Claudii , vel Neronis, fundatam longo 
Imperio domum exfurgimus:  ceffifti etian 
Galbe imaginibus: torpere ultrà, €5 pol- 
luendam perdendamque Rempublicam re-' 
linquere, fopor £? ignavia videretur, chiam 
fi 
(p) Vitellius venoit de fuccéder à Othon, à qui il 


avoit enleyé l’Empire, comme Othon l'avoir enlevé à 
Galba, 
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déliberent fur une grande entreprife, 
doivent examiner fi elle eft utile à 
l'Etat, glorieufe pour eux, prompte 
ou du moins facile dans l'exécution. 
Ils doivent confidérer de plus, fi celui 


qui leur donne des confeils, court 


quelque rifque à les voir fuivis, & 
en cas de fuccés, quel fera celui qui 
aura le plus de gloire. Vefpañien, 
après les Dieux l'Empire eft entre vos 
mains; je vous y invite pour le falut 
de l'Etat, & pour votre élévation. 
Ne craignez pas de ma part l'ombre 
même de flatterie; il y a plus d’af- 
front que d'honneur à étre élu après 
Vitellius (p). Nous n'avons à com- 


, battre ni le génie perçant d’'Aupsufte, 


ni la vieilleffe rufée de Tibere, ni 
enfin les Maïfons de Caïus, de Claude 
& de Néron, placées depuis long- 
tems fur le Trône; vous avez cédé 
même aux images de Galba; ce fe- 
roit une lâcheté de refter endormi 
plus long -tems, & de laiffer l'Etat fe. 
perdre & s’avilir, quand même vous 
trouveriez dans l’efclavage autant de 
sûreté que de honte. Le tems eft paîlé 
où vous pouviez vous borner à defi- 
rer l'Empire; i eft aujourd'hui votre 


*: ref- 
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Ji tibi, quâm inbonefta, tm tuta Jervitus 
effet. Abiit jam ES tranfve&um efttempus, 
quo polles videri concupiffe: confugiendum 
efè ad Fmperium. An excidit trucidatus Cor- 
bulo ? fplendidior origine quäm nos Jumus, 
fateor ;. Jed € Nero, nobilitate natalium, 
Vitellium anteibat. Satis clarus ejt apud 
timentem, quifquis timetur. Et pole ab 
exercitu Principem fieri, fibi ipfe Vitellius 
documento eft, nullis ftipendiis . sul mi- 
Ütari famä, Galbe odio proveitus. Ne 
Othoncm quidem ducis arte, aut exercités 
vi, Jed præproperd iplius defperatione vic- 
tum., jam defiderabilem €: magnum Prin- 
cipem fecit Cm interim Jpargit legiones, 
exarmat.cohortes ,; nova quotidiè bello fe- 
mina miniftrat ; Ji quid ardoris ac ferociæ 
aniles babuit, popinis, €5 comeffationibus, 
Ë Principis imitatione, deteritur.  Tibiè 
Fudeë € Syrià & Ægypto novem legiones 
integre , null& acie cxhauie , non di/cordiä 
corruptæ:" fed firmatus ufu miles, €5: belk 
_domitor externi. Clafium, alarum, cohor- 

tiuin 


(4) Fameux Général Romain, que Néron fit mourir 
par la jaloufe & la crainte que:lui infpiroit fon mérite. 


Ÿ4 
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reflource. Corbulon (q) n’a-t-il pas! 


perdu lamie? Son origine, Je l'a- 
voue, E. plus illuftre que la nôtre; 
mais Néron étoit aufli fort au.- deflus 
de Vitellius par la naïffance. Celui 
qui fe fait craindre eft toujours aflez 
grand pour celui qui craint. L’exem- 
ple de Vitellius, élevé à l'empire par 
as pour Galba, fans mérite &. 
fans fervices, prouve que l’armée 
peut élire un Empereur. Vitellius a 

fait d'Othon même un Prince eftima- 


ble &regretté, de cet Ochon vaincu 


par fon propre défefpoir, & non par 
l'habileté ou les troupes de fon rival; 
en difperfant les légions, en défar- 
mant les cohortes, il jette tous les 
jours de nouvelles femences de guer- 


re. S'il refte au foldat quelqu’ardeur 


& quelque fierté, les feftins, l’ivro- 


gnerie, @& l'exemple du Prince la 
 détruifent. Vous commandez à neuf 
légions entieres de Syrie, de Judée 


& d'Egypte, qu'aucun combat n’a 
diminuées , qu'aucune fédition n’a 
corrompues , a des foldats bien dif- 
ciplinés, & vainqueurs dans les suer- 
res étrangères ; vous avez des flottes, 
une cavalerie, des cohortes redou- 

n (a- 
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tium robora; € fidiffiini Reges: € tua 
ante ones experientias | 

INobis nibil ultrà atrogabo, qum ne 
poft Valentem ac Cæcinam numeremur. 
Netamen Mucianum Jocium Jpreveris, quia 
cœmulumn non experiris : ‘me Witellio ante- 
pono, te mibi. Tue domui triumphale. 
nomen, duo juvencs, capax jam Imperi: 
alter, €ÿ primis militie annis apud Ger- 
‘manicos quoque exercitus clarus, Abfurdum 
fuerit., non cedere Imperio ci, cujus filium 
adoptaturus efJèm, Ji iple imperarem.  Ce- 
terdin inter n0s non idem profperaruim ad-. 
verfarumaue réruim ordo erit. Nam fivinci- 
anus, bonorern quem Gederis babebo: dif 
crimmen, ac pericul , ex æœquo particmur. 
Tmd ut melius ef, tu: bos exercius rege: 
snibi bellum ; 9 preliun incerta trade. 
Acriore hodiè ijciplind, vifti, quéam vic- 
tores agunt:* bos ira , odium , ultionis 
cupiditas ad virtutemm acceniit : illi per 
faltidiun, © contumaciam bebefcunt. 

Ape- 

(r). Généraux de Viteliius: * 

(s) 1 parle des Troupes d’Othon, qui après leur 
défaite avoient pañlé-au fervice de Vefpañen,  - - 

4 | 
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tables, dés Roïs alliés & fideles, & 


avant tout votre expérience. 

»- Je ne vous demande rien pour moi 
que de ne me pas mettre après Valens 
& Cecina (r); cependant, parce que 
vous ne trouvéz pas en Mucien un 
concurrent, ne dédaignez pas de l’af- 


_ focier à vos travaux ; je vous préfere 


a moi, moi à Vitelius. Vous avez 
une Maïfon illuftrée par des triom- 
phes, & deux fils jeunes, dont l’un. 
eft déjà capable de régner, &s’eft dif 
tingué en. Germanie dès fa premiere 
campagne. Îl feroit abfurde de ne pas 
céder l'Empire à celui dont j'adopte-? 
rois les fils, fi je régnois. Au refte la 
profpérité & l’adverfité ne feront pas 
proportionnées entre nous ; fi nous 
vainquons, j'aurai d'honneur ce que 
vous m'en donnerez; au lieu que je 
partagerai également avec vous les 


‘périls & le malheur. Mais, ce qui eft 


encore mieux, Commandez ici l’armée, 
& laiffez-moi les rifques de la guerre: 
& des combats, La difcipline et au- 
jourd’hui. plus févere. chez les vaincus 
(s) que chez les vainqueurs ; ceux-là 
font animés par la coiere, la haine, le 
defir de la vengeance ; ceux-ci pe 
2» Aie 
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- Aperiet € recludet conteëta ES tumefcenria 
viGricium partium vulncra, bellum ipfum. 
Nec müibi major in tué Dares parf- 
monid, Japientié, fiducia cjE, quèm in 
Witellii torpore, infcitid, Jevitia. Sed € 
meliorem in bello caufJam, quäm in pace 
. babemus: nam quideliberant , defciverunt. 


SRE SOS CO RCE 
Eits TL 


ITELLIUS capt& urbe, per averfam 
palatit partem, Aventinum in do- 

um uxoris Jellulä defertur , ut fi diem 
latebrä vitavif]et, Tarracinam ad cohortes 
fratremque perfugeret. Dein mobilitate in- 
genii, €S que natura pavoris eft, cum 
omnia metuendi , prefentia maximé difpli- 
cerent, in palatium regreditur, va]ium de- 
fertumque: dilapfis etiam infimis Jervitio- 
rum , aut occurfum ejus declinantibus. 
Terret Jolitudo, CS tacentes loci: tentat 
ciaula:  inborrefcit vacuis:  fe[Jufque mi- 
frs errore, € pudendä latebrà Jemet occul- 
tans 
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 affoiblis par la pareffe & par l’orgueil. 
; La guerre même rouvrira & enveni- 
, mera les plaies mal fermées du parti 
, victorieux. Je ne compte pas moins 
» fur l’indolence, l'ineptie, & la cruau- 
» té de Vitellius, que fur votre vigilan- 
» ce, votre œconomie & votre fagefle. 
:, La guerre fera d’ailleurs moins dan- 
5 gereufe pour nous que la paix ; car on 
, eft déjà rebelle quand on délibere, 


RER ME EE EEE RTE EC 
Mort de litcllius. 


[rezzius voyant Rome prife, 
V fe fait porter en chaife par les.der- 
rieres du Palais dans la maiïfon de fa 
femme fur le Mont Aventin, dans le 
deflein de s’enfuir à Terracine vers fon 
frere & fes cohortes, s’il pouvoit en- 
core fe cacher un jour. Enfüuite par in- 
certitude d’efprit, & par la nature dé 
la crainte, effrayé de toùt & principa- 
lement du préfent, il revient au Palais, 
il n’y voit qu’un vafte défert; les moin- 
dres efclaves avoient difparu ou lévi- 
toient. La folitude & le filence l’épou- 
vantent. Il veut ouvrir les endroits fer- 
més, & friflonne dans les endroits vui- 

Tome III. ARS O0 
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_tans, ab ulio Placido tribuno cobortis 
protrabitur.  Win@tæ ponè tergum manus: 
Janiaté velle, fœedun fpeëtaculum duceba- 
* dur, thuliis increpantibus, nullo illacry- 

snante ; deforimitas exités imifericordiam 
abftulerat.…. .…. Witellium infeftis mucroni- 
bus coaîtum mod erigere os € vfferre con- 
tumeliis, nunc cadentes ftatuas fuas, ple- 
sumque roftra, € Galbæ occifi locum con- 
dtueri; polèremd ad Gemonias, ubi corpus 
Flavii Sabinii jacuerat, propulére. Vox 
una non degeneris animi excepta, cum Tri- 
buno  infultanti , Je tamen Imperatorem 
ejus fuilfe refpondit. Ac deindè ingeftis 
vulneribus, concidit. Et vulgus eddem 
pravitate infe&abatur A eus quà Joe 
«Veérat viventen. 


Pater illi Li Vitellius ; Jéptimum E& 
quinquagefimum ætaiis annum explebat 3 
Confulatum, facerdotia, nomen locumque 
énter primates , nylld a indufirid, Jed 

CuUnc- 
(»). Frere de Vefpañen » que Mitellius avoit fait 


AQU: 
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‘des. ‘Las enfin de s’égarér miférable- 
ment, il fe cache dans un lieu fale, d’où 
al eft arraché par Junius Placidus Fribun 
‘de cohorte. On le traîne honteufement 
en fpeétacle, les habits déchirés, les 
mains liées derriere le dos; plufieurs l'in- 
fültent, perfonne ne pleure ; l’ignominie 
de fa mort empêchoit de le plaindre. 
On loblige à coups d'épée, tantôt de 
lever la tête & de l’offrir aux outrages, 
tantôt de voir fes flatues renverfées, & 
far-cout la Tribune aux harangues, & le 
lieu du meurtre de Galba; on le pouf- 
fe enfin jufqu'aux Gémonies, où il avoit 
fait jetter le corps de Flavius Sabinus 
(+). [ne montra de courage que dans 
une feule parole, en difant au Tribun 
qui l’'infultoit, qu’il avoit pourtant été fon 
Empereur.  Enfuite 1l tomba percé de 
coups; & la populace le déchira après 
fa mort aufli indignement qu’elle l'avoit 
flatté pendant fa vie. Fe | 

Il étoit fils de Lucius Vitellius, & 
‘ans fa 57. année. Sans aucun mérite, 
& par la feule réputation de fon pere, 
äl avoit obtenu le Confulat, le Sacer- 
doce, un rang & un nom entre les 
premiers citoyens. Ceux qui l'éleve- 
rent à l'Émpire à connoifloient ps 


Heu 
388 Excerpta ex Tacito.' 


cunca patris claritudine adeptus. Principa- 
tu ei detulére, qui ipfum non noverant. 
Srudia exercités , raro cuiquam bonis arti- 
bus quefita perindè affuêre, quäm buic per 
ignaviam. JÎnerat tamen fimplicitas ac li- 
beralitas: que, ni adfit modus, in exi- 
tium vertuntur.  Aimicitias dum magnitu- 
dine munerum, non confantié morum con- 
tinere putat, mmeruit mmagis quäm babuir. 
Reipublicæ haud dubiè intererat, Vitellium 
vinci: Jed imputare perfidiam non poljunt, 
qui Witellium Vefpafiano prodidére, cum 
à Galb4 defciviffent..... Interfe&to Vitel- 
bo, bellum magis defierat, quäm pax ce- 
perai. | 


DT DE EE DHEA EL EE EE CE TE EEE 
Elisr [Vers 


FELrvipius Prilcus ......, inge- 
nium illufire altioribus ftudiis juvs- 

nis admodum dedit: non ut plerique, ut 
nomine magnifico Jegne otium vclaret , Jed 
gud firmior adversus fortuita, Rempublicaimn 
capeleret: doitores Japientiæ fecutus et, 
qui fela bona que bonefia, mala tantum 
que turpia: potentiam, nobilitatem, cer. 
lerq= 
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H} acquit par fon ineptie plus de faveur 
auprès des foldats , que beaucoup d’au- 
tres par leurstalens. Il avoit pourtant 
de la fimplicité & de la libéralité, qua- 
lités funeftes quand on les porte à l'ex- 
cès. Croyant conferver des amis plutôt 
par des largefles que par un caractere 
ferme, il en mérita plus qu'il n’en eut: 
Sa chûte importoit fans doute à la Ré- 
publique; mais ceux qui livrerent Vitel- 
lus à Vefpañen, ne peuvent fe faire un 
mérite de cette perfidie, puifqu'ils a- 
voient trahi Galba. Au refte la mort 
de Vitellius fit plutôt cefler la guerre 
que commencer la paix, 


AT Di 


Portrait d Helvidius - Prifeus, gendre de 
Thra/ca. 


CFELvipius avoit dés fa plus gran- 
de jeuneffe cultivé fes rares talens 

par des études profondes; non pour 
voiler comme tant d’autres fon oifiveté 
du titre de fage, mais pour s’affermir 
de bonne heure contre les malheurs de 
PEtat. Il embrafla cette Seéte de Phi- 
Jofophes qui foutient que rien n’eft bon 
que ce qui eft honnête , ni mauvais 
| RY3 LH 
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teraque extra animum , neque bonis neque 
malis annumerant.  Quæjtorius adhuc, à: 
Pato Thrafeä gener dele&us, émoribus /o- 
ceri mbil æquè ac libertatem haufit : civis, 
Senator, maritus, gener, amicus, cunélis. 
oitæ officiis æquabilis, opuin contemptor, 
sefti pervicax, conftans adversus metus. 
Erant quibus appctentior famæ videretur :. 
guandd etiam Japientibus,. cupido ghrie: 
noviffima exuitur. 


CS CS 
HisT. IV. 42. 


UrrTius Montanus, poft cedem Gal 
bæ, datum interfettori Pifonis pecu- 
niam à Reguloobjettavit. Hec certè,inquit, 
Nero non coëgit, nec dignitatem , aut [alu- 
tem ill& Jevitid redemifti. Sanè toleremus 
iforum defenfiones , qui perdere alios, 
quäm periclitari äpfi sta rh … Nibi 
guod cx te concupi/ceret Nero, . nibil quod 
tie. 


Morceaux de Tacite. 391 


que ce qui eft honteux; & que le pou-’ 
voir, la naïflance, & tout ce qui eft 
hors de l'homme, n'eft pour lui ni bien 
ni mal. À peine forti de la Quefture il” 
fut choifi par Thraféa pour gendre: il 
 puifa fur-tout dans les mœurs de fon: 
beau - pere l'efprit de liberté : citoyen, 
Sénateur, mari, gendre, ami, fidele a 
tous fes devoirs, méprifant les richef- 
fes, inflexible dans le bien, & inaccef- 
fible à la crainte. On l'accufoit d'aimer 
un peu trop la gloire: car cette pañlion 
eft la derniere qui s'éteint chez les Sa 
ges même. 


Ste ROC ROSE PER RE EEE EE RO RE 


Difcours dé Montanus au Sénat, pour 
accufer KRegulus. 


C Urrivs Montanus accufa Regu- 
lus d'avoir donné de l'argent pour 
aflaffiner Pifon après Galba: ,, Néron, 
>» dit-il, n’a point exigé de vous cette : 
>» barbarie pour conferver votre vie où‘ 
» VOs dignités: écoutons, je le veux, 
> dans leurs défenfes ceux qui n'ont pu 
»s fe fauver qu'en perdant les autres: 
55 Mais un tyran qui n'étoit plus, n'a- 
ÿ Voit rien à defirer ni à craindre de 

KR 4 > VOUS. * 
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timeret. .... Invenit etiam æmulos infelix 
nequitia; quid fi floreat vigeatque? ... An 
Neronem extremun  dominorum putatis ? 
Îdem crediderant , qui Tiberio, qui Caio 
Juperftites fucrant : chm interim inteftabi- 
lior, ES Jœvior exortus eft.. Nontimemus 
Pefpafianum: ea Principis ætas, ea mode- 
fatio. Sed diutius durant exempla, quäm 
‘mores. Elanguimus Païres Confcripti, nec 
jam ille Senatus fumus qui occifo Nerone, 
delatores € minifèros, m0re majorum pu- 
niendos flagitabat. Optituus ef , poft malum 
Principe, fies primus. . 


D D DR 
HrsT::IV. Sr 


Er eos menfes quibus  Vefpaianus 
P Alexandriæ opperiebatur, ... Ex ple- 
bé Alexandrin& quidam oculorum tabe no- 
us, genua ejus advolvitur, reinedium Cæ* 
citatis expo/cens gemitu, mmonitu Serapidis 
Dei, quem dedita fuperftitionibus. gens. antè 
alios colit ; precabaturque Principem ;. uë 
genas 
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vous. Les méchans, même fans réuf- 
fir, trouvent des imitateurs; que fe- 
ra-ce s'ils font puiflans & accrédités ? 
Croyez-vous, Sénateurs, que Néron 
foit le dernier de vos tyrans ? Ceux 
qui ont furvécu à Tibere & à Claude 
fe flattoient de même ; leur fucceffeur 


a été plus cruel & plus odieux. L’âge 


& la modération de Vefpañen nous 
empêchent de le craindre, mais les 
exemples durent plus long-tems que 
les mœurs. La langueur nous a faifiss, 


, nous ne fommes plus ce Sénat, qui 


après s'être défait de Néron, condam- 
noit fes Miniftres & les délateurs à la 
mort. Après un méchant Prince, le 
meilleur jour eft le premier. $ 


ee NE ee ee PE Reste 


Prétendu miracle de Vefpafien. 


ENDaNT le féjour de Vefpafien à 
Alexandrie, un homme du peuple, 


connu pour aveugle, fe jette à fes ge- 
noux; & par l'avis, difoit-il, du Dieu 
Sérapis, que cette Nation fuperftitieute 
honore particuliérement , il le fupplie 
en gémiflant de lui rendre la vue, & 

pour cela de lui frotter de falive les : 


R 5 joues 


. 
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genas. € oculorum orbes ‘dignarctur refper- 
gere oris excremento.  Âlius manu æger, 
codem Dco auËtore, ut pede ac vefligio Cæ- 

© faris calearctur, orabat. Vefpafianus primd 
-érridere, afpernari: atque illis inftantibus, 
anodù famam vanitatis metuere; modù ob= 
Jecratione ipforum, ES vocibus adulantium 
in Jpem induci; poftremo æftimari à medi. 
cis jubet, an talis cæcitas ac debilitas ope 
bumand Juperabiles forent.  Medici varié 
dijerere. Huic non exefain vim luminis, 
€ redituram fi pellerentur obftantia: ülli 
elaplos in pravum artus, Ji falubris vis 
adbibeatur , polle integrari. Id fortaf- 
Je cordi Deis, ES divino minifterio 
Principem eletum; deniqué patrati re- 
smedii gloriam penes Cæfarem; ürriti lu- 
dibrium penes miferos fore.  Igitur Vef- 
pafianus cun&a fortune: Juæ patcre ra- 
-tus, nec quidquam ultrà incredibile, le- 
io iple vultu, ercêlä que aflabat mul. 
titudine, jufla exfequitur. Statim con. 
* verfa ad ufum manus, ac ceco reluxis 
dies, 
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joues & les yeux. Par le confeil du 
même Dieu, un autre, perclus de la 
main, conjure l'Empereur de la guérir 
. en marchant deflus. D'abord Vefpañien 
ne les écoute pas, & fe moque d'eux; 
ces malheureux infftant; d'un côte il 
craint de fe rendre ridicule, de l'autre 
leurs prières & la flatterie des Courtifans 
lui donnent de la confiance. Enfin il 
ordonne aux Médecins de décider, fi 
- un aveugle & un paralytique de cette 
efpece peuvent être guéris par des fe- 
cours humains. Les Médecins répon- 
dent en général, que l’un eft encore fuf- 
ceptible du fentiment de lumiere, & 
qu'il ne faut que détruire les obftacles 
‘ qui l'en privent; qu’un effort falutaire 
peut rendre à l’autre l'ufage de fa main; 
que peut-être les Dieux ont à cœur ce 
prodige, & ont deftiné l'Empereur à en 
être l’inftrument; que la gloire feroit 
pour lui feul s’il réuflifloit, & le ridi- 
cule pour ces miférables s’il ne réuffif- 
foit pas: Vefpañen alors ne doute plus 
de rien, & croit tout poflible à fa for- 
tune: d’un vifage ferein, & en préfence 
d’une multitude attentive, il exécute ce 
qu'on lui demande : auffitôt la main 
reprend fes fonctions, & l’aveugle re- 
QU voit 
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dies.  Utrumque qui interfuêre nunc quo- 
que memorant  pojiquäin: nullum ronge 
pretium. 


COROLO LOS ot LOEB EE O SOL OS 0 OSEO DES LEO LOS OS 
DE Mor GERMAN. 


RoznTum €? aurum propitii an ira- 
ti Dii negaverint, dubito. 


Reges ex nobilitate, Duces ex virtute 
Jfumunt. Nec Regibus infinita aut liberapo- 
teftass € Duces exemplo potins quéin im- 
perio, fi prompti, Ji confpicui , fi antè 
aciem agant, admiratione prefunt.. 


Nes cobibere parietibus Deos, meque in 
ullam bumani oris fpeciem affimilare,: ex 
nagnitudine cœleftium arbitrantur. 


De minoribus rebus Principes. con/ul- 
ant, de majoribus omnes : ita tamen, ut 
ea quoque, quorum penes plebem arbitrium 
ejt, cpud Principes pertra&tentur. 

Llud ex libertate, vitium, quod non. fi- 
mul, nec juffi conveniunt, {ed © aher.,.& 

4e 
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voit Ja lumiere. Les témoins de ce fait 
le racontent encore aujourd'hui, quoi- 
qu’ils n’aient plus d'intérêt à en impofer. 


RS 


Paffagés tirés des Mœurs des Germains. 


Es Dieux leur ont refufé l’or & l’ar- 
gent, foit par faveur, foit dans leur 
colere. 

La naiflance fait leurs Rois , la valeur 
Jeurs Chefs. La puiflance des premiers 
n’eft point arbitraire & fans bornes. Les 
Chefs commandent principalement par 
leur exemple; ils marchent à la tête des 
troupes; c'eft la confiance & l’admira- 
tion qu'ils infpirent, qui menent les fol- 
dats au combat. \ 

Ils croient que c’eft faire injure à la 
_majefté des Dieux, de les renfermer 
dans les murs d’un Temple, ou de lesre- 
préfenter fous une forme humaine. 

_ Les affaires peu importantes font ju= 
gées par les Chefs feuls: les grandes font : 
portées au Tribunal de la Nation, après 
avoir auparavant été agités par les 
Chefs. | | | : 
Leur liberté à cet inconvénient ,. qu’ils 

s’aflemblent avec lenteur,  Perfonne : 
dit pH RENE n'en 
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tertius dies cunétatione coëuntium abfumi- 


tur. Ut turbæ placuit, confitunt armati. 
Silentium per Jacerdotes, quibus tüm coër- 
cendi jus eft, timperatur. Mox Rex vel 
Princeps, prout ætas cuique, prout nobili- 


tas, prout decus bellorum , prout facundia 
cf, audiuntur, au&oritate Juadendi magis : 


quérm jubendi poteflate. 


Proditores €? .transfugas arboribus Jafe 


pendunt : ignavos, ÈS imbelles, £S corpo- 


re infames, cœno ac palude, inje&4 infu- 
per crate, mergunt.  Diverfitas Jupplicii 
illuc refpicit, tamquäm fcelera oftendi opor- 


teat du puniuntur , flagitia abfcondi. 
Principes pro victorié pugnant, comites 


pro Principe... Nec arare terram, aut 


exfpeîtare annum, tam facilé perfuaferis, 
quèm vocare hoftes Ë> vulnera mereri: pi- 
.. grum quin im € iners videtur Judore acqui- 
rere, quod poffis Janguine parare. 


Nemo illic vitia ridet: nec corrumpere € 


corrumpi, Jœculum vocatur..... Plufque 
ibi boni mores valent , quam aïbi bone leges. 


Gau- 


# 
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n'en donnant l'ordre, deux & trois jours 
y fuffifent à peine. Dès qu'ils le jugent 
à propos, ils prennent leurs places, les. 
armes à la main; les Prêtres (qui con- 
férvent même alors quelque pouvoir): 
font: faire filence. Alors le Roi, ou le: 
Chef, ou tout autre font écoutés, felon : 
le rang que leur donne la noblefle , la: 
gloire des. armes ou l'éloquence ; l’auto-- 
rité de la perfuafion eft plus forte que - 
celle du commandement. 

Ils pendent les traïtres & les transfu-. 
ges, & jettent dans un bourbier fous une : 
claie les lâches, & ceux qui ont profti- 
tué leur corps. Leur raifon pour cette : 
diverfité de fupplice, eft qu’il faut mon- 
trer la punition des crimes, & enfévelir : 
celle des actions infames. 

Les Chefs combattent pour la viéloire, 
les foldats pour le Chef. Ils aiment mieux : 
.chercher l'ennemi & des bleffures, que 
de labourer & d'attendre la moiflon; & 
fe croiroient fainéans & lâches, de re- 
cueillir à la fueur de leur corps ce qu’ils 
peuvent enlever au prix de leur fang. 

On ne plaifante point chez eux fur 
les vices; être corrompu ou corrompre 
ne s'appelle point le train du fiecle. Les 
bonnes mœurs ont plus de force par- 

1 
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Gaudent muneribus: Jed nec data impu- 
tant, nec acceptis obligantur. 


De reconciliandis invicem inimicis,. € 
-jungendis affinitatibus , ES  adfcifcendis 
Principibus, de pace denique ac bello. ple- 
“sumque in convivis confultant: tamquäm 
nullo magis tempore aut ad fimplices co- 
gitationes pateat animus, aut aû Inagna 
incalefcat. Gens non afluta nec callida , 
aperit adbuc Jecreta peitoris licentid loci. 
ÆErgù deteita ES nuda omnium mens pofte- 
rô die retraitatur: € falva utriu]que tem- 
poris ratio eft.  Deliberant dum fingere nef 
ciunt: conftituunt dum errare non poljunt. 

Superefle adhuc Herculis columnas fa- 
ma vulgavit: five adiit Hercules , feu quid- 
quid ubique magnificum eft, in claritatem 
ejus refcrre confuevimus. Nec defuit au- 
dentia Drufo Germanico, Jed obftitit Ocea- 
nus in Je Jimul atque in Herculem inquiri. 
ÎMox nemo tentavit: Janétiufque ac reveren- 
rius vilum, de abus Deorum credere, quàm 


cire. 
"a Suies 
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mi ces Peuples que les bonnes loïix n’en 
ont ailleurs. | 
… Ils aiment les préfens , maïs ils ne 
croient ni lier ceux à qui ils en font, ni 
fe lier par ceux qu'ils reçoivent. 
Lorfqu'ils ont, à réconcilier des enne- 
mis, à faire des alliances, à nommer des 
Chefs, à traiter de Ja guerre ou de Ja 
paix, c’eft dans des repas qu'ils prennent 
Jes avis ; ce tems étant celui où lame 
s'ouvre le plus aux fentimens fiuples, & 
s’échauffe auffi le plus pour les grandes 
chofes. La liberté du feftin fait que ce 
Peuple fans art n’a point alors de fecrets. 
Le lendemain ils pefent les avis libres de 
la veille. Cette conduite eft très-fage; 
ils déliberent dans le tems où ils ne fau- 
roient-feindre, & décident lorfqu'ils peu- 
vent le moins fe tromper. 

Chez eux, dit-on, fe voient encore 
les colonnes d'Ffercule, foit qu'Hercule y 
ait été, foit que nous ayons pris l'habi- 
tude de lier le nom de ce héros à toutes 
Jes chofes extraordinaires.  Drufus Ger- 
manicus  ofa chercher à s’en éclaircir, 
mais l'Océan ne laiffa connoître hi lui ni 
Hercule ; perfonne depuis n’a fait de te:1- 
tatives, & on a trouvé plus refpeétieux 
de croire les aétions des LE que de 
les favoir, Les 
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Suionibus Sitonur gentes continuantur. 
Cetera Jimiles, uno differunt , qudd femina 
dominatur : in tantum non mod & liber- 
tate, Jed ctiam à fervitute degencrant. 
> Fennis mira feritas, ftda paupertas ,- 
non arma, non equi, non penates: viQu 
berba, vefüitui pelles, cubile bumus: [ola 
in Jagittis Jpes, quas inopi ferri offibus- 
afperant. Idemque venatus viros pariter 
ac-feminas alit:  Paffin enim comitantur , 
partemque præde-petunt. Nec aliud infan-- 
tious ferarum ümbriumique Juffugiunr, qua : 
ut in aliquo- ramorum nexu contegantur : 
buc redeunt juvenes, hoc Jerum receptacu- 
lum. Id Leatius arbitrantur, quâam inge-- 
mere agris v- illaborare domibus , Juas alie- 
nafque fortunas fpe metuque verfare. ‘Secu-” 
rà adversus bomines, fecuri adversus Deos, 
sem difficilimam affecuti Junt, ut illis ne. 
“œoto quidem opus fit. 
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Les Sitons, femblables aux Suions 
Jéurs voifins, en different feulement en 
ce qu'ils font gouvernés par une femme ;. 
tant ils dégénerent non feulement de la. 
liberté, mais de la fervitude même. 

Les Fenniens portent à l'extrême la: 
férocité & la pauvreté; fans armes, 
fans chevaux, fans maifons, ils: ont 
l'herbe pour nourriture, des peaux pour 
vêtement, la terre pour lit. ‘ Des fle- 
ches, qu'ils arment d'os faute de fer,. 
font toutes leurs forces. La chaîfle fuffit- 
a la nourriture des hommes & des fem- 
mes. Ces dernieres y accompagnent” 
leurs maris & la partagent. Les cafans 
mont d'autre réfuge contre la pluie ou: 
les bêtes féroces, que quelques caba- 
nes faites- de branches d'arbres. C’eft 
auffi la retraite des jeunes gens & l'afy-- 
Je des vieillards. Ce genre de vie leur’ 
paroît plus heureux, que de gémir dans 
un champ ou dans une maïfon fous le- 
poids du travail, de tourmenter fans- 
cefle par la crainte & par l'efpérance : 
fa fortune & celle d'autrui. En fûreté 
contre les hommes, en fûreté contre : 
Jes Dieux, ils font parvenus à ce rare 
avantage, de n'avoir pas befoin même : 
de defirs. . | 
Prés 
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Ge ORUM œrorum falta tmore/que 
4 polleris tradére antiquitus ufitatum , 
ne noftris quidem temnporibus quamquäim in- 
curiola Juorum ætas omifit, quoties magna 
aliqua ac nobilis virtus vicit ac Jupergre(]a 
ejé vitium parvis magnilque civitatibus 
commune, ignorantiam roi € invidiam. 
Ôed apud pricres ut agerce memoratu digna 
pronum , magifque in aperto erat ; îta cele= 
berrimus quifque ingenio, ad prodendam vir- 
tutis memoriam fine gratiâ aut ambitione, 
bonæ tantum confcientie pretio. ducebatur. : 
Ac plerique fuam ipfi vitam narrare , ji-. 

duciam potins morum, quan arrogantiam 
arbitrati Junt : nec id Rutilio € Scauro 
citra fidein | aut obtreltationi fuit : aded 
œirtutes üifdem temporibus optimè æfliman- 
tur, quibus facillimè gignuntur. At mibi 
nunc narraturo vitam defunéti hominis, ve- 
nid opus fuit: quäm non petiffem, ni cur- 
Jaturus tam Jeva 3 infefta virtutibus tem- 
pora, a 
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PR de 
Préface de la Vie à Agricole. 


Os peres tranfmettoient à la pof- 
térité les aétions & le carattere 
des grands hommes: notre fiecle, quoi- 
que peu fenfible à ce qui l’honore, a 
confervé cet ufage en faveur de quel- 
ques vertus du premier ordre, fupé- 
rieures à l'ignorance & à l'envie, vices 
“des grands & des petits Etats. Comme 
hos ancêtres avoient plus de penchant 
. & de liberté pour les belles aétions, 
ce n'étoit ni la flatterie ni la vanité, 
c’étoit le plaifir feul de rendre homma- 
ge à la vertu qui animoit le génie. Plu- 
fieurs même, non par orgueil, mais par 
cette confiance que la probité infpire, 
oferent écrire leur propre vie: Rutilius 
- & Scaurus n’en furent ni moins eftimés 
ni moins crus : tant il eft vrai que les 
fiecles où il y a le plus de vertus, en ju- 
gentle mieux. Pour moi, je n ’ofe écri- 
re l Hiftoire d'Agricola qu'après fa mort ; 
le tems où il a vécu, tems cruel & fu- 
nefte à tout homme de bien, fervira 
d'excufe à cette foibleffe, | 
Nous 
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Legimus cum Aruleno Ruflico Petus 
Thralea, Herennio Senecioni Prifcus Hel- 
-vidius laudati e[Jènt, capitale fuiffe; neque 
cn ip/os modd auliores, Jed in libros quoque 
eorum fevitum, delegato Triumviris mini- 
Jterio, ut inonumenta clariffimorum inge- 
-niorum in comitio ac foro urerentur.  Scili- 
cet illo igne vocem Pop. Rom. ES lberta- 
tem Senatus, € confcientiam generis bu- 
mani aboleri arbitrabantur, expulis infuper 
_fapientiæ profelfèribus, atque omni bond ar- 
te in exilium alla, ne quid u/quam bonef- 
cqum occurrerét. Dedimus profeËtù grande pa- 
tienti@e documentum, € Jicut vetus ætas 
vidit, quid ulrimum in libertate effit, îta 
nos quid in fervitute, adempto per inquifi- 
tiones €S loquendi audiendique commercio. 
Memoriam quoque iplam cum voce perdidi[- 
Jemus, fi tam in nofèr4 poteliate c{fét obli- 
wifi, qum.tacere. 


Nunc denum redit animus: € ‘quam- 
quèm primo flatim beatiffimi Jeculi ortu 
Nerva Caejar res olim diffociabiles mifcue- 
sit, prineipatum ac libertatem , augeatque 

gu0- 
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Nous lifons que l'éloge de Thraféa 
-par Arulenus Ruftieus, & celui d'Hel- 
vidius par Sénécion , furent pour ces 
deux Ecrivains un crime capital ; on 
févit & contre eux , & contre leurs 
immortels Ouvrages, que les ‘Friumvirs 
furent chargés de faire brûler dans la 
Place publique, lieu des Afemblées de la 
Nation. Nos Tyrans croyoient fans dou- 
te étouffer dans ces flammes la voix du 
‘Peuple Romain, la liberté du Sénat, 
& le cri intérieur de tous les hommes. 
Déjà on avoit chaflé les Philofophes; 
toutes les Sciences honnêtes étoient ban- 
nies , afin qu'il ne reftât aucune trace 
de vertu. Quel exemple de patience 
nous avons donné à l'Univers! Les âges 
précédens ont vu la liberté à fon plus 
haut point , Je nôtre a vu la fervitude 
à fon comble: les efpions &.les déla- 
teurs Ôtoient la douceur même de fe 
voir & de fe parler; & nous euflions 
perdu jufqu’au fouvenir de nos maux, fi 
on étoit maître d'oublier comme de fe 
taire. 

_ L’efpoir nous revient enfin, Nerva, 
dans le commencement de cet heureux 
fiecle, a le premier allié deux chofesjuf- 
qu’alors incompatibles , la fouveraineté 


& 
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guotidiè facilitatem imperii Nerva Traja- 
nus, nec Jhem modo ac votum fecuritas 
publica, Jed ipfius voti fiduciam, ac ro- 
bur affumpJerit ; natur& tamen infirmita- 
tis bumane , tardiora Junt remcdia quäm 
mala: € ut corpora lenté augefcunt, citd 
exflinguuntur fic. ingenia  fludiaque . op- 
prefféris facilius, quam revocaveris.  Subit 
quippè etiam ipfius inertie dulcedo: €5 in- 
vi/a primd defidia, pofiremè amatur. Quid 
Ji per quindecim annos ; grande mortalis 
ævi Jpatium, multi fortuitis cafibus , promp- 
tiffimus quifque Jevitid principis interci- 
derunt.? : Pauci, € ut ira dixerim, non 
mod) aliorum, Jed etiam noftri fuperftites 
Jumus, exemptis à medi4 vit4 tot annis, 
quibus juuenes ad feneltutem, Jones prope 
ad ipfos exae @tatis terminos per / ilen 
Hum venimus. 


AGRIC: 
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& la liberté ; Trajan rend de jour en jour 
l'autorité plus douce: nous jouiflons 
avec une ferme confiance de cette tran- 
quillité publique que nous nous conten- 
tions autrefois de defirer & d’attendre. 
Mais par le malheur de la condition hu- 
maine, les remedes ont un effec plus lent 
que les maux; & comme les corps font 
Jong-tems à croître, & fe détruifent 
en un moment, il eft aufli plus facile 
d’étoutfer la lumiere & le courage que 
de les rendre. La douceur de l'oifiveté 
gagne d’ailleurs peu à peu; on com- 
meñce par haïr l'indolence, on finit 
par l’aimer. De plus, durant l’efpace de 
quinze ans, tems confidérable dans la 
vie humaine, combien de citoyens ont 
difparu , plufieurs par des coups du 
hazard, les plus courageux par la 
cruauté du Prince? Réduits à un petit 
nombre, nous avons furvécu, pour 
ainfi dire, non feulement aux autres, 
mais à nous-mêmes ; ayant perdu les 
plus belles années de notre vie pour 
arriver en filence, les jeunes gens à Ja 
vieillefle, & les vieillards au bord du 
tombeau. 


Tome II. LT | Eh 
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FUNC rerum cur/um, quatnquain nul 
la verborum jactantia epiftolis Apgri- 


cole au&uin, ut. Domitiano moris erat, 
Jronte letus, peñore anxius excépit., Ine- 


rat confcisntia, derifui fuiffè nuper falfum 
è Germanià triumphumm, éinptis per com 
inercia, quorum babitus € crines in capti- 
gorumn Jpeciem formarentur : at nunc ve- 
ram Magnanque vioriam, tot milibus 
- boftium cæfis, ingenti fam celebrari. … Id 
fibi maxünè formidolofum, privati-bominis 
nomen fapra Principis attolli: fruftrà flu- 
dia fori, € civilium artium decus in filen- 
tium aûa, fi militarem gloriam alius occu- 
paret: € cetcra utcuinque facilius diffimu- 
 dari, ducis boni ämperatoriam virtutem 
eff. Talibus curis excrcitus , quodque.fe- 
ve :cogitationis indicium crat, fecreto fua 
fatiatus, optimum in prefentia flatuit re: 
* poncre 
(w) Agricofa étoit beau-pere de Tacite, J1 avoit 
ù 


té cnvoyé em Angleterre, & la foumir, : 


" 
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Doiov AGRICOLA (u), 1 
G fes dépêches, rendit compte de 
fa victoire fans aucune’ oftentation, Do- 
titien , fuivant fa coutume ; reçut cette 
nouvelle la joie fur le vifage & l’amer- 
tume dans le cœur. * Inquiet fur les rail. 
leries qu’il venoit de mériter pour un 
faux triomphe fur les Germains, dans 
lequel il avoit fait paroître comme pri- 
fonniers des efclaves_ acquis à prix d’ar- 
sent il comparoit cette.comédie à la 
victoire réelle d'Agricola, célébrée par 
Ja renommée, & ‘fcellée du fang de 
plufieurs milliers d'ennemis. Il voyoit 
avèc..chagrin, qu'un particulier étoit 
plus loué que Jui; qu'en, vain il s’étoit 
montré jaloux de la gloire cbfeuré du 
Barreau & des Lettres, s'il. fe laïfloit 
enlever celle des Armes; que la qualité. 
de. Général étoit la premiere d'un Em- 
pereur, & le faifoit plus aifément dif- 
penfer des autres. ‘l'ourmenté par cette 
inquiétude, , & (ce qui étoit la marque 
d'un funefte deflein) fe nourriflant de 
fon fecret ‘dans le filence ) il jJugea à 
el Ü 2 pro- 
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ponere odium, donec impetus fame €? fa: 
vor exercitüs languefceret. … 


Toitur triumpbhalia ornamenta, €ÿ illuf- 
tris ftatuæ bonorem, € quidquid pro trium- 
pho datur, multo verborum bonore cumula- 
ta, decerni in Senatu jubet: addique in/u- 
“per opinionem ; Syria provinciam Agricole. 


deflinari...... 
Tradiderat inter in Agricola JuccelJort 


Jo provinciam quictam tutamque. A6 ne 
_motabilis celebritate € frequentiâ  occurren- 
tium introitus effet, vitato amicorum: offi- 
cio, noËu in urbem, noûtu in palatium, 
ta ut præceptum erat, venit : exceptu/que 
brevi ofculo € nullo Jermone, turbe Jer- 
wientium immixtus cft. Cetcrum ut mili- 
vare nomen, g'ave inter otiofos, als oir- 
tutibus temperaret , tranquilitatem atque 
otium penitès auxit, cultu tmodicus, fer- 
none Jacilis , uno aut altero .amicorum 
comitatus: adco ut plerique, quibus mag- 
nos viros Per ambitionen æfämare. mos 
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propos de laifler repofer fa haine, -juf- 
qu'a ce que l’amour des foldats & le 
bruit de la renommée fuffent: rallentis.…. 
_Il fit donc décerner en plein Sénat à 
Agricola les ornemens du triomphe, 
l'érection d’une ftatue, & tout ce qui fe 
donne au lieu du triomphe, en l’acca- 
blant d’éloges: il fit auf courir le bruit 
qu’il lui deftinoit le Gouvernement de 
Syrie. | 
Agricola partit pour Rome, laiffant 
à fon fuccefleur une Province foumife 
& tranquille; mais de crainte que l’em- 
preflement de fes amis & l’affluence : 
des Grands & du Peuple à fa rencontre 
ne rendit fon arrivée trop pompeule, 
il entra de nuit dans la ville, & fui- 
vant l'ordre de Domitien fe rendit de 
nuit au Palais. L’Empereur l’embraffa 
froidement fans rien dire, & le laiffa 
difparoître dans la foule des efclaves. 
Cependant Agricola, pour tempérer 
par fes autres vertus l'éclat de fes ex- 
ploits , trop à charge à des hommes 
oififs, rendit fa retraite plus rigoureu- 
fe ; fimple- dans fon extérieur, affable 
dans fes difcours, fans autre cortege 
qu'un ou deux amis. La multitude, qui 
n'eftime que par vanité les grands hom- 
| S mes, 
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et, vilo afbeltoque- Agricold ; quercrent 
Jamiam, pauci interpretarentur. | | 
Crebrô per cos dies apud' Dholiriauits 
abJens: acorifätus, abfens abfolutus ef? : cau- 
Ja periculi non crimen ullum,. aut querela 
lefi cujufquam, Jed infenfus virtutibus prin- 
ceps, € gloria viri, ac pelfimum inimico- 
rum genus, laudantes. : Et ca infecuta Junt 
Reïpublice tempora , que Jileri Agricolam 
non Jinerent. 1 Chun daina damnis con- 
tivuarentur, atque omnis annus funeribus 
_ € cladibus infigniretur, poltébatur re vu 
gi dus Agricola:. comparantibus cundis vi- 
£OTENT , “cofrantianr ES expertum bellis ani- 
mum, Cum énatiä € formidine: eorum. 
Quibus Jermonibus Jatis conflat: Domitiari 
quoque aures verbératas, dum optimus quif- 
que libértorum amore & file, pelfiri inali- 
gnitate € livore, pronum deterioribus Prin- 
cipem een Fe  Sic  Agricola funul 
Juis,-virtutibus , :fumul vitüs aliorumn > vin ipe 
f a gloriam praccps agebabur. "1 21 


* Aderat jam anus quo 'proconfalaiuine 
Âfie & Africe fortiretur, ES -occilo Civicä 
sie nec AL gricolie conf lun decrat, nec 
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mes, cherchoit fa réputation dans fon ® 
extérieur; peu l'y déméloient. 

Depuis ce tems, abfent de la Cour, 
il y fut fouvent accufé, & le Prince for- 
cé de l’abfoudre. Sans reproche, & 
fans aucun tort avec perfonne, il avoit 
contre lui fa gloire, la haine de l’'Em- 
pereur pour la vertu, &% des ennemis 
d'autant plus méchans. qu'ils le louoient, 
Bientôt nos difgraces obligerent à parler 
de lui. . Une longue fuite de malheurs, 
& chaque année marquée par des morts 
& des défaites, faifoient és Ain 
hautement Agricola pour Général: 
comparoiït fon expérience, fa EDR 
& fon courage avec la lâcheté & la né- 
gligence des autres. Ce cri vint juf- 
qu'aux oreilles de l'Empereur. ‘Tous fes 
affranchis appuyant la voix publique, 
les plus vertueux par attachement pour 
fa perfonne, les plus méchans par envie 
& par malignité, fortifioient également 
fon penchant pour le crime. Ainfi les 
vertus d'Agricola & la malice de fes en: 
nemis le menoient à la gloire par un 
précipice. 

Il étoit à la veille de tirer au fort 
le Proconfulat d’Afe ou d'Afrique; le 
meurtre récent de Civica lui fervoit 

S 4 d'avis, 
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Domnitiano cxemplum.  Acce[]ére quidam co- 
_gitationum Principis periti, qui iturufne ef- 
Jet in provinciam ultrd Agricolam interro- 
garent : ac primd occultius quietem ES otium 
laudare, mox operam Juam in approbandä 
excufatione offerre: poftremd non jam obf- 
curi , Juadentes Jimul terrentefque, per- 
traxêre ad Domitianum: qui paratus fimu- 
latione, in arrogantiam compofitus, €ÿ au- 
dit preces excufantis, € cum annuiffet, 
agi fibi gratias paflus eft: nec crubuir be- 
neficii invidid.  Salarium tamen procon/u- 
lari folitum offerri, € quibufiam à Jeipfo 
conceffum, Agricole non dedit : five offen- 
fus non petitum, five ex sonfcientiä, ne quod 
getuerat videretur emilJe.  Proprium buma- 
ni ingeni cf? odiffe quem leferis: Domitia- 
ni vero natura præceps in iram, €5 qu 
obfcurior, ed irrevocabilior, moderatione ta- 
men prudentiâque Agricole leniebatur : quia 
non contumaci&, neque inani jatatione li- 
bertatis , famaim  jfatumque  provocabat. 
Sciant quibus moris illicita mirari, pol]e 
etiam Jub malis Principibus magnos viros 
fe: obfequiumque ac modeftiam, fi indu- 

_ ftria 
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d'avis, & à Domitien d’eflai. Quelques 
Courtifans, inftruits. des intentions du 
Prince, allerent, comme d'eux-mêmes, 
demander à Agricola s’il fongeoit à un 
Gouvernement. D'abord ils fe borrie- 
rent à louer fa retraite & fon repos: 
ils s’offrirent enfuite à faire agréer fon 
refus; enfin levant le mafque & mé- 
lant les menaces aux confeils, ils le 
traînerent devant Domitien. L’Empe- 
reur préparé à feindre, le reçut avec 
une hauteur étudiée; écouta les raifons 
de fon refus, les approuva; & fans 
rougir d’une grace f1 odieufe, fouffrit 
fes remercimens,. Il le priva de la ré- 
compenfe qu'il donnoit felon lufage 
aux Proconfulaires; foit qu'il fût offen- 
fé de ce qu'Agricola ne la demandoit 
pas, foit qu'il craignît de paroître avoir 
acheté le repos auquel il le forçoit. 
C'eft le caraétere du cœur humain, de 
haïr ceux qu’on a bleffés, Le naturel 
féroce de Domitien, & fon reflenti- 
ment, d'autant plus implacable qu’il pa: 
roifloit moins, étoit cependant adouci 
par la prudence & la modération d’A- 
gricola. Il ne cherchoït point par une 
vaine oftentation de liberté & par au- 
cune fatyre à défier la renommée & la 

ti ho: mort. 
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Jen ac. vigor “aûfiit, ed Taudis: excedere, 
quo plerique per abrupta, Jedi nr nullim Rd. 
publicæ ufum, ainbitiosà morte criclarue- 
Tunt. 


Finis vite ejus imobis luituofus ; -aticis 
trifbis, extraneis etiam ignotifque non fine 
cur@ fuit, Vulgus quoque, € bic aliud 
agens populus, €ÿ ventitavére ad domum, 
€ per fora € circulos locuti funt : nec quife 
quain audit@ morte Agricole, aut letatus 
ejt, out flatim cblitus eft.  Augebat mife- 
rationem conftans rumor,, veneno intercep- 
tum. Nobis nibil comperti affirmare :au- 
fim: ceterum per omnem valetudinem cjus, 
crebrits quäm c% more principatüs per nun- 
tios vilentis, € libertorum primi, € me- 
dicorum intimi venêre : five cura illud, 
five inquifitio erat.  Supremo quidem die 
momenta deficientis per difpolitos curfores 
nuntiata confiabat, nullo credente fic acce- 
lerari, que triflis audiret,  Speciem tamen 
doloris anino vultuque pre Je tulit, Jecu 
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mort. Son exemple apprend aux admi: 
rateurs de la licence, qu'il peut y avoir 
de grands hommes, même fous un mé- 
chant Prince ; qu'une foumiffion décente 
au Souvérain & une modération pru- 
dente, mais ferme, eft préférable à une 
vertu remuante qui procure une mort 
orgucilleufe & inutile à la patrie. - 

Sa perte, déplorable pour fa famille, 
trifle ‘pour fes amis, n’a pas même été 
indifféfente aux inconnus & aux Étran- 
gers. Tous; jufqu'à cette populace que 
toute autre chofe occupe , venoient 
s'informer de fon était. C’étoit le fujet 
des converfations particulieres & pu- 
bliques.  Perfonné ne fe réjouit de fa 
mort, perfonne même ne l'oublia aufi- 
tôt. Le foupçon, trés-répandu de poifon, 
la rendoit plus intéreffante. Je ne ga- 
rantis point ce fait; il eft conftant au 
moins que pendant toute fa maladie, 
Empereur lui envoyoit fréquemment 
non de fimples Couriers, fuivant la 
coutume des Princes, mais fes premiers 
Affranchis & fes plus habiles Médecins, 
foit par un air d'intérêt, foit par une 
euriofité cruelle. I] avoit difpofé des 
Exprès pour être plus promptement in- 


formé de fes derniers momens; & per- 
. S 6 fonne 
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vus jam odi, € qui facilius diffimularet 
gaudium quäm metum. Satis cenftabat lec- 
to teflamento Agricole, quo cuberedem op- 
time uxori € piffimæ filie Domitianum 
feriphit, letatum eum, velut honore judi- 
cioque : tam c@ca € corrupta mens -af]i- “ 
* duis adulationibus erat; ut nefciret à bono 
patre non fcribi heredem, nifi maïum Prin- 
cipem. | 


Notus erat Agricola Caio Cefare ter- 
tium Conf. Idib. Funtis: exceflit Jexto & 
quinquagefimo anno , decimo_Kal. Sept. 
Collega Prifcoque Coss.  Quôd fi habitum 
guoque ejus pofteri nofcere velint , decen- 
tior quèm fublimior fuit: nibil metés in 
œultu: gratia cris Jupererat: bonum virum 
facilè crederes, magnum libenter. - Et ipfe: 
quidem , quatnquämm medio in fpatio’inte- 
gr@ ætatis ereptus, quantum ad gloriam 
lengiffimum œvum peregit. Quippè ES vera 
bona, que in virtutibus fita Junt, imple- 
verat , € Confularibus ac ‘Triumphalbus 
ornamentis prædito , quid aliud adftruere 


«for 
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fonne ne pouvoit croire qu'il fût fi 
avide d'apprendre une nouvelle qui 
l'eût affigé. I] feignit pourtant quelque 
douleur, tranquille déformais fur l’objet 
de fa haine, & diffimulant plus aifé- 
ment fa joie que fa crainte. On aflure 
qu'ayant lu le teftament d’Agricola, & 
s'y voyant inftitué héritier avec l’épou- 
fe & la fille du défunt, il en fut flatté 
comme d’une marque d'honneur & 
d’eftime. Aveuglé & corrompu par des 
flatteries continuelles, il ne voyoit pas 
qu'un Prince devoit être bien méchant, 
pour qu'un bon pere de famille le fît fon 
héritier. 

Agricola étoit né fous le troifieme 
Confulat de Caïus, le treize de Juin, Il 
mourut dans fa cinquante- fixieme an 
née, le vingt:trois Août, fous le Con- 
fulat de Collega & de Prifcus. Son ex- 
térieur, fi la poîftérité sy intérefle, 
étoit noble fans fierté ; fon vifage étoit 
tranquille & agréable ; on le croyoic 
aifément un homme de bien, & volon- 
tiers un grand homme. Quoiqu’enlevé 
au milieu de fa courfe, il a vécu très- 
long -tems pour fa gloire: il a joui des 
vrais avantages que procure. la vertu; 
& après les honneurs du Confulat & 

Cf du 


422 Excerpta ex Tacito. 


\fortuna poterat ? Opibus nimis non £au- 
debat. Jpeciole contigerant :: filid  aïque 
:uxore "faperfhitibus , potelt videri etian 
-beatus ,'incolurri dignitate , florcnte famd, 


Jalvis affinitatibus ÉS amicitiis futura cfFu- 
giffe. Nam ficuti durare in hâc beati[jimi 


Jæculi luce , ac Principem Trajanum vi- 
dere, augurio votifque apud nofiras aures 
owinabatur : îta feftinatæ mortis grande 


folatium tulit ,: evafiffe pojiremuin illud 
tempus ; quo Domitianus non jam per 


intervalla ac Jpiramenta temporum, Jed 
continuo € velut uno itèu Rempublicam 


exbaufit. 


Non vidit Agricola obe[Jam Curiam , €ÿ 
claufum arinis Senatum, €3 eädem ftrage 
tot Confularium cædes, tot nobiliffimarum 
feminarum exilia € fugas.  Unä adhuc 
vittorid Carus Mitius cenfebatur, © intr& 
- Aibanam villam Jententia  Meflallini [tre- 
debat, € Mafla Bebius jam tm reus erat, 
Mox ngfre duxére Helvidiuin in carcerem 
manus: nos Maurici, Rufticique vifus; 
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du Triomphe, que ‘pouvoit lui donner 
-encoré Ja fortune? Son bien étoit hon- 
nête fans être exceflif. . Heureux de n’a- 
voir point furvécu à fon époufe & à fx 
fille, il left encore d’avoir joui en paix 
de fon mérite, de fa gloire, dé fes pro- 
ches & de fes amis, & d’avoir échappé 
à l'avenir qui.le menaçoit. En effet, 
fi d’un côté 1l defiroit de voir Trajan 
résrier , & de jouir avec nous de ce 
fiècle heureux qu'il n’a fait que préfa- 
ser. & qu'entrevoir , il fe confoloit de 
l'autre. d’une mort prématurée qui ke 
déroboit à ces tems cruels, où Domi- 
tien he laiflant plus refpirer l'Etat par 
intervalles, d'engloutit comme d’un feul 
Coup. : | | 

… Agricola n’a point vu le Sérat afliégé 
& bloqué de gens armés, tant de Con- 
fulaires maflacrés, tant de femmes du 
premier rang exilées: & profcrites. Le 
délateur Métius n’avoit encore eu qu'un 
fuccès ; les difcours cruels de Meffalli- 
nus étoient renfermés dans la maifon 
d'Albe; & Mafla Bébius étoit encore 
un criminel. Bientôt nous traînâmes de 
nos propres mains Helvidius en prifon; 
nous vimes périr Mauricûs & Rufticus ; 
Sénécion nous couvrit de fon fang in 
EYE _nocent, 


, 
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Nero tamen fubtraxit  oculos ; juffitque 
Jcelera, non fpetavit: precipua fub Do- 
mitiano miferiarum pars erat, videre €Ÿ 


afpici: cm fufpiria noftra fubfcriberentur : 


cum denotandis tot bominum palloribus 
Jufficeret Jævus ille vultus € rubor, à quo 
Je contrà pudorem muniebat. Tu verd felix 
Agricola non vite tantum Claritate, fed 
etiam opportunitate mortis, ut perhibent 
qui interfucrunt noviffimis Jermonibus tuis, 
conftans €S libens fatum excepifti, tanquäm 
pro viril portione innocentiam. -Principi 
donares.  Sed'mibi filieque, preter acer- 
bitatem parentis crepti, auget mœjtitianr, 
qudd affidere valitudini , fovere deficien- 
tem, Jatiari vultu, complexuque non con- 
tigit : excepiffemus certè mandata vocef- 
que, quas penitus animo figeremus. Nofter 
bic dolor, noftrum vulnus: nobis tam 
longæ abfentiæ conditione antè quadrien- 
nium amiffus es. Omnia fine dubio, op- 
time parentum ‘ affidente amantiffind uxo- 
re, Juperfuêre bonori tuo:  paucioribus 
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nocent. Néron du moins détournoit les 
yeux, & ordonnoit les crimes fans les 
voir: la préfence de Domitien étoit 
plus cruelle que les fupplices même ; 
nos foupirs étoient comptés, & le vifa- 
_ge du Tyran, enflammé par le crime & 
inacceflible à la honte, fervoit à rendre 
plus touchante la pâleur de tant de 
mourans. Pour vous, heureux Agrico- 
Ja , vous avez fu non feulement vivre 
avec gloire, mais mourir à tems; vous 
avez , comme l'affurent ceux qui ont 
recueilli vos dernieres paroles , reçu 
courageufement la mort, avec la con- 
folation d’épargner autant qu'il étoit 
en vous des crimes à votre Prince. À 
h perte cruelle que votre fille & moi 
avons faite, fe joint la douleur de n'a- 
voir pu adoucir votre maladie par no- 
tre préfence, la foulager par nos foins, 
jouir de vos regards & de vos embrafle- 
mens. Nous euflions avidement écou- 
té vos inftructions & vos dernieres vo- 
Jontés pour en conferver toujours Île 
fouvenir : cette privation amere nous 
perce le cœur ; une longue & malheu- 
reufe abfence nous a fait perdre qua- 
tre ans avant fa mort le meilleur de 
tous Îles peres. Vous avez nr 
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tamen lacrytnis compofi fus 65, ÉS no 
| vif tmd in lue defideravêre ane oculi 


[4 u? le 


Si quis piorum manibus locus; fi ut Ja- 
Dientibus placet, non cum corpore extin- 
guuntur, Magne anime ; placidè quiefcas , 
no/que domun tuain ab infirmo defiderio, 


€ smulichribus lamentis ad contemplatio= 


nom, VITTUTUM ÉUATHIM VOCES, QUAS, NEQUE 
lugeri neque plangi fas eft: admiratione 
potius ,temporalibus laudibus , € fi natura 
Jappeditct , imitando (x) decoremus. Is 
oerus bonos, ca conjun@iffimi cuju/que 
pietas. Id file quoque uxorique præceperinn , 
Je patris, Jic mariti memoriam venerari, 
“ui omnia fatta dictaque ejus Jecuin revol- 


want, famarique ac figurain animi MmAgis 


quèm -Corporis compleétantur : non quia 
intercedendum putem imaginibus quæ 1nar- 
snorc aut, ære finguntur: Jed ut vultus bo- 
minum, îtà fimulacra vultüs imbecilla ac 
mortalia Junt ; forma mentis æterna, quain 
ienere ÊS exprinere non per alicnam mate- 
riam € arte, Jed tuis ip/e moribus poffis. 
Quidquid ex Agricold amavimus , quidquid 


INITA= 


(x) J'ai fubftitué ce mot à vailit um , qui cft certai- 
neNent UA MOT ÇOLLOMPU e 


cu Les MT PE SE ST 
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doute, par les foins d’une tendre époufe, 
tous les honneurs qui vous étoient dûs: 
mais trop peu de larmes ont arrofé votre 
tombeau, & vos yeux en fe fermant ont 
defiré quelque chofe. 

S'il y a pour les manes des gens de 
bien un lieu de retraite; fi leur ame, 
comme leipenfent les Sages, ne s'éteint 
pas avec le corps , jouiflez déformais 
du repos ; que votre famille oubliant 
d’inutiles regréts fe confole par le fou- 
venir & l'exemple de: vos vertus: ce 
n'eft point en les pleurant que nous les 
Jouerons comme. élles-le méritent, & 
que nous remplirons les devoirs de Ix 
nature; c’eft en les admirant & en tâ- 
chant de les- imiter. ,J° gxhorte votre 
époufe & votre ‘fille à honorer 1à mé- 
moire de leur époux & de leur pere, 
en fe rappellant toutes vos aétions & 
toutes vos paroles, & à jouir de votre 
gloire & de votre ame plus encore que 
de votre image. Ce n’eft pas que je dé- 
fapprouve ces monumens d’airain ou 
de marbre; mais les ftatues des Héros 
s'alterent & périflent comme leurs traits ; 
ceux de leur ame feuls font éternels, & 
peuvent être exprimés & confervés, 
non par un art & un modele étranger, 

mais 
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snirati Jurnus, manet, manfurumque eft in 
anüitnis hominum , in æternitate temporum , 
famä rerum. . Nam multos veterum velut 
inglorios €3, ignobiles oblivio obruet, Agri- 
cola poféeritati narratus ES traditus, Ju- 
perftes erit. 


Morceaux de Tacite. 429 


mais en retraçant leurs mœurs par les 
fiennes. Tout ce que nous avons admi- 
ré d’Agricola, tout ce que nous enavons 
aimé, fubfiite, & fubfiftera dans le cœur 
des hommes, dans l'éternité des tems, 
dans les Annales de l'Univers. Plufeurs 
anciens Héros inconnus & fans gloire font 
enfévelis dans l'oubli: Agricola par fon . 
Hiftoire vivra dans la poftérité. 
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